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DESCRIPTIONS 

ET USAGES 
DE PLUSIEURS NOUVEAUX 

MICROSCOPES, 

TANT SIMPLES QUE COMPOSEZ} 

Avec de nouvelles obfervations faites fur une 
multitude innombrable d'infectes , & d'autres 
animaux dediverfes efpeces , qui naiffent dans 
des liqueurs préparées , & dans celles qui ne 
le font point. 

Tar L. J o b l o t , Profejfeur Royal en Mathématiques j 
de l'Académie Royale de Peinture O Sculpture s demeu- 
rant fur le Jguay de l'Horloge du Talaù , au gros Raifih 





A PARIS, 

Chez Ja c ojj e s Collombat Imprimeur ordinaire du Roy ,* 
& de r Académie Royale de Peinture & Sculpture -, 



rue Saint Jacques , au Pélican. 



M. D C C. XVIII. 
^AFBC APPROBATIONS £T^RJ FILEGE DU ROT, 



\ 

m 



Digitized by 



» -, 



Digitized by Google 



AVERTISSE MENT. 



Ne partie de cet Ouvrage n'eft , à propre- 
ment parler , qu'une efpccc de Journal 
des obfcrvations que j'ay faites fur une 
multitude infinie de très - petits animaux 
inviùblcs à la portée ordinaire de nos yeux. 

La facilité que jay trouvé dans iufage de mes 
nouveaux Microfcopes , m'a conduit infcnfiblemcnc 
plus loin que je ne penfois -, & m'a fait defeendre 
dans un détail qui pourra erre ennuyeux à ceux qui 
ne font pas accoutumez à fuivre la nature dans les 
opérations , & qui n'ont pas appris par expérience , 
que trop de négligence fur des circonftanccs qui ne 
fcmblcnt repréfenter rien de confiderabie , a fouvenr 
privé les Pliyficicns du fruit qu'ils auroient tiré d'une 
plus exacte application. 

J'ay ajouté à mes obfcrvations des conjectures fur 
les productions des différentes efpeccs de petits ani- 
maux qui fc trouvent dans les liqueurs-, je ne puis 
être du parti de ceux qui les attribuent à la putrefao 
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AVERTISSEMENT, 
tion : cette opinion elt d'autant moins concevable ; 

3ue ce feroit abandonner aux irregularitez du h.izard 
es Ouvrages qui fe font toujours dans un ordre 
qu'on ne peut jamais aflez admirer. J'cnay donc fub- 
nitué une autre , qui me lemble repondre nettement 
à la multitude prefque infinie de toutes mes expé- 
riences. 

J'ay divifé tout cet Ouvrage en deux Parties : la 

!>remiere contient la conftru&ion & les ufages de plu- 
ïeurs Microfcopes, plus commodes & plus parfaits 
qu'aucuns de ceux qui font venus jufqu a prefent à 
ma connoiflanec. On les voit mis en perfpethve fur 
vingt : deux Planches, avec les plans & les profils qui 
font néceûaircs pour en bien faire comprendre la 
mechanique & l'ufage. 11 y a deux ou trois de ces 
Microfcopes qui font d'une étendue prefque univer- 
fclle , & particulièrement le dernier , qui a c'té repré- 
fentedans les Planches 10. & ti , fur lequel on pour- 
ra monter en tres-peu de tems, & tout de fuite , non- 
feulement des lentilles de differens foyers, maisaufïi 
de très-petits Microfcopes à deux & à trois verres , 
depuis un pouce de longueur jufqu a trois, dont les 
plus courts ont des avantages considérables , comme 
de faire paroitrc les objets dans leur fituation droite 
ou naru relie , en les rejpréfentant clairement & dis- 
tinctement ; faifant d ailleurs l'office de pluficurs 
Loupes de differens foyers , & tellement conftruit , 
que la lentiile objedive y devient oculaire quand on 
veut , fans changer fcnfiblement la diftanec des deux 
verres qui le compofent , ni le lieu qu'ils occupent 
dans la monture. 
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AVERTISSEMENT. 

Et à ce dernier Microfcope uni verdi , on pourra 
très- facilement & fans embarras appliquer des poif- 
fons de différentes longueurs & groilcurs , & même 
de diverfes efpcccs , comme des Tétarts , des Gre- 
nouilles , des Lamproyes , des Anguilles , des Bro- 
cherons , des Tanches , des Carpes , des Goujons , 
&c. en la queue defquels , & ailleurs , on aura le 
plaifir de voir les divers mouvemens du (àng dans des 
vaiffeaux diverfement courbez, formant entr'eux com- 
me des fyphons , dont les branches fe rencontrent de 
telle manière , qu'elles forment tantôt un arc de cer- 
cle , tantôt un angle droit , tantôt un obtus ou un 
aigu. 

On y verra de plus de deux fortes de vaiffeaux de 
traverfes, tres-menus & tres-courts, fituez différem- 
ment entre deux plus gros vaiffeaux qui font parallè- 
les entr'eux , de Fun defquels on voit le fang s'écha- 
per par ces vaiffeaux de traverfes , pour palfer dans 
l'autre à angles droits , aigus, ou obtus. Et il faut re- 
marquer qu'on ne voit dans ces vaiffeaux ni anaito- 
mofes , ni valvules qui empêchent le fang de retour- 
ner en arrière. 

Toutes ces diverfes obfcrvations , & plufieurs au- 
tres dont je ne parle point icy , ne peuvent être con- 
firmées que par un grand nombre d'expériences réi- 
térées, & faites avec beaucoup de foin fur les divers 
fujets dont on vient de parler. Nous en avons déjà 
fait voir une partie à plufieurs perfonnes d'un mérite 
diftingué , & fefpere être dans peu de jours, en état 
de pouffer encore plus loin que nous n'avons frit ces 
nouvelles découvertes; car ayant fourni plufieurs Mi* 
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AVERTISSEMENT, 
crofcopcs à de célèbres Médecins , à de fameux Ana- 
tomillcs j & à pluGcurs autres iliuftres amateurs de 
ces nouveautez , il cil: prefque impolTible que chacun 
d eux , s'occupant agréablement à f examen des effets 
iurprenans de la nature , ne découvre tous les jours 
des chofes nouvelles & finguliercs , dont on pourra 
dans peu faire part au Public , tant par des Confé- 
rences particulières que nous efpcrons faire, que par 
les Journaux des Sça vans , dans lcfqucls tous ceux qui 
les voudront lire , trouveront de quoy augmenter à 
l'infini le petit Ouvrage que je donne maintenant au 
Public. 

Outre ces nouveaux Microfcopcs y dont on vient 
de parler, je donne encore des deffeins & des expli- 
cations de pluficurs autres que j'ay perfectionnez , en 
étendant leurs ufages fans en augmenter conhdera- 
blcmcnt la dépenfc : on verra , par exemple , dans la 
io e . Planche le deflein d'un Microfcopc à tiges qui 
n cil pas de mon invention -, mais les additions & les 
change mens que j'ay jugé à propos d'y faire , pour- 
ront peut-être plaire à ceux qui ont quelque eltime 
pour cet inftrumcnt , que nous faifons fervir aux ob- 
servations des animaux de plufieurs liqueurs. 

En corrigeant quelques défauts des Microfcopes à 
Canon de verre , qui ont encore été nommé Tom- 
beaux ; j'en a y aufli étendu Puniverfalité plus loin 
qu'on n'avok fait jufquà prefent. 

On parle de plus d'un petit Microfcopc à trois ver- 
res , reprefencé fur la 15 e . Planche , qui peut aulli fer- 
vir à deux verres conveves des deux cotez , en fup- 
primant cciuy du milieu , avec lcqu#.on fera , fi fon 



AVERTISSEMENT, 
veut , en un moment , une petite lunette d'approche , 
qui fera paroître les objets dans leur (ituaiion droite 
ou naturelle. 

Le même verre du milieu de ce Microfcope , & 
fon oculaire , étant placer, comme on le dit, dans 
fon lieu , fervirontà Faire une petite lunette d'appro- 
che , qui fera voir les objets dans une fituation toute 
contraire à la précédente, n'employant pour cela que 
le corps du Microfcope même avec ce qu'il contient ; 
ôc ce même infiniment étant monté fur un pied qui 
luy convienne, pourra encore tervirà rendre vifiblcs 
les animaux de quelques liqueurs , & la circulation du 
fang dans la queue & ailleurs , de tous les poiflons 
qui feront d'une grandeur & d'une grofleur cômmo- 
de pour être appliqué fans peine à cette petite ma- 
chine. 

En expliquant les ufagesde chacun des Microfco- 
pes qui font repréfentez dans cette première Partie ; 
j'ay dit la manière de préparer une même chofe dif- 
féremment pour y être appliquée & obfervée. Ces 
répétitions mont paru néceûaircs en ces endroits ; 
puifqu elles fervent à rendre l'uiage de ces machines 
plus univerfel , & à fatisfaire ceux qui ne veulent avoir 
qu'un fcul Microfcope, accompagné d'une explication 
{uffifamment étendue pour les inftruire des ufages 
qu'ils en peuvent cf[ crer. 

La féconde Partie de ce Livre contient douze Plan- 
ches de même grandeur que les premières, fur lcf- 
qucllcs on a exprimé une partie des nouvelles décou- 
vertes que nous avons faites, par un grand nombre 
de Figures delïinécs & gravées élégamment , repré- 



AVERTISSEMENT, 
fcntant une multitude prefque infinie de divers ani- 
maux qui ont été inconnus jufqu a prefent , & qui ont 
été vus marchant , rampant & nageant dans des eaux 
préparées j & même dans celles qui ne le font point, 

L'Hiftoire anatomique que nous donnons de la 
plupart de ces animaux nouvellement découverts , par 
Ja feule application de quelques gouttes prefque in- 
fcnfiblcs de liqueurs mifes au-devant de mes yeux , 
armez tantôt de Tune de nos nouvelles Machines , 
appclléc Microfcope , tantôt d'une autre diverfement 
conltruite , donne lieu d'efpcrer que cet Ouvrage 
pourra être agréable au Public , tant par fa nouveau- 
té , que par l'utilité que les Phydciens, les Médecins, 
les Chirurgiens , les Anatomiltes , les Chymiltcs, 
& d'autres perfonnes en pourronc retirer \ comme 
font les Dcmnateurs > les Peintres, les Graveurs, les 
Fabricateurs d'inllrumens de Mathématiques , les 
Jouailliers , les Lapidaires , les Médailliftes , les An- 
tiquaires, îcs Vérificateurs d'écritures, les Horlogeurs, 
les Lunetiers , &:c. puifque par le fecours des verres 
de ces Microfcopes , les Aniites dont on parle , au- 
ront l'avantage de découvrir jufqu'aux moindres dé- 
fauts de leurs Ouvrages , & même le moyen de les 
éviter , ou du moins d'approcher de plus prè<< du point 
le plus haut de perfection ; ce qu'ils ne pourroient 
faire fans ce fecours. 

Je n'ay pu décrire les petits animaux qui fe trou- 
vent dans toutes les inhalions dont il eft parlé dans 
cette féconde Partie , fans leur donner des noms qui 
enfuient connoître la différence. Pour cet cr^et, jay 
cherché dans la nature des choies qui me iullcntalfcz 
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AVERTISSEMENT. 

connues , & qui cuflent quelque rapport de rcflem- 
blance avec les poiiTons que j ay vus dans mes li- 
queurs , pour leur donner les mêmes noms qu'on a 
donnez à ces diverfes chofes. Mais n'ayant pas tou- 
jours été allez heureux pour rencontrer de quoy me 
fatisfairc, (ans doute, faute d'avoir une connoiflance 
aiîcz étendue des divers êtres de la nature , j ay été 
contraint de nommer d'autres poifïbns autrement , en 
leur donnant des noms qui en marquai! cm les incli- 
nations particulières , ou leurs meravemens les plus 
ordinaires. Ainfi j'ay nommé les premiers Cornc- 
mufes , Ovales, Chenilles aquatiques, Antonnoirs, 
Poules hupées , Rognons , &c. Et j'ay donné aux au- 
tres les noms d'Aveugles , de Piroiictteurs , de Gou- 
lus y d'Inconftans , de Bouffons , d'Elcgans , &c. 

Enfin on verra une Diflertation fur la manière dont 
les objets font vus dans les Microfcopcs , & dans les 
Lunettes d'approche , contenant pluficurs expérien- 
ces nouvelles , qui donnent occafion de fc déterminer 
en faveur de la meilleure des deux opinions qu'on s'y 
propofe. 



Imprime aux dépens de l'Auteur, 



<^fP P ROBA T10N. 



J'Ày M pat l'ordre de Monfcigneur le Chancelier un Manu fl rît , qui a 
pour titre : Dc/niptions cj- *jags de plufieun nouveaux MUrotofcs .avec de 
nouvelles Observations t Oa par M. Job lot Profeflëur Royal en Mathé- 
matiques. Outre les nouveaux Microfcopes que l'Auteur y Jécrir , il en 
perfectionne pluûeuts autres , & rapporte quantité d'obfervations fort cu- 
rieulcs qu'il a faites avec beaucoup de foin •, ainfi cet Ouvrage peut être 
juijle & agréable au Publia A Paris ce trentième Novembre 1716. 

Gauger. 



APPROBATION DE V AC A DEMIE ROT A L E 
de Peinture & Sculpture. 

AUjourcWîuy Samedy cinquième Décembre mil fept cens feize , l'A- 
cadémie s'elt allemblée a l'ordinaire pour les Conférences •, Moniteur 
Joblot y a apporté un Ouvrage qu'il a compofé , qui a pour ritre ; 
JDefcriptions C njaçcs de plujîeurs nouveaux Tiliaofcopei , tant fimples que ccwpo- 
J}^ ; avec de nouvel/es ol/Jervations faites fur me multitude innombrable direc- 
tes , O d' eutret animaux de diverfes efpeces , qui naijjent dans des liqueurs pré'» 
paréo , & dans celles qui ne le Jont point. 

La Compagnie, après avoir écouté la lecture de la divifion de tout l'Ou- 
vrage , fair en deux Parties ; Se avoir examiné plus de trente Planches in 
4 remplies de Figures defJinées & gravées élégamment , repréfentant les 
nouveaux Microfcopes mis en perlpeCtive , Se accof^agnez de tous les Plans 
& profils /xfc-eflàires pour en bien faire comprendre la méclianiquc Se l'ulage , 
a aulli remarqué que dans la féconde Partie l'Auteur met en ulage fes nou- 
velles Machines , pour faire l'hiltoire anatomique d'une multitude prefque 
infinie de très-petits animaux , qui ont été jufqu'à prêtent inconnus , à caufe 
de leur petkelle , &des gtands défauts qui font inléparables des Microfcopes 
ordinaires. 

C'eft pourquoy , la Compagnie ayant confideré que cet Ouvrage pou- 
voir è:re tres-agréable au Public , tant par fa nouveauté , que par l'utilité 
que les Physiciens, Médecins, Anatorailles , Chimilr<»s& autres en pour- 
roient retirer ; elle a bien voulu luy accorder la permuTion de le fervir du 
privilégie que le Roy a accordé à ladite Académie. 

Fait & extrait par moy Secrétaire de I Académie , ce cinq Detemh* mil 
fe[ t cens fei\e. Signé ,Tavernier. 
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tARREST DU CONSEIL D' ESTAT, 
portant Triviiége du Roy. 

Du 18. Juin 1714* 

Extrait des Regi/tres dit Confeil (CEtat. 

SU R ce qui a été reprefenté au Roy , étant en fon Confeil , par ib» 
Académie Royale de Peinture & Sculpture , que depuis qu'il a plû à 
Sa Majclté donner à ladite Académie des marques de (on afte&ion, Elle 
s'eft appliquée avec foin à cultiver de plus en plus les beaux Arcs , qui ont 
toujours fait l'objet de fes exercices -, & comme la (in que Sa Majefté s'eft 
propolée dans I etablidèment de ladite Académie, compolce des plus habi- 
les du Royaume , a été non-feulement que la jeuneflè profitât des infinie* 
tions qui le donnent journellement dans l'Ecole du Modelé , des Leçons 
de Géométrie, Perlpeclives & Anatomies , & à la vue* des Ouvrages qui y 
font propofèz pour lervir d'exemples •, mais encore que le Public fut in- 
formé du progrès qu'y font les Arts du Dellèin , de la Peinture & Sculptu- 
re , en luy faifant part des Difcour» , Conférences Se Dclcnptions qui 
pourraient le luy faire connoître , principalement en multipliant par la gra- 
vure & imprcflion les beaux Ouvrages de ladite Académie Royale , afin de 
les confèrver à la pofterité , unique moyen de perfectionner les Arts , & 
d'exciter de plus en plus l'émulation. Aces causes, Sa Majesté' 
délirant donner à ladite Académie , Se à tous ceux qui la compofent , toutes 
les facilitez & les moyens qui peuvent contribuer à rendre leurs travaux 
Utiles au Public : Le Roy étant en son Consul, a permis & 
accordé à ladite Académie , de faire imprimer Se graver les Delcnptions , 
Mémoires , Conférences , Explications , K echerches Se Obfervations qui 
ont été Se pourront être faite» dans les Auemblécs de l'Académie Royale 
de Peinture Se Sculpture comme aufïi les Ouvrages de Gravtfre en taille- 
douce ou autrement *, Se généralement tout ce que ladite Académie voudra 
Élire paraître fous fon nom, foit en Eltampcs ou en i mpre fiions , lorfque 
après avoir examiné Se approuvé Iefdits Ouvrages de chacun des particulier» 
qui la compofent , elle les aura jugez dignes d'être nus au jour , iuivant & 
conformément aux Serins & Keglt-mens de ladite Académie \ faifài t Sa 
Majesté' tres-expreflès inhibitions & détenfesà tons Imprimeurs, Librai- 
res , Graveurs Se autres perlbnnes de quelque qualité & condition qu'elles 
(oient, excepté celuyqui auraé'é choili par ladite Académie, d'imprimer 
pu faire imprimer, graver ou contrefaire aucuns Mémoires, Dcfcrii tions, 
Conférences Se autres Ouvrages gravez ou imprimez concernant ou éma- 
nez de (a fufdite Acafémie, ni d'en vendre des Exemplaires contrefaits en 
mille manière que ce foit , ni fous quelque prétexre que ce puiflè être , fans 
Ja petmiffion exprefle & par écrit de ladite Académie , à peine contre cha* 



ciin des contrevenans de trois mil livres d'amende , confifcarion , tant de 
tous les Exemplaires contrefaits, que des prtllès , caracteies, Planches gra- 
vées , & autres uteniîles qui auront lervi à les imprimer & contrefaire > & 
de tous dépens, dommages Se interdis. Veut Sa Majesté' que le pre- 
fent Arreft ioit exécute dans Ion entier -, & en cas de contravention , S a 
Majesté' s en refervela connoillance &à fon Conleil, & iccllc inter- 
dira tous autres Juges. Fait au Conleil. d'Erat du Roy , Sa Majesté y 
étant : tenu à Marly le vingt-huit Juin mil fept cens quatorze. 

Signé , Phelypeaux. 

L OU l S par la grâce de Dieu Roy de France & de Navarre : Au pre* 
miiT notre Hailiîcr ou Sergent fiir ce requis -, Nous te mandons & 
commandons par ces Prelentes , lignées de noue main , que l' Arreft donc 
l'extrait eft ci-attaihé lbus le contte-fcel de notre Chancellerie, ce jour- 
d'huy donné en notre Conleil d'Etat , Nous y étant , tu lignifies à tous qu'il 
appartiendra , à ce qu'us n'en ignorent , & tahes pour Ion entière exécu- 
tion , tous Adies Se Exploits nccellaires , fans demander autre permilïion ' 
Car tel eft notre plailir. DoNNt'à Marly le vingt-huitième Juin l'an de 
grâce mil fept cens quatorze , & de notre règne Te loixante & douzième. 
Sifflé t LOUIS-, Etplusbas, Parle Roy, Phelypeau x. 

Z'An mil Jipt cens quator^ , l'onzième jour de Septembre , à U requête de 
t Académie Royale de Peinture cr Sculpture , établie par Sa TAajefié dans 
ftn Louvre à Varis ; J ay Vterre Colin Uuiffier Audiencier aux Requêtes du Vo- 
tait , demeurant rué de la Ju 'rverie , Varoijfe faint Germain le Vicl , foufftgné , 
jî*'ii{ii Cr laijjé copie imprimée du prefent Anejl du Con/èil d'Etat du Roy , Cr 
Commiffion jur iceluy obtenus aux fins y contenues , au Sieur Charles Robuflel 
Syndtc de la Communauté des Imprimeurs Cr Libraires de Varis , en leur Bureau 
Cr Cl>ambre Syndicale rué des "Mathurms , en parlant à fa perfonne , Cr ce tant 
pour luy que pour les autres Libraires & Imprimeurs , à ce qu'ils n'en ignorent, 
ait à y fati faire , & faire ff avoir à fa Communauté ; lequel Sieur Rfbùftel par» 
iant que deffm , a fait réponje tant en fon nom qu'en ctluy de fis Adjoints Cr de fét 
Communauté, qu'il accepte ta prefente (lanification , Cr qu'il n'empêche que le 
purent Anejl portant Vriviléçe accoidé par Sa Majejlé à Jadite Académie Royale 
de Peinture Cr Sculpture , n'ait fon entière exécution ; en fe conformant par ceux qui 
femut graver & imprimer quelques Ouvrages ou Eflampes en exécution dudit Ar- 
teft , aux Reglemtns rendu* au fujet de l Imprinterk Cr de la Librairie , Cr m- 
tamment à l'A>re(l du Confeil du 17. OBobre 1704. qui ordonne , que de tout les 
Livres , failles , Eflampes cr gravure* , il en fera fourni , avant de les expofet 
en vente , huit Exemplaires en la Chambre Syndicale de la Communauté , & a fgné, 
R obus tel , Syndic. 

Contre laquelle réponje f'ay , pour ladite Académie , réitéré les défenfes portées 
âu fujdit Ar,rjl)C~ proteflé de tout ce qu'il y a à protejier , Cr Uijjé copie , tant dta 
fujdit Arnft cr Commiffion fur iceluy , que du prejent. Signé , Colin, avec 
paraphe. Contrôlé à Va) is le 13. Septembre \jia~R.*. y folie 71. Signé, Pont a iNT| 
avec paraphe. 

V.t C n .oiiicaucncc de l'Arrcft ta Confeil d'Erat ci-dcffû» , partant Trlrilége . l'A- 
taicm'c Royale de Feiiicorc Se Sculpmrc a choifi ponr fon Impiirneur-l.ibrairc , le 
Sieur Jai-oues Coi.um»AT Imprimeur ordinaire du Roy. , 

NOUVELLES 



Nouvelles Observations 

Faites avec des Microscopes tout nouveau x,fiir une 
multitude innombrable d'insectes, et d'autres Ani- 
maux de diverses espèces qui naissent dans des li- 
queurs préparées et dans celles qui ne le sont point - 



préparées et clan s celles cp 

Première Partie 
chapitre premier 



^-Description iïes^YL tc/mf conté dont jx. J 



nj7\ 



me sauf Serin ■ 




vaut dessein de i aporter ce cjuife peut obscr- 
jver de plus fingulicr.ctde plus impercep - 
tiblc àlafiinple vue dans divers mixtes, fait 
(olides Toit liquides, et fur tout de décrire les petits Animaux cjuc 
les veux armez, d'exelents Microscopes, v aperçoivent; J'av cru 

gas ' * 



-«.«» * . . — . 
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i Nouveaux Microsco?es. 

qu'après avoir préparc des influions différentes , & même 
d'autres liquides qui doivent fervir de matière à cette Hif- 
toire naturelle , il falloir expofer d'abord toutes les pièces 
des inftrumens que j'ay employez à ces recherches. Ceux 
qui auront du goût pour ces découvertes , pourront vérifier 
par eux - mêmes mes expériences , & les pouffer plus loin 
que je n'ay fait. 

Vefcription & ufage des nouveaux Microfcopes , dont on peut 
fejervir à la lumière du jour» ou k celle d'une chandelle. 

CH a ap e Microfcope me paroît avoir fes ufages par- 
ticuliers j de forte que je ne penfê pas qu'on en puiffe 
inventer aucun qui renferme fcul toutes les proprietez de 
ceux que je vais propofer. 

En voicy un quî paroît exemt des défauts qu'on remar- 
que dans les autres , & plus univerfel que ceux que j'ay vus : 
leul , il fervira à toutes les expériences qu'on fait ordinai- 
rement avec beaucoup d'autres diverfement conftruits \ & 
quoyqu'il paroilfc d'abord fort compofé , on avoiiera qu'il 
eft tres-fimple par rapport à la diverlité de fes effets ; il a 
même cet avantage , que l'on peut comprendre en un inf- 
tant la manière de s'en fervir , dans l'examen d'une infinité 
de nouveaux objets tres-aeréablcs à la vue , & tres-propres 
à prouver la puilfancc infinie du Créateur , en expofant à 
nos yeux tant d'efpeces d'animaux , qui font peut-être un 
million de fois plus petits que le ciron , que l'on peut regar- 
der comme l'Eléphant de la plupart de ces infeftes. 
runchc i. Ce Microfcope représenté tout entier en A, cft compofé 

de quatorze à quinze pièces principales. 
Planche z. B , qui en cft le profil , fait par la fection d'un plan qui l'a 
divifé en deux parties égales , pour en faire voir le dedans , 
& les différentes épaiffeurs des pièces qui le compofent. 

C , cft la reprefentation d'un manche qui fc monte à vis 
fous le petit canon cilindrique du Microfcope , où l'on a 
foudé une virole dans laquelle il y a un écrou , comme on 
voit dans le profil B. 

D , cft le deffein d'une petite boëte ou porte-lentiile. 

E,cn 



Digitized by Google 




igitized by Google 



)igitized by GoogU 



j 




Uigitize 



d by Google 




Digitized by Google 



Première Partie. Chap. I. $ 

E , en eft le profil ; F , l'entrée -, & G , le dcuous, où il y a 
un petit rebord pour foutenir un diaphragme qui doit por- 
ter la lentille marquée t. 

1 , eft une virole au bord fupericur de laquelle on a refervé 
une moulure pour la tenir plus facilement j elle eft refendue" 
en quatre dirrerens endroits également cfpacez , pour faire 
l'effet d'un reffort. 

3 , eft le plan du deflbus de cette virole : fon ufage eft de 
retenir la lentille qui fe met dans la boète D , & de l'y affermir 
entre deux petits diaphragmes de plomb placez au centre. 

H , eft une platine vûc par devant , au milieu de laquelle 
il y a un trou de quatre lignes de diamètre , pour recevoir 
plufieurs boè'tes l'une après l'autre , comme D , dans chacune 
dcfquelles il y a une lentille , dont le foyer eft différent de 
celuy de chacune des autres ; ce qui eft très - avantageux 
pour rcûflir dans les diverfes obfcrvations que l'on fe pro- 
pofe de faire. 

I , reprefente la même platine vue par derrière ; L , eft le 
profil de la platine H , où on voit fépaiffeur de la queue qui 
y eft rivée & foutenuë par une rofette , comme on le remar- 
que au bas de la platine H , où eft fon profil L. 

M , eft le delîein d'un verre taillé en forme d'un quarré 
long , creufé fpheriquement au milieu , pour porter les gout- 
tes de liqueurs qu'on y met , en forte quon puifle aflez 
l'apjprocher de la lentille. 

Ce verre M, qu'on peut nommer porte-objet , &qui doit 
avoir très -peu depaineur dans le milieu , eft taillé en bi- 
feaux des deux côtez les plus longs , afin qu'il entre jufte- 
ment dans une coulilfe reprefentée fur la platine N ; & qu'il 
y foit encore retenu , fi l'on veut , par un levier à rcflbrt qui 
s'appuye deffus ; ainfi qu'on le voit exprimé dans le deffein 
marque N , & mieux encore dans fon profil P O. 

O , eft le plan tout uni du derrière de cette même piè- 
ce N. 

P , eft le profil du reffort de la couliflc , où l'on fait en- 
trer les portes - objets , qui doivent être difFcrens &' nom- 
breux , pour faire voir en peu de tems plufieurs fortes de 
chofes. 

A 
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4 Nouveaux Microscopes. 

eft. le deilcin dune autre piece vue par devant, qu'on 
planche ). peut nommer portc-pinccttc , à caufe qu'on y en peut met- 
tre plulieurs l'une après l'autre j tenant L'une an poux , l'au- 
tre une puce , &c. que ion conduit vis-à-vis de la lentille 
du Microfcope , pour y être obfcrvéc de tous cotez , par les 
Planche j. mouvcmcns divers de la pincette , qu'on y tourne comme 
on veut ; foit en l'avançant , foit en la reculant. 

R S , cft le profil de la pincette qu'on voit arrêtée fur la 
piece marquée 

T , T , T , T , font diflfcrcns deffeins de plufieurs pincettes 
à rcllbrt , plus commodes que la précédente , pour pincer 
facilement les petits infectes vivans ou morts qu'on y veut 
attacher. X , cft la reprefentacion d une platine {budéc par 
le bas au petit canon cilmdriquc. Cette piece a deux ou- 
vertures , la plus grande cft de onze lignes de diamètre j on 
y voit l'autre reprefentée dans £a jufte grandeur , & dont les 
ufages feront cy-après expliquez. 

V , X & Z , font trois pièces qui doivent être jointes & 
attachées cnfcmblc , de chacune dcfqucllcs il faut donner 
une idée affez claire pour en faire comprendre la méchani- 
que &: l'ufage. 

V , eft le deilcin de la première des trois pièces dont je 
viens de parler , vue par devant jelle a une ouverture ronde 
aie fix lignes de diamètre, & trois petits écrous autour d'el- 
le , également efpacez : & fur le même plan on y a rive 
deux pièces un peu élevées pour former une coulifle. 

Au derrière de cette même pièce marquée par Y , &: tout 
à l'cntour de fon ouverture , on y a fait une élévation en 
forme de parapet ou d'une virole épailfc d'une ligne , qui 
fc loge & tourne librement dans 1 ouverture ronde de la 
iplatinc X. 

Cette platine X , qui eft la féconde te la plus grande des 
trois pièces qui doivent être liées enfcnible , a onze lignes de 
diamètre pour fon ouverture. 

Z, cft la troifiéme qui cft toute ronde par fes bords , Se 
de peu d'épaifTeur , aufli-bien que les deux précédentes ; elle 
cft vue feulement du côté poftericur du Microfcope , & ca- 
chée du côté où font les rclTorts d'acier , dont nous parle* 
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Première Partie. Chip. I. j 

rons bien-tôt. L'ouverture qui cft au milieu na que fix li- 
gnes de diamètre : il y a vers le bord de cette circonférence 
trois petits trous qui répondent juftement aux trois écrous 
de la platine V. 

On a de plus pratique autour de cette platine Z , & vers 
le bord extérieur de fa circonférence , un petit canal de 
deux lignes de largeur , & de peu de profondeur , pour y 
loger à des diftances égales trois petits redores d'acier trem- 
pez , qui font fixez par un bout fur le fond de ce canal. 

Cela fuppofé , il faut maintenant aflcmbler ces trois pla- 
tines j & pour cet effet , appliquez le derrière Y de la pla- 
tine V fur le devant de la platine X -, & celle qui cft mar- 
quée Z , fur le derrière de la même platine X , en forte que 
les reflbrts la touchent , faifant aufli répondre les trois trous 
de l'une aux trois trous de l'autre -, & arrêtant enfuite ces 
trois platines ainfi pofées , avec trois petites vis , on aura le 
mouvement de la pièce V , doux , égal & uniforme , en forte 
qu'elle demeurera fixe dans tous les endroits où il fera né- 
ceflaire qu'elle refte. 

& , repréfente le deflein d'une pièce compofée d'un petit 
canon cilindrique , d'une autre pièce à couliile , d'une virole Planche 
au-dedans de laquelle il y a un écrou pour y faire entrer à 
vis le manche qui fert à foutenir le Microfcopc entier ; & 
enfin d'une petite roue marquée b, au milieu de laquelle il y 
a un écrou. 

a , c 11 1.1 repréfentation du profil de toutes les pièces dont 
nous venons de parler dans le deflein marqué &:. 

c , cft le plan de la largeur du rcflbrt attaché intérieure- 
ment au-dedans du canon , par le moyen de deux petites 
vis , dont on voit les têtes & le corps dans le profil a. 

5 , 6 , 7 , font trois defleins d'une même pièce creufe , qui 
cft faite en forme d'un parallélépipède re&anglc , à laquelle 
on a attaché un reflbrt qui règne le long de fa partie fupe- 
ricure , comme on voit en la figure 6 , & une vis a fon extré- 
mité qui entre dans 1 ccrou de la roue" b , dont l'ufagc cft 
d'approcher ou d'éloigner les objets de la platine H , par un 
mouvement uniforme. 

. 5 & 7 font deux profils de cette même pièce > l'un de ces 

Ai; 
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profils marqué y , fait voir le dedans de la pièce , & l'autre 
qui eft représenté par le chiffre 5 , la tait voir par le côte 6c 
par dehors , afin de voir répailîeur du rcfîbrt. 

d , cil la reprefentation d'un gros canon , garni par de- 
dans d'un tuyau de velours ou de drap noir , & de deux 
diaphragmes appliquez à fes extrémitez. 

e , eft le prohl de ce gros canon cilindrique : f & g , en 
rcprcfcntcnt les diaphragmes. 

h , eft une cfpcce de virole ou de bocte ouverte des deux 
cotez, qui fert a arrêter les diaphragmes de diverfes ouver- 
tures , qui fe placent à l'extrémité objective du gros canon , 
auquel font attachez deux tenons à jour , par où paflè une 
cfpcce de règle à coulifle , foudéc à la partie Supérieure du 
petit canon &. Entre les deux tenons de ce gros canon 
cilindrique , on apperçoit un petit rclfort d'acier trempe , 
dont l'ufagc eft de rendre le mouvement du canon plus égal. 

La plus grande partie des pièces de ce Microfcope fe 
peut faire d argent ou de laiton. Les portes-objets doivent 
être faits de beaux morceaux de glace des plus tranfparcns , 
&: des mieux choiiïs. On peut auffi en faire quelques-uns de 
carton , ouvert par le milieu , ou de quclqu'autre matière 
qui convienne aux divers objets qu'on y veut mettre , com- 
me aîles de mouches , plumes menues de ferins de cana* 
rie , &c. 

Nous avons néglige de déterminer .par des mefurcs parti- 
culières , la grandeur de chaque pièce do ce Microfcope -, 
parce aue les Figures les repréfentent aflez bien & allez 
jufte , dans les mêmes proportions que Monfieur le Febvre , 
tres-habile Ingénieur pour la conftrudion des inftrumcns dq 
Mathématiques , les a exécutées,^ 

Des ufages de ce Microfcope v 

JE n aurois jamais fait fi je voulois rapporter tous les ufa* 
ges de ce Microfcope ; c'eft pourquoy , pour ne pas en-? 
trer dans un détail trop long , je me contenteray de dire en 
gênerai , qu'on le peut employer très - avantageufement à 
Jcxamcn des petits animaux , de leur fang , & des ( autres. 
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Première Partie. Chap. I. 7 
liqueurs contenues dans leurs dirferens vailfcaux ; & à la 
découverte des moindres particules , tant des minéraux que 
des plantes , où l'on apperçoit une infinité de chofes nou- 
velles dans leurs graines , dans leurs tiges , dans leurs feuil- 
les , dans leurs boutons , dans leurs fleurs \ &: enfin dans tou- 
tes les inruiions de chacune de ces parties , ou de plufieurs 
enfemble , dont la moindre goutte contient Couvent une mul- 
titude prodigieufe de créanircs vivantes d une pctitclTe qui 
echape aux meilleurs yeux dcltitucz du Cccours de l'art. 

LorCquc l'on Ce prbpoCe d'examiner quelques-unes des li- 
queurs dont il cil parlé dans cette Hirtoirc, il faut enfoncer 
le petit bout d'un menu bâton , ou l'extrémité la plus menue 
d'une plume , jufqu à profondeur de deux lignes au plus , &C 
vers les bords du vaifleau , y faifant même toucher ce bouc 
de plume , pour le porter enfui te chargé d'un peu de fumeur 
fur le milieu du concave fait fur le porte-objet de verre en- 
gagé dans la coulilïc , de la pièce du Microfcope marquée punchc 
N , qui cft décrite cy -devant : par ce moyen une partie du 
peu de la liqueur , qui s'étoit attachée au bout de la plume , 
coule dans cette cavité du porte-objet, & y forme une gout- 
telette du diamètre d'une lipie ou environ , qui paraît au 
Microfcope comme un lac d une vafte étendue , dans lequel 
on voit nager une quantité Curprcnantc de tres-petits poif- 
£bns de divcrCes groupeurs , figures & mouvemens. 

Nous expliquerons plus loin une nouvelle manière d'ap- 
pliquer le vinaigre Cur le porte-objet du MicroCcope , plus 
convenable que celle -cy , parce qu'on y peut mettre tres- 
facilement beaucoup plus d'anguilles ; nous dirons feulement 
icy que les lentilles qui grouillent le plus Cont les moins pro- 
pres a obferver ces infectes , à caufe que la grandeur monf- 
trueufe fous laquelle ces lentilles les font paroître , empêche 
de les voir toutes entières ; de forte qu'il fuftit de les obfer- 
ver avec une lentille d'environ une ligne & demie de foyer, 
pourvu qu'elle foie excellente. 

Nous avons déjà dit que les poux , les puces , & d'autres 
animaux de pareille groffeur , pouvoient s'y obferver tout 
vivans , par le moyen des pincettes qu'on ajoûtoit à la pla- 
tine marquée &: nommée porte-pincettes ; & nous, ajoû- 
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tons de plus , que ces mêmes infectes peuvent être enfer- 
mez en un des portes-objets de verre creufé fpheriquement, 

6 couvert d'une lame fort mince de verre ou de talc , afin 
de les empêcher de fortir de leur prifon. 

Pour faire tenir ce couvercle plat & tranfparent fur le 
concave , on fe fervira d'un peu d'eau gomée , ou de la (im- 
pie humidité de l'halene qu'on y pouffera de près. 

On peut encore attacher ces efpcces d'infectes , comme 
les mittes de fromage , les fourmis , Sec. fur un petit verre 
plan , ou fur un concave de même matière , au moyen d'un 
peu d'eau gomée dont on le mouille légèrement avec un 
pinceau , ou avec le bout du doigt. 

Les cheveux , les aîles de mouches , les petites plumes 
des oiic.uix , &c. fe peuvent attacher à des portes-objets de 
c.irtoHten percez à jour, qui entrent dans la couliffe de la 
Flanche i. platine N , où eft attaché le petit levier à rcfibrc qui les y 
nxe , pour y être plus facilement obfervcz. 

Les mouches , & d'autres animaux de fcmblabîe petitefle , 
s'y peuvent obfervcr toutes entières, en les traversant d'une 
aiguille , &: les regardant dans cet état avec une lentille 
d'un foyer proportionné au volume de ces animaux. 

Les rubans Se les étoffes de foye s'attachent en petits 
morceaux à lune des pincettes dont on a parlé , ou au bouc 
d'un poinçon emmanché , qui doit entrer dans le petit bras 
cilindrique & creux du porte-pincette. 

Les grains de fable , les petites graines , la pouflfierc qu'on 
trouve dans les fleurs , & généralement tous4cs corps durs 
de pareille groffeur , tranfparcns ou non , s'y peuvent aulli 
voir & obfcrver très-exactement. 

Les grains de fable y paroiffent diverfement , félon les 
différentes façons de les préparer pour les y regarder. 

Premièrement , on les peut répandre fur le concave ou 
porte-objet , humecté fimplemcnt de l'halene , en obfervanc 
de n'y en mettre qu'autant qu'il y en faut pour n'être pas les 
uns fur les autres , fit les regarder avec une lentille de deux 
lignes de foyer feulement ; tantôt au jour , &: tantôt à la lu- 
mière d'une chandelle -, car de ces lumières différentes il 
naîcra différentes fenfations. 
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Secondement. Si fur ces mêmes grains de fable vous y 
faites tomber une petite goutte de vinaigre , dans lequel il 
s'y trouve des anguilles , elles vous fourniront un nouveau 
foedacle allez divertiflant , par rapport à l'embarras où elles 
le trouvent de fc dégager d entre les malTcs de rochers for- 
mées par ces grains de lâble qui leur tombent fur le corps , 
par les fecoufles qu'elles leur donnent , en les écartant les uns 
des autres , pour le faire un paflage libre. 

Troifiémcmcnt. Mais comme cette préparation du grais , 
ou du fable mis fcul fiir le concave du verre , ou avec les an- 
guilles , demande beaucoup d'adrefle pour éviter qu'il ne fc 
falîe des rayes fur ce concave ou porte-objet , qu'il faut tâ- 
cher de conferver le plus lonç-tcms qu'il cltpolfible , à caufe 
de la difficulté qui fc trouve a le bien faire -, j'ay jugé à pro- 
pos de chercher un autre moyen de donner le même pLulir , 
en évitant le danger dont je viens de parler.^ 

Pour cet effet il n'y a qu'à fe fervir d'un porte-objet fait 
d'une lame de laiton , au milieu de laquelle on fait un trou 
d'une demie ligne de diamètre , dans lequel vous mettrez 
une petite goutte de vinaigre , que vous pourrez obfcrvcr 
feule , ou avec les grains de fable , en les y répandant en 
petite quantité. 

Quatrièmement. Ces grains de fable fc peuvent encore 
obfcrvcr , en les mettant fur un porte-objet d'ébenc noire , 
fait comme une petite dame , au bord de laquelle on y a re- 
fervé deux petites élévations qui les empêchent de tomber , 
& un petit trou fait dans 1 epaifleur de cette pièce , où Ton 
fera entrer un manche d'argent ou de laiton , qui fervira à 
la tenir comme en l'air , en le fourrant dans le bras du por- 
te -pincette , & regardant ce qui fera deffus ce porte-objet 
de haut en bas , comme on regarde ordinairement les mê- 
mes chofes avec un Microfcope à trois verres j puis compa- 
rant cette façon de voir à la précédente , on remarquera 
pluficurs circonltances qui feront peut-être le fujet dune 
rtation aillv propre pour nous inftruirc de plulicurs faits 
nouveaux fur l'optique. 

Toutes les graines & les autres corps d'une certaine gran- 
deur fe placeront de même , en oMcrvant de mettre fur 
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une dame noire ceux qui feront blancs , & ceux qui auront 

de la tranfparencc , & les opaques fur une autre dame 

blanche. 



CHAPITRE IL 

Defcription à % un autre nouveau Microfcope à liqueurs. 

CE Microfcope , quoyque de petit volume , ne laifïe pas 
d'être un des plus commodes que Ton ait jufqu'à pre- 
fent inventé -, & principalement en ce que le porte-objet 
conferve à l'égard de la lentille le même point de diftance 
qui ne fc dérange pas , en y mettant de la liqueur nouvelle. 
11 eft compofé d'environ quinze pièces que l'on a dcfïînécs 
féparement , aijn d'en mieux faire connoître la conftrudion 
& l'ufage. 

Planche;. La F igure A eft la repréfentation du Microfcope entier , 
compofé de toutes fes parties. 

B , eft une pièce d ebene façonnée , vue par-dcfïbus , & 
percée à jour dans fon milieu ; comme il paroît dans fon 
profil D , où Ton voit un petit rebord x , abaifle au-def- 
lous de fon plan inférieur , plus ou moins haut , félon l'épaif- 
feur de la lentille qu'on y veut arrêter. 

Cette pièce d'ébenc , dont le deflbus eft vû en B , pour 
exprimer non-feulement le plan qui s'applique fur la picce 
marquée F, de laquelle on va parler , mais auflï la largeur 
du rebord x x , celle de la virole , & l'un des deux dia- 
phragmes de plomb qui doit couvrir la lentille , font ce 
qu'on nomme ordinairement le porte-lentille , dont le cir- 
cuit x x doit entrer avec jufteffe dans l'ouverture pratiquée 
en F , & s'y arrêter ainfi montée par le moyen de deux pe- 
tits tenons tournans , qui fc peuvent remarquera droit & à 
gauche de cette pièce F. 

Il eft à propos d'avoir deux montures d'ébenc ainfi conf- 
truites , &: de les garnir de lentilles d'inégales convexitez , 
pour augmenter plus ou moins l'apparence des objets. 

La Figure E ou F , reprefente une plaque de laiton , qui 

doic 
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Première Partie. Chap. ît n 

doit être attachée avec deux vis fur le corps du Microf- 
cope , comme on le peut voir en A. 

Cette même picce eft vûë en F par-deflus , & en E par le 
deHous , où l'on voit le reflbrt courbé qui y eft attache avec 
deux petits rivez. -j , 

Ce reflbrt que l'on a feparé de la pièce E, eft repréfenté 
tout fcul au-dcilbus de la lettre H ; le corps de ce Microf- 
cope , qui eft une virole de laiton aflez épaifle pour pouvoir 
être viflee par dehors , &c avoir un écrou en dedans , eft 
repréfenté par la Figure O ou N : il doit avoir deux petits 
bras qui débordent la circonférence de fon extrémité fupe- 
rieure , pour y attacher la pièce E avec deux petites vis , 
comme elle paroît dans cette Figure N. 

Cette même virole , au bas de laquelle on a fait une vis , 
doit aufli avoir un écrou en dedans qui luy réponde , comme 
on le peut remarquer dans fon profil N -, elle doit aiuTi avoir 
deux ouvertures quarrées à fes cotez oppofez , de la largeur 
chacune d'un peu plus du quart de fon circuit , pour rece- 
voir la pièce de laiton représentée en T M, qui y doit haufler 
& baifler librement , lorfqu'ellc eft pouflee par la picce re- 
prefentée en ou repoufTée par le reflbrt H j & c eft entre 
cette picce & le reflbrt que le place le porte - objet creufé 
fpheriquement , de manière que la concavité de ce verre 
foit tournée vers la pièce R , dont je parleray bien-tôt. 

La Figure Q^eft une autre virole dans laquelle il y a un 
ccrou pour recevoir la vis de la pièce O , qui eft le corp» du 
Alicrolcope. . ,. 

. Cette virole a un rebord dentelé , pour empêcher' que les 
doigts ne gliflent deflus en la tournant. Cette pièce étant 
mue en un fens , force le reflbrt , & poulie la plaque T M 
vers F ; & par confequent approche de la lentille le porte- 
objet qu'elle foutient , & qui s'éloigne au contraire de cette 
même lentille , en tournant la virole Q^d'un autre fens. 

La Figure marquée par la lettre P , eft le profil de la vi- 
role dont on vient de parler , où l'on voit un écrou en 
dedans. 

S, repréfenté un canon cilindrique debene tres-noire , 
façonné au tour &c enrichi de quelques moulures , ayant en- 
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viron vingt lignes de longueur : il eft percé à jour , d'un bout 
à l'autre , pour laitier pafler la lumière , comme on le peut 
remarquer par fon profil marque R. II y a une vis à l'un de 
fes bouts qui doit entrer dans 1 ecrou intérieur du corps du 
Microfcope , & à l'autre bout quelques moulures qui ne fer- 
vent que d'ornemens , & un petit enfoncement qu'on y a 
ratiqué , pour y arrêter un diaphragme marqué V , au mi- 
eu duquel on tait un trou plus ou moins grand , lui vant le 
plus ou le moins de lumière qu'il faut , pour bien voir les • 
objets qui font tout le fujet de notre attention. 

Pour fc fervir de ce Microfcope , la lentille étant arrêtée 
où nous avons dit qu'elle devoir l'être , & le porte-objet I 
placé entre la pièce T M & le rcflbrt ; il n'y a qu'à ôter le 
canon S , & dans le milieu du concave qui fe prelèntc , 
mettre avec le bout d'une plume un peu de la liqueur où 
font les animaux que l'on veut obfèrver ; puis ayant remis le 
canon, approcher ou éloigner le porte-objet de la lentille, 
en tournant ou détournant la virole jufqu'à ce qu'il foit 
au foyer. 

^= i , I 

CHAPITRE III, 

befeription £un troifiéme Microfcope 2 liqueurs. 

« 

Planche*. A , Reprcfente le Microfcope tout entier vû de côté. 

XX B , eft le profil de ce Microfcope , fait par la fe&ion 
d'un plan qui divife toutes fes parties en deux également , 
pour en voir les diverfes épauTeurs. 

C, eft le deflein du même Microfcope vû par-devant. 

a , a-, a-, a , reprefentent quatre deucins du porte -lentil- 
le , dans l'un defquels il eft vu de coté > dans un autre il eft 
vû par-devant > & les deux autres en font des profils , vus 
dans deux fituations différentes , l'une verticale , & l'autre 
toorifbntalc. 

b , eft une platine de laiton bien drefféc des deux cotez 9 
un peu recourbée par en bas , & ouverte par le haut d'un 
grand trou sond -s'cnchâfTe le porte - lentille , qu'on y 
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arrête fermement par le moyen de deux petits tenons , 
rivez & mobiles au-devant de cette platine. 

On a aufli rive ou foudé au bas de cette même platine , 
une vis d'acier d'environ quinze lignes de longueur , & de 
deux lignes au moins de diamètre , qui s'engage à angles 
droits dans 1 epaiffeur de cette même pièce. 

c , c , c , c , cft la reprefentation du profil & des plans les 
plus larges d'un reflfort d'acier trempé , & recourbé à peu 
prés comme font les pincettes de même matière qui fervent 
a arracher le poil , & duquel les branches inégales contri- 
buent à approcher & à éloigner parallèlement au porte- 
objet f , la platine b. Ce renort qui n'eft attache à aucune 
des pièces du Microfcope , s'y applique pourtant tres-avan* 
tageufement , comme on le va dire. 

On fait entrer le bout recourbé de la branche la plus 
courte de ce rcfTort dans une entaille ou fente faite vers 
l'extrémité fuperieure de la virole , où s'engage le manche 
du Microfcope. Et l'autre bout recourbé du même refTort 
entre dans deux petites coches caillées aux cotez du bas de 
la platine marquée b. 

d , d , d , cft une féconde platine qui fait l'office d'un ref- 
fort , fendue en fa partie fuperieure , ouverte par fon milieu 
d'un grand trou rond , coudée un peu au-deffous de fon 
extrémité d'en-bas , où elle eft entaillée en demy cercle , 
pour cmbrafTcr la moitié du petit canon cilindrique , étant 
arrêtée d'ailleurs, par une vis qui fe fait voir entre les deux 
canons du profil B , de tout le Microfcope. 

c , c , c , e , reprefentent une troifiéme platine , ouverte 
comme la précédente dans le milieu de fa plus large partie , 
étant foudee par fa bafe à la virole qui reçoit le manche du 
Microfcope. 

On voit au bas de cette même platine e , un petit canon 
cilindrique &r creux , d'environ huit a neuf lignes de lon- 
gueur , & de deux ou trois lignes au plus de diamètre ; on l'y 
voit appliqué à angles droits & foude : il cft de plus traverfé 
de bout en bout d une vis attachée à la platine b. 
■ Au derrière de la platine e , on y voit deux petits tenons 
en forme de crochets , qui fervent à arrêter fermement le 

B i) 



14 NdtTVB'AUX MrCROJCOFÏS. 

gros canon au bouc duquel on met les diaphragmes de diver- 
ics ouvertures. 

f, eft le porte-objet de verre , plan d'un côté , & concave 
de l'autre , pour y appliquer les liqueurs & les autres objets 
que l'on veut obferver. 

Ce porte-objet fc fourre entre les deux platines d , c , de 
manière que le côté plan regarde la lentille ; & dans cette 
(ituation on le peut mouvoir félon le befoin. 

g , g , g » eft une petite roue dentelée , fervant d'écrou à 
une vis attachée à la platine b , dont l'ufage , joint à ecluy du 
rcflbrt, eft d'approcher & de reculer la lentille de l'objet. 

h , h , h , h , eft un gros canon d'ébene qui fert de dia- 
phragme , & qui fe monte derrière la troiliéme platine e , à 
peu près comme le couvercle d'un fucrier , fur le fucricr 
même. 

Des Deflcins auffi correfts & aulfi élegans que le font 
ceux-cy , de toutes les diverfes pièces qui compofent ce 
Microfcopc , ne me paroifTcnt pas avoir bcfbin a une plus 
ample explication , particulièrement fi Ton fe rciTouvicnt de 
ce que nous avons déjà dit de quelques pièces qui entrent 
dans la compofition des Microfcopcs precedens , lefquelles 
font femblablcs , ou ont beaucoup de rapport à celles de ce-i 
luy que je viens de décrire. 




CHAPITRE IV, 

Defcription e> ufage £un quatrième Microfcope trts-fimpk. 

Planche 7. ABC, font les profils des trois pièces D E F , qui com-. 
jf^ pofent le Microfcope , que je fais ordinairement d c- 
bene. 

La pièce E du milieu , qu'on peut nommer le corps du 
Microieopc , contient deux écrous , l'un fuperieur, & 1 autre 
inférieur , qui fe découvrent dans fon profil B , pour recevoir 
les vis des pièces DF. 

C , eft le profil d'une autre pièce percée à jour , fur la- 
quelle il y a une vis , & un verre <jui eft concayç d'un feuj 
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côte , dont l'ufagc cft de porcer les objets qu'on met demis 
pour y être obfcrvcz. 

A , cft le profil d'une autre pièce , où l'on voit une vis qui 
fi; monte dans 1 ecrou fuperieur de la pièce du milieu mar- 
quée B. Cette pièce A peut être appellée porte -lentille -, 
parce qu'on y en met une entre deux diaphragmes repre- 
lcntez en G , G ; & on les y fixe avec une petite virole de 
laiton H , qui fait reflort. 

Cette lentille \ étant ainfi portée proche de l'œil , fait 
découvrir un champ d'autant plus grand , qu'elle en cft 
prés. Il ne faut pourtant pas que ce verre foit fi proche 
de l'œil , qu'il en puifTc être terni par la tranfpiration de cet 
organe. 

Il y a un trou au -demis du porte-objet F, d'environ une 
ou deux lignes de diamètre , qui permet le partage aux rayons 
de lumière qui fervent à éclairer les objets que l'on met fur 
le concave F. 

Le diaphragme de laiton ou de plomb qui fc met entre 
la lentille & l'œil , doit avoir une ouverture proportionnée 
au foyer de cette lentille ; & il faut qu elle foit d'autant plus 
petite que la lentille aura moins de foyer. 

Je mets auffi fouvent un femblable diaphragme O , au-def- 
{bus du concave F , & jien proportionne l'ouverture aux ex- 
périences que j'en veux faire , & au plus ou moins de foyer 
de ce concave , & même à la traniparence plus ou moins 

Srande des objets placez au concave F , où on les attache 
iflFeremment. Par exemple , fi vous y voulez mettre du 
fable , de menues graines , ou quelques poudres tranfparen- 
tes , vous les y ferez fumfammcnt tenir , en humectant de 
Yotrc haleine ce porte-objet. 

Les aîles de mouches ou leurs pattes , les fourmis , les 
poux , les puces , les mittes de fromage , les plus petites 
plumes des oifeaux , les cheveux , &c. s y arrêtent avec un 
peu d'eau goméc , bu quelque chofe d'équivalent , qu'on y 
applique en petite quantité , & aux endroits convenables. 

On peut aufli enfermer des animaux vivans , comme des 
mittes avec leurs œufs , entre le concave F & un verre plai* 
fies deux cotez , qui foit de peu d epaifleur, 

■ * Biij 
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Le fang des animaux s'y mec tout chaud , avec le plus 
petit bout d'une plume à écrire. 

Les gouttes de l'eau des huhtrcs à l'écaillé , & toutes les 
inmûons qui contiennent des animaux aflez gros pour y être 
vùs , s'y attachent pareillement d'elles-mêmes. 

Les anguilles de vinaigre fe prennent & s'y mettent avec 
un petit tuyau de verre en forme d'antonnoir , de la gran- 
deur & de la figure qui eft icy reprefentée y ce qui fe prati- 
que trcs-facilement en cette forte. J'enfonce dans le vinaigre 
la partie MN de l'antonnoir, & après l'avoir pofée fur mort 
concave , j'y fais defeendre la petite goutte de vinaigre 
contenue dans Tefpacc M N , en bouchant la plus large ou- 
verture avec le doigt , pour prefler l'air contenu depuis L 
jufqu'cn M , après quoy on mec ainû ce vinaigre afTez près 
de la lentille pour y voir les anguilles à loifir ; puifquc cette 
goutte doit être allez grofle pour n'être évaporée qu'en une 
heure ou environ dans un tems tempéré. 

On peut , ii l'on veut , les y conferver durant fept ou huit 
jours en efté , & pendant quinze en hyver , en mettant fur le 
concave où elles font un petit verre plan des deux cotez r 
qui empêchera que ce peu de liqueur ne s'évapore entière- 
ment durant tout ce tcms-là , & donnera lieu a un fpectacle 
des plus curieux , par les différente* chofes qu'on y verra, 
& dont nous devons parler dans la fuite de cet Ouvrage. 

Pour faire aufli que ce Microfcopc ferve à distinguer les 
petits objets qui ne font pas tranfparcns , & à les obferver 
comme on le fait avec les Microlcopcs à deux ou à trois 
verres ; il n'y a qu'à faire une ou deux ouvertures quarrées 
à côté de la pièce E , qui fert de corps au Microfcope , & 
mettre ces objets fur le concave , ou fur un autre porte-objet 
qui leur conviennent , tournant au jour l'une de ces ouver- 
tures. 

On peut tourner plufieurs pièces femblablcs à celle qui fe 
voit marquée par F , & garnir de differens petits corps choi- 
fîs tous les portes-objets comme F qui doivent les foutenir , 
& être aifément fubftituez les uns aux autres , afin de faire 
voir plus promptement à une ou à plufieurs perfonnes ce 
qu'on y aura appliqué. 
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Ce n'eft pas une neceflité de multiplier les portes-objets , 
il fumra d'en avoir feulement deux , lçavoir un pour y fixer 
le verre concave C , àc l'autre marqué F , qui ait un petit 
rebord pour mettre dedans plufieurs cartons ûir lefqueîs on 
aura arrêté divers objets , que Ton placera l'un après l'autre 
far la pièce marquée F , afin de les y obferver. 

Le defir que j'ay eu de fatisfaire la curiofité de plufieurs 
perfonnes de mérite , & la neceflité où je me fuis trouvé de 
tranfporter dans des lieux éloignez quelques-unes des infu- 
fions , dont je parle dans la féconde Partie de ce Traité , 
pour y faire voir dans la moindre goutte de chacune les di- 
vers animaux qu'elle contenoit , m'ont oblige de chercher 
une invention commode pour fervir à ce tranfporr. 

En méditant là-deflus il fe prefenta plufieurs moyens , 
dans chacun defqucls je trouvois des défauts confiderables , 
qui ne me permettoient de m'en fervir , que parce que de 
meilleurs me manquoient. Je defirois toujours d'en trouver 
un , tel que le vaifleau où feroit la liqueur fut fort petit , & 
débouché même dans le tranfport , fans pourtant que la 
liqueur qu'on y au roi t mife en pût fbrtir d'elle-même , en 
quelque fituation qu'il fe trouvât ; que ce vaifleau fût facile 
à préparer , & enfin fi commode qu'avec peu' d'adrefle on 
pût facilement garnir de liqueurs les portes-objets des Mi- 
crofeopes dont je me fers. 

Toutes les conditions de ce Problème me parurent d'a- 
bord tres-difficilcs à remplir; & je puis afliirer qu'il n'y eût 
que la neceflité où j'étois d'en venir à bout qui fût capable 
de m'obliger à pourfuivre mes recherches. Et enfin je m'a- 
vifay d'une machine la plus fimplc & la plus aifée de toutes 
celles qu'on pourroit fabriquer pour lufage auquel on la 
deftine. 

P Qj eft le profil d'une petite phioie de verre à long col, 
faite par un Emaillcur : elle a environ trois pouces de lon- 
gueur , & la boule ûx lignes ou environ de diamètre : l'ou- 
verture de l'extrémité P eft d'une bonne demie ligne , 6c 
cela fuffit pour empêcher la liqueur d'en fortir d'elle- 
même. 

Maintenant pour faire entrer la liqueur dans une de ces 
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petites machines , qu'on peut regarder comme une efpcce 
particulière de Thermomètre > il tant fourrer en dedans un 
fil de laiton R S , plus menu que fon ouvertute , après l'avoir 
mouillé dans toute fa longueur , en forte qu'y étant enfon- 
cé , fon extrémité d'en-haut furpafTe de deux lignes l'ouver- 
ture qui eft en P , afin qu'ayant plongé le menu bout du 
petit antonnoir dans la liqueur dont on veut garnir le Ther- 
momètre , on porte enfuite fur l'extrémité R du fil ce 
même bout N par où la liqueur s'eft infinuée à la hauteur 
M N , de deux ou trois lignes , de manière que ce fil de 
laiton y entre ; puis preflant du doigt l'ouverture fuperieure 
de l'antonnoir , l'on fera defeendre la liqueur dans le Ther- 
momètre P ce qui fe réitérera autant de fois qu'on le 
jugera à propos : & ce Thermomètre ainli préparé fe pourra 
tranfporter par tout. 

Lorfquc l'on voudra garnir d'une goutte le concave ou 
porte -objet du Microfcope , il n'y aura qu'à pofer le bout P 
du Thermomètre dans ce concave , & envelopper, fa boule 
avec les doigts , afin qu'en échauffant & raréfiant quelque 
peu l'air qu'elle contient, il en puiflfe faire fortir un peu de 
liqueur. Et il faut remarquer que quand on aura mis du 
vinaigre , par exemple dans l'un de ces Thermomètres , il 
îi'y faudra pas mettre d'autre liqueur , parce que la feule 
vapeur du vinaigre feroit mourir fubitement les petits infec- 
tes de cette liqueur. 

Enfin fi l'on veut que ces petits Thermomètres fervent 
pluficurs fois , il faudra en faire fortir la liqueur qui y fera 
reftéc après s'en être fervi durant quelque tems j parce que 
venant a s'épaiflir par l'évàporation , ce qui reftera ne man- 
queroit pas de faire une crafle allez épaifle pour rendre 
cette petite machine incapable de fervir une autre fois. 
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CHAPITRE V. 

ConftruEHon d'un cinquième Microfcope à liqueurs , par le 
moyen duquel on pourra employer des lentilles foujjlées 
de celles qui ne le font point , depuis les plus petits foyers 
jufquaux plus gonds. 

CE Microfcope , qui fc voit reprefcnté tout entier en A, Ptmclje %% 
y eft vû à peu près de la grandeur que nous l'avons 
conllruit ; il eft à la vérité un peu plus compofé que le pré- 
cèdent j mais il a en récompenfe de plus grands ufages , 
comme il fera facile de le comprendre par l'explication que 
nous en allons donner. 

La première pièce de cet infiniment contient deux vis ; 
dont les pas font égaux : elles font faites fur des cilindres de 
difïerens diamètres , comme on le peut voir dans le profil 
marqué I. 

Cette pièce, qui eft creufée intérieurement dans toute fa 
hauteur , a deux diaphragmes , l'un en B & l'autre en C , 
afin de ne laiiîcr palier que les rayons de lumière qui la tra- 
verferont dirc&cment par le milieu de C en B. 

La féconde pièce marquée i eft cilindrique & creufe dans 
toute fa hauteur , qui n'eft pas conlidcrable j puifquc trois 
lignes au plus fuffîfcnt pour y faire un écrou d'un pas de vis 
fcmblable & égal à ecluy de la plus petite vis de la première 
pièce fur laquelle cet écrou doit être monté. 

E , reprefcnté le profil d'un verre concave d'un côte , & 
plat d'un autre ; fi mince à l'endroit creufé , qu'il n'y ait pas 
plus d epaifîcur de verre , que la lentille la plus convexe 
dont on fe fervira aura de foyer. 

On attache ce verre concave , ou une fciiille de talc bien 
tranfparentc , avec un peu d'eau goméc , en forte que le côté 
plat du verre concave foit extérieur \ ainfi qu'on Ta repré- 
senté en E : il eft à propos d'avoir au moins deux pièces fem- 
blablcs & égales à cette féconde , l'une qui porte un mor- 
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ccau de talc , & l'autre un verre plan concave , pour fervir 

à diverfes expériences. 

5 , eft une autre pièce cilindriquc creufe , & aflez haute 
pour faire qu'étant montée à vis , au moyen d'un écrou 
u'on y aura formé , fa bafe L L puifle defeendre jufcju'au 
ernicr pas qui eft fous m m , diamètre de la plus grouc vis 
faite fur la première pièce , après avoir monté la féconde 
fur la plus petite vis qui eft au haut de cette première piè- 
ce -, de forte qu'elle (ert comme de furtout aux pièces pré- 
cédentes i. & t. 

On pratique au haut de cette pièce un rebord tres-minco 
&: fort ouvert dans fon milieu , comme on peut voir en G G» 
afin que ce peu d epaiueur n'empêche pas d'approcher aflèa 
la lentille des objets que l'on voudra obfervcr. 

La quatrième pièce eft un porte-lentille qui a peu d é- 
paiueur - y il eft percé d'un trou rond dune grandeur convc- 
naWc à la lentille , & aux pièces qui luy fervent de monture. 

Quand les lentilles font d'un long foyer , par exemple de 
deux à trois lignes , on les y monte à peu prés comme nous 
l'avons dit dans l'explication du Microfcope précèdent ; S£ 
lorfqu'clles font d'un très -court foyer , il les faut arrêter 
entre deux petites platines de laiton gratté tres-minec , ou 
entre deux platines de plomb qui foient de peu d'épailfcur , 
& qui fe colent l'une contre l'autre vers les bords en dedans 
avec un peu d'eau gomée , ou plutôt avec de la cole donç 
les Menuificrs fc fervent. 

Cette monture fe doit enchâffer dans une petite pièce 
d'ébene tournée proprement, qui foit d'un diamètre un peu 
plus grand que celuy de la troiliéme pièce , ainfi qu'on la 
voit reprefentée en la quatrième Fieure , où i , i marquent 
les extrémitez de tout le diamètre de cette pièce qu'on a]> 
plique à l'œil , & dont le milieu H eft l'endroit où la lentille 
eft placée. 

Tout cela fuppofé , nous panerons à l'explication des 
ufages de ce Microfcope. Si l'on veut premièrement exa- 
miner les anguilles du vinaigre , il faudra prendre tres-peu 
de cette liqueur avec la petite machine ae verre faite en 
forme d'antonnoir , dont on a déjà parlé , & faire defeendr* 
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Cette goutte dans la concavité du porte -objet de verre at- 
tache a la pièce t , puis monter cette pièce fur la plus petite 
vis de la première j enfui te on mettra le furtout par-deflus , 
& au haut de ccllc-cy le porte -lentille marqué 4 , que Ton 
promènera fur G G , avec les deux premiers doigts d une 
main , tenant en même tems avec les deux doigts de l'autre 
l'extrémité D D de la première pièce , qu'on tournera d'un 
côte ou d'un autre , afin de mettre les objets qui auront été 
Çofez dans le concave , au point de diftinttion où ils doivent 
être arrêtez pour y être apperçûs comme il tauti à l'occafion 
dequoy il eft necellaire d'avertir , qu'on ne voit bien exac- 
tement ces animaux , que lorfque toute la goutte de vinai- 
gre eft prefaue entièrement évaporée , particulièrement fi 
Fon fc lert a une lentille d'un tres-court foyer , à caufe de 
l'extrême vîtefle avec laquelle ils y nagent au commence- 
ment que la liqueur eft trop fluide. 

En fécond lieu , fi l'on yeut examiner les animaux des 
autres liqueurs , il vaut mieux fubftituer au verre concave la 
pièce où eft la fcûille de talc , à caufe de la difficulté qu'il y 
a à creufer le verre comme il le doit être , pour bien faire 
ces fortes d'obfcrvations avec les plus petites lentilles. 

D'ailleurs , comme il faut moins de liqueurs pour décou- 
vrir ces derniers animaux , que pour les premiers , l'cvapo- 
ration s'en fera plutôt , & l'on ne tardera pas à appercevoir 
ce qu'il y a de plus confiderablc dans cette petite portion 
de liqueur appliquée fur ce talc. 

Ce Microfcope a cet avantage par - dcflîis les autres 
qu'on peut en un inftant connoître exactement tous les 
foyers de différentes lentilles qu'on y applique l'une après 
l'autre , & quoy qu'on ne l'ait imaginé que pour les obfer- 
vations des liqueurs , il peut auiîi fervir à examiner tous les 
petits corps tranfparcns - y & parce qu'on peut mouvoir aifé- 
menr la lentille pendant robfervation , on a le plaifir de 
fuivre un animal dans fon allure , durant tout le temps qu'il 
parcourt l'étendue de la goutte de liqueur qu'on a mife fur 
le porte-objet du Microfcope. 

Si Ton veut fc fervir de ce Microfcope pour examiner les 
cheveux , les aîles de mouches , les grains de fable > le^.—^^ 
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nûttcs , &c. il faudra faire pluficurs picecs fcmblablcs à la 
deuxième , garnie chacune d'une petite feuille de talc bien 
tranfparcnte qui tienne en E , & attacher aufli de même 
ce qu'on veut voir , y employant les lentilles qui convien- 
nent le mieux à chacun des objets qu'on y aura attachez. 

L'on fçaura au refte qu'il y a des objets qu'il faut exami- 
ner à la lumière d'une chandelle , plutôt qu'à celle du jour 
pour les bien appercevoir. 

Qijc la féconde pièce de ce Microfcopc doit avoir une 
ouverture allez fpacieufe pour pouvoir facilement ôter la fa- 
lcté que lailTent les liqueurs qu'on y avoit mifes en expé- 
rience , tant fur le verre que fur le talc , ce qui s'exécute en 
mouillant d'un peu de falive un petit linge dont on couvre 
le doigt pour détremper & elTuycr ces endroits , qui doi- 
vent être très -nets avant que d'y remettre de nouvelle 
liqueur. 

Et qu'enfin la plûpart des pièces de ce Microfcopc peu- 
vent être conftruites d'argent ou de laiton , d'ébene , &c. 

Pour peu que Ton fafle de réflexion fur tout ce que nous 
avons dit de la conftru&ion & des nfages des Microfcopes , 
l'on jugera de la neceflité qu'il y a d'en avoir de plus d'une 
forte , fi l'on délire de (atisfaite pleinement fa curiofité là- 
delliis. 

Eeâ ,' i ''i ' ' ' ■ 

CHAPITRE VI. 

Vejcription d'un fîxiéme Microfcope à liqueurs , £une tonf* 
pruttion fort Jînguliere , pour mettre en ufage 
les lentilles d'un très-petit foyer. 

LE deflein APO, reprefente ce Microfcopc tout en- 
tier. 

B , eft une petite platine d'argent ou de laiton de peu 
d epaifleur , au milieu de laquelle eft un trou rond d'environ 
runebe?. quatre lignes de diamètre, 

On voit au haut de cette platine une petite entaille d'une 
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ligne en quarré , pour loger un tenon donc on va parler. Au 
milieu du bas de cette platine on y voit une referve longue 
d'environ une ligne ou deux , & d un peu moins de hauteur , 
pour (crvir en partie à fixer cette platine fur celle dont je 
vais parler. 

C , D , font deux diaphragmes de plomb. 

E , cft une féconde platine un peu plus grande que la pré- 
cédente , &: de même matière , au milieu de laquelle on a 
fait une ouverture ronde égale à celle qui a été taite au mi- 
lieu de la première ; & au-delà de fa circonférence on y a 
pratiqué un petit rebord creufé dans l epaifleur de cette pla- 
tine E , pour y pofer les diaphragmes C , D , comme on 
pofe un tableau clans fa bordure. 

On voit au fommet de cette même platine , &: immédia- 
tement fous la lettre E , un petit tenon qu'on peut haulVcr 
& baiser , ou le tourner , fi on le fait autrement , pour fervir 
à arrêter le haut de la première platine B. 

Il y a encore au bas de la platine E un petit trou quarre 
plus long que lartçc , où l'on fait entrer la petite pièce re- 
courbée qui a été refervée à l'extrémité inférieure de la 
première platine B ; ainfi on arrête fermement les deux dia- 
phragmes C ,'D, & la lentille du Microfcopc que l'on place 
adroitement entre ces deux platines. 

Cette féconde platine E , dont on voit fépaifleur dans 
fon profil au-deflbus de G , cft foudée à angles droits fur 
l'extrémité d'un petit canon F , qui doit couler librement Se 
avec juftcfle dans un autre canon plus court marqué P. 

Le canon F cft ouvert par-deffous dans toute fa longueur, 
afin que la vis attachée à la roue H puilfe appuyer fur la 
fourchette I , qui fait refTort, & tourner en avançant & en 
reculant , pendant que l'on approche de l'œil , ou qu'on en 
éloigne la lentille du Microfcopc. 

H , eft une roué' au centre de laquelle on a rivé une vis 
d'environ un pouce de longueur , qui fert à faire mouvoir la 
platine E , que l'on peut nommer porte-lentille. 

1,1, cft une pièce de laiton ou d'argent , vue de front à 
droit , afin que Ton en puifTe découvrir la largeur > & 4ç 
côté à gauche , pour en faire voir 1 cpauTeur, 

C iij 
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Cette pièce eft courbée en équerres , àc au-deflfus de fa 
courbure on a fait un ccrou dans un trou rond , dont on a 
retranché la partie fupericure , pour former du refte une 
efpecc de fourchette qui fc voit à l'endroit marqué I > dont 
on va parler. 

Cette petite fourchette s'introduit par-dcfTous la vis R , 
qui en eft pouiTée de bas en haut , à caufe du point d'appuy 
qu'elle a fur le haut de la virole du manche O ; ainfi cette 
fourchette fait l'office d'un rcilbrt attache par fon extrémité 
d'en-bas , au moyen d'une petite vis qui entre dans la virole 
de ce manche , à l'endroit marqué N. 

Le delTcin L , qui eft à gauche , eft la reprefentation d'un 
porte-objet vû par derrière ; & ecluy qui eft du côté droit le 
reprefente vû par devant. 

On voit bien par ces deux figures que le verre concave 
où l'on met la liqueur que Ton veut oblcrver , entre à cou- 
lille dans une pièce de laiton ou d'argent de peu depaifleur, 
dont la conftruérion en découvre allez la méchanique , pour 
qu'on puiffe fc palier d une explication plus étendue" que ce 
que j'en viens de dire , pour en donner 1 intelligence. 

Ce porte-objet fe place au-devant d'une troiliéme petite 
platine , au milieu de laquelle ( comme au milieu des précé- 
dentes ) il y a un trou rond. 

Cette petite platine eft foudée fur l'extrémité extérieure 
du gros canon qui fc voit immédiatement au-deflbus de la 
lettre A, par le moyen d'une ouverture qu'on a faite à cette 
platine , & de deux efpeccs d'oreilles qui font reflbrt , com- 
me on le peut facilement juger , en jettant pour un moment 
les yeux fiir les endroits marquez dans le dclTcin qui 

reprefente le porte-objet L. 

On voit en M un diaphragme façonné autour, qui fe met 
au bout extérieur du gros canon A de ce Microfcope. Il eft 
bon d'en avoir de plulicurs ouvertures , parce qu'une feule 
ne fuffit pas toujours pour qu'on puilTc bien diftînguer les 
animaux de diverfes groûeurs Se de diverfes tranfparences. 

O , eft la reprefentation du manche qui fert à tenir le Mi- 
crofcope d'une main , pendant que l'on obiêrvc les liqueurs 
qui fc mettent lune après l'autre fur le porte-objet ou con- 
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cave de verre reprefenté en L , qui s'approche de l'œil , ou 
qui s'en éloigne en tournant d'un côté ou d'un autre , avec 
le fécond doigt de la même main qui tient le manche du 
Microfcope , la petite roue marquée H. 

Enfin il n'eft pas difficile de comprendre , que ce Microf- 
cope a encore 1 avantage de faire partir le porte -lentille dés 
le moment que l'on commence à tourner cette roue H , à 
caufe que le levier I , pouffant continuellement la vis R de 
bas en haut , clic l'empêche d'avoir d'autre jeu que celuy 
dont elle a befoin pour faire le bon effet que les habiles gens 
défirent icy. 



CHAPITRE VII. 

Dcfcription O ufàge d'un nouveau Microfcope à tiges > très- 
commode pour obferver toutes fortes de petits objets , [oit de 
jour ou de nuit , à la lumière et une chandelle. 

CEtte petite machine eft faite de trois ou quatre gros Planche i«. 
fils de laiton ou d'argent tirez à la filière , ayant cha- 
cun environ trois pouces & demi de longueur , & un peu 
plus d'une ligne de diamètre \ de deux doubles équerres ; 
de deux petits rcfTorts j de plufieurs lentilles de differens 
foyers, & de quelques autres pièces dont je vais parler. 

On voit ce Microfcope placé debout fur un petit pied au 
milieu de cette planche , U environné des pièces qui doi- 
vent l'afTortir. 

La première tige E , E , eft refendue" pour former une 
pinectte , fi commode que chacun s'en peut fervir ; car en 
prenant les deux petits boutons qui font rivez aux branches 
de la petite pinectte , elle s'ouvre facilement , & lorfquc 
l'on ccile de les prcfTer , elle fc ferme d'elle-même. 

La féconde tige B G eft recourbée en équerre , afin 
qu'elle puiffe porter d'une façon convenable les pièces que 
nous avons nommées portes - lentilles , & les approcher ou 
éloigner des objets que Ton yçut obfcrvçr, 
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La troifiémc tige H H porte une pointe d'éguillc à l'une 
de fes extremitez , pour fervir aux divers ufages dont je par- 
leray ci-aprés. • 

Chacune des doubles équerres , que l'on voit en D C D , 
cft percée en trois endroits ; fçavoir , d'un trou bien rond à 
chacune de fes extremitez , & d'un autre trou auffi tres-rond 
dans le milieu. 

Ces équerres font adoiîécs l'une fur l'autre , & attachées 
enfemblc par le moyen d'un clou rond , fi bien rivé par fes 
extremitez , qu'on les puillcnt tourner autour de ce même 
clou , comme on tourne les deux jambes d'un compas autour 
de ecluy qui les lie enfemblc. 

Les deux petits reflforts courbez en façon d'un arc , font 
deux pièces minces de laiton ou d'argent battues à froid , de 
la longueur de l'cfpace intérieur compris entre chaque dou- 
ble équerre. 

Ces reflbrts ainfi courbez doivent être un peu creufez en 
rond & en long fur leurs extrémitez pour recevoir une par- 
tie des tiges , les engager en quelque façon , & les empêcher 
de couler trop librement dans les yeux des équerres. 

Enfin l'on pafl'c deux tiges , par les yeux de chacune de 
ces équerres , après avoir placé entr'eux les reflbrts qui doi- 
vent poufl'er ces tiges , & compofer ainfi ce qu'on peut ap- 
peller le corps du Microfcope. 

Il faut maintenant parler des autres pièces qui entrent 
dans la compofition de cette petite machine j pour cet ef- 
fet , nous dirons premièrement que la lentille eft un petit 
morceau de glace bien choifie , taillée de façon qu elle de- 
vienne tranchante par fes bords , afin que l'axe commun à 
fes deux convexitez foit perpendiculaire aux furfaces con- 
vexes de cette lentille. 

Le porte-lentille cft une pièce d'ébenc , au milieu de la- 
quelle on a pratiqué un trou rond, que je nomme l'orbite de 
la lentille , parce qu'il la reçoit & qu'il fert à l'enchanter j 
de même que la partie de notre crâne , nommée de ce nom , 
lert à enchâllcr l'œil qui contient le criftalin , figuré de mê- 
me que la lentille dont nous parlons , &: qui a de fcmblables 
proprietez. 

Le 
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Le petit trou qui cft au milieu d'un diaphragme de plomb, 
ou d'une autre matière convenable , qui fe place fur la len- 
tille , & dont la petite ouverture doit être tournée du côté 
de l'œil , reprefente la prunelle , parce qu'elle en fait icy 
l'office. 

Le trou qui eft fait dans l'épaifleur du bord du porte- 
lentille , fert à mettre le bout G recourbé de la tige B G. 

Le porte-objet fimple , reprefente en I, eft une pièce d'e- 
bene noire d'un côté , & blanche de l'autre , à peu prés fem- 
blable à une dame à jouer , ayant autour de fa circonférence 
une petite élévation en forme de parapet , pour empêcher 
que le fable , ou quelque petite graine qu'on y aura nùfe , ne 
tombe de dcflïis. 

Cette cfpccc de dame eft percée dans le milieu de fon 
épaifleur > 8c le trou rond qu'on y a fait eft rempli d'une pe- 
tite cheville de liège , pour y enfoncer la pointe d'une 
goflfc aiguille que l'on voit reprefentée au bout de la tige 

Le porte -objet M NO, qui doit fervir à l'examen des 
animaux qui fc trouvent dans les liqueurs , eft un petit 
tuyau cilindricme d'un pouce ou environ de longueur , Se 
de huit à ncur lignes de diamètre , garni comme on le va 
dire. 

L'une des extrémitez de ce tuyau , & la plus éloignée de 
l'œil , eft bouchée d'une pièce de bois dur , au milieu de la- 
quelle on a fait un petit trou rond d'environ une ligne de 
diamètre , pour fervir de diaphragme. 

On ferme aufli l'ouverture M , de ce même tuyau cilindri- 
que , d'une féconde pièce de bois tournée , & tellement 
conftruitc , que Ton puifle enchâflcr dans fon milieu un petit 
verre concave d'un feul côté feulement , dans le milieu du- 
quel on met les liqueurs que l'on veut obfervcr. 

Il y a un petit trou fait au-defliis de la fuperficic cilindri- 
que de ce tuyau , tellement accommodé à la grofleur de la 
pointe d'aiguille qui cft enchâfle en H , qu'il puifle être ar- 
rêté fermement fur cette pointe , afin de fervir aux divers 
ufages pour lefqucls on deftinc ces pièces. 
. La Figure P reprefente un diaphragme qui doit être placé 



i8 Nouveaux Microscope*. 

fur les lentilles d'un long foyer , qui s enchâflcnt dans des 
portes-lentilles femblables à celuy qui cft marqué par F ; ôc 
on l'y fixe au moyen d'une petite virole à reflbrt , marquée 
par la lettre 

Le deflein reprefenté en R cft un petit carton à jour , 
dans lepaiflcur duquel on a placé l'aîle dune mouche , pour 
faire comprendre comment on peut arrêter certains objets , 
afin qu'on les puifle facilement obfervcr étant placez dans la 
pincette. 

S , eft un petit tuyau de verre fait en forme dantonnoir, 
pour fervir comme on l'a déjà dit. 

Et T , eft une petite bouteille à long col , de l'ufagc do 
laquelle on a aufli parlé. 

T>es ufagts de ce Microfiope. 

CE Microfcope , quoyque tres-fimple , ne laifTe pas d'a- 
voir beaucoup d ufages. Il peut fervir à obfervcr des 
animaux très -petits , qui marchent ou qui rampent fur la 
terre j & même ceux qui volent dans l'air , ou enfin qui na- 
gent dans des liqueurs préparées , & dans celles qui n'ont 
aucune préparation. 11 fert aulfi pour obfervcr de tres-petits 
corps , dans lefquels on ne remarque aucun mouvement ap- 
parent , quoyque toutes leurs parties foient dans une agita- 
tion continuelle. 

Si l'on bat le fulîl fur une fcûillc de papier blanc , & qu'on 
ramaile une partie de ce qui fera tombé avec une lame de 
couteau aimantée , en obfervant ces petites particules mifes 
fur un porte-objet blanc , on aura le plaifir d'y voir de pe- 
tites boules d'acier tout pur , pendant que l'on en découvrira 
qui font moitié acier & moitié verre *, & enfin d'autres qui 
feront de verre toutes pures. Et fi l'on fe donne la peine 
d'examiner le papier , les endroits où font tombées les bou- 
les paraîtront noirs & brûlez. Je ne m'arrête pas icy à ren- 
dre raifon de ces effets , parce qu'il cft facile de les ex- 
pliquer, 

L'aîle d'une mouche ordinaire nous manifefte des çhofes 
digne d'admiration, Si on lobfervc exactement , on verra 
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que fcs bords font garnis de deux fortes de poils roides Se 
aigus , artiftement rangez , & efpaccz également. Qu'elle a 
des veines Se des artères , &: par confequent qu'il s'y fait une 
circulation de la liqueur qui les remplit. Que le tiflu fin Se 
délie de la membrane qui fe trouve entre ces veines Se ces 
artères , eft parfemé d'un grand nombre d'autres poils plus 
petits que ceux qui environnent l'aîle de la mouche •> Se qu'ils 
font plantez obliquement dans l'étendue de cette membrane 
d'une manière trcs-fmguliere. 

La moindre petite plume d'un oifeau , comme par exem- 
ple celle d'un ferin de Canaric , étant obfervéc avec ce Mi- 
crofeope monte d'ime lentille d'environ deux lignes de foyer, 
nous fait voir que fa compofition eft telle , que chaque petit 
brin de fa barbe eft une plume toute entière , qui a fon tuyau 
& fes brins femblables à ceux de la greffe plume j Se ainû de 
fuite. 

Le tiflu d'un morceau de toile , celuy des rubans de diver- 
fes couleurs , & des taffetas changeans , étant bien obfervez , 
il nous fera comprendre en un moment ce qui feroit devenu 
peut-être le fujet d'une méditation de plufîcurs années , fi 
nous n'euflions employez que nos feuls yeux , pour regarder 
toutes ces chofes. 

Pour obfcrver le poux Se la puce tout vivans , durant plu- 
fieurs jours de fuite , il les faut pincer par la croupe avec la 
pinectte à boutons ; par ce moyen on aura le plaifir d'obfcr- 
ver toutes les parties extérieures du corps de chacun de ces 
animaux domeftiques , que l'on voit quelquefois inquiétez 
par d'autres animaux qui parcourent leurs corps , Se qu'on 
peut nommer le poux du poux , Se la puce de la puce ; tant 
par le rapport de grofleur des uns à celle des autres , que par 
la figure des petits , Se celle des gros. 

Les mitres de fromage Se leurs œufs , les poux des ferins 
de Canarie , les mittes des poires Se celles des pommes un 
peu vieilles , s'attachent fur un porte-objet noir avec un peu 
d'eau gomée , ou avec la pointe d'une aiguille mouillée de 
cette même eau , afin de les y voir tout vivans durant plu- 
fieurs jours de fuite. 

Les mouches un peu greffes , Se plufîeurs autres animaux, 

Dij 
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s'empalent au moyen de la pointe d'aiguille qui cft au bout 
de l une des tiges de ce Microfcope i & par ce moyen l'on 
pourra trcs-facilement en examiner toutes les parties exté- 
rieures , & découvrir par-là Terreur des Anciens , & de quel- 
ques Philofophcs modernes , qui fc perfuadent que les mou- 
ches ne fe tiennent fufpcndués contre les corps fur lcfqucls 
elles marchent , qu'à caufe qu'il fort continuellement de leurs 
pattes une efpccc d'humeur gluante qui les y attache. 

Pour obferver les anguilles du vinaigre , il faut fe fervir du 
petit antonnoir marque S , afin d'en prendre un peu pour le 
porter dans le concave de verre qui eft au bout du canon ci- 
lindrique , qui fe monte fur la tige qui porte une pointe , 
pour y être obfervc. 

^ Et à l'égard des autres liqueurs , on les placera l'une après 
l'autre dans ce concave de verre , en prenant la précaution 
de le rendre net à chaque expérience que l'on voudra faire. 

Bm — i 

CHAPITRE VIII. 

Vefcription O ufage des Microfcopes à Canon de *vtm s que 
quelques perfonnes nomment Tombeaux: d'autres, 
Cimetière de divers animaux. 

CEs Microfcopes , qui font au nombre de trois , & qui 
ne différent entr'eux que dans la façon dc.les monter, 
font tres-commodes ô£ tres-utils pour obferver une partie de 
ce qui fc pafle tant dans les animaux vivans , que dans ceux 
riaticheii nui font morts, depuis la grolleur d'une puce jufqu'à celle 
d'un haneton. 

Le plus iimple cftcompofé de fix pièces , fçavoir d'un pied 
ou baie , d'un canon de verre , d'un couronnement , de la 
pièce de l'œil ou porte-lentille , d'une lentille de verre , d'u- 
ne vis ou d'une petite virole pour arrêter cette lentille, 
A B C D E , cft le dciTcin de ce Microfcope entier. 
Fgui« i. A , cft l'endroit où s'applique l'œil , pour voir les objets, 
çue l'on a mis dans ce Microfcope, 
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B B , reprcfcntc la picce de l'œil , ou le porte - lentille qui 
fe monte à vis dans le couronnement C C , au moyen d'un 
ccrou qu'on y a fait pour la recevoir. 

D , cil la reprefentation du canon de verre qui cft collé ou 
enchâilé par fes extrémitez dans la partie fuperieurc de la 
baie EE de ce Microfcopc, & dans l'inférieure du couron- 
nement CC. 

G , cil la lentille d'un foyer convenable à la hauteur du Figure 1. 
canon D -, elle s'enchâiVe dans une cavité pratiquée dans la 
pipec de l'œil B , où on l'y arrête le plus fermement qu'il 
cil poiîible par le moyen d'une virole H , au défaut de la- 
quelle on peut employer une vis , qui fera même plus com- 
mode à monter & démonter la lentille , lorfqu'il fera necef* 
faire de la nettoyer. 

F , eil le plan de la pièce A B B , vue par-deflus. 

Et G , reprcfcntc la lentille. 

Defeription du fécond Microfcope à Canon. 

/^E fécond Microfcope , qui cil monté d'une manière phnehen 
V^j tres-iimple , cil compofé de fept pièces , fçavoir d'une ti&xlTC a . 
baie , d'un canon de ye.rre , d'un couronnement , de la piè- 
ce de l'œil, d'une lentille , d'une virole, & d'une boé'te qui 
luy fert de pied. 

À B C D E , eil le de/Tcin du Microfcope tout entier , en- 
vironné des pièces qui le compofent. 

EE , cft la bafe de ce Microfcopc , ornée au milieu de 
quelques moulures , au-deflus & au-deiïbus dcfquelles on a 
reprefenté deux vis pour y monter l'étuy F , qui fc voit à 
gauche du Microfcopc , & dont F qui cft à fa droite en cft le 
profil, pour en faire voir le dedans. 

D , reprefente le canon de verre , cnchâfTé & collé par fes 
extrémitez dans les cavitez pratiquées au-deilus de la bafe 
E E , & au-deiTous du couronnement C C ; & au haut de ce 
couronnement on y a fait un écrou pour recevoir la picce de 
i œil marquée B B , qui porte la lentille. 

I 8 B , eft le plan fuperieur de la pièce de l'œil vûë par- 

D iij 
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demis , dont le milieu H eft occupé par la lentille , que Ton 
voit feule du côté droit ; & G eft la virole qui arrête cette 
lentille -, parce qu'elle eft propre à faire rcflbrt. 

La pièce F , qui eft à gauche du Microfcope , eft fa boc- 
te , qui luy fert aufli de bafe , pour le tenir plus facilement. 

Le deflein aulfi marqué F , qui fe voit du côté droit du 
Microfcope , eft le profil de cette même boè'te , pour en faire 
voir le dedans & fon épailleur. 

Le troifiéme Microfcope à canon eft conftruit comme le 
fécond , à la referve feulement qu'il pafle une bafe viflTéc au 
travers de la pièce E E , dans laquelle on a fait un ccrou ; & 
c'cll fur le dellus de cette pièce vidée que fe pofent les ob- 
jets pour y être examinez , en h aimant ou en baiflant la vis 
qui les foutient. 



CHAPITRE IX. 

Des ufages que [on peut tirer des Microfcopes dont je viens 

de parler. 

âPrès avoir explique les diverfes manières de monter 
les Microfcopes à canon de verre , il faut dire quelque 
des principaux ufages que Ton en peut tirer -, & quoy- 
que ces Microfcopes ne puiflent point fervir à voir les ani- 
maux des liqueurs , on ne les doit pas négliger pour cela. 
Ce que je vais dire de leurs proprietez, fervita à perfuader 
de la neceflité qu'il y a de s'en fervir. 

Pour obferver les petites graines des plantes , & pour en 
découvrir facilement toutes les beautez , il les faut répan- 
dre chacune à part fur des petits portes-objets blancs & 
noirs , où vous aurez mis un peu d'eau gomée pour les y at- 
tacher proprement i afin de mettre après cela ces portes- 
objets 1 un après l'autre fur le fond du troifiéme Microfco- 
pe ; car il eft tres-commode pour faire l'examen de ces grai- 
nes , & d'autres petits corps femblablcs en grofleur que Ton 
veut conferver long-tcms. 
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Les poux des ferins de Canarie ,ceux des poules , les mit- 
tes de Fromage & leurs œufs , les petits infectes vivans , qui 
font à peu près de cette grofleur , peuvent fervir à former 
des groupes dans des Tableaux couverts de ces petits ani- 
maux vivans j fur chacun defqucls on pourra appercevoir des 
chofes furprenantes , tant dans la grolleur apparente , dans 
les couleurs , figures & mouvemens des parties de ces pe- 
tites créatures , que dans l'inégalité de la durée de leur vie. 

On méprife ordinairement ces infe&es , &c d'autres petits 
animaux , que les hommes difent devoir leur naillance a une 
matière corrompue j mais il eft facile de montrer que ce mé- 
pris eft injufte , & qu'il n'eft fondé que fur l'ignorance de la 
chofe qu'on méprife , & fur le préjugé , qui tait que l'on s'i- 
magine voir les corps tels qu'ils font en eux-mêmes. Il n'y a 
rien de méprifablc dans la nature , & tous les ouvrages de 
Dieu font dignes qu'on les rcfpctte &: qu'on les aimire ; 
principalement fi l'on prend garde à la fimplicité des voyes 
par lelqucllcs Dieu les a faits & les conferve. Les plus petits 
moucherons font aufli parfaits que les animaux les plus énor- 
mes : les proportions de leurs membres font aufll juftes que 
celles des autres j & il femble même que Dieu ait voulu leur 
donner plus d'ornemens qu'il n'en a donné aux plus gros , 
afin de récompenfer par-là la petitefte de leur corps. 

Ils ont des couronnes , des aigrettes , & d'autres ajufte- 
mens fur leurs têtes qui effacent tout ce que le luxe des fem- 
mes peut inventer : & l'on peut dire que tous ceux qui ne fc 
font encore fervis que de leurs yeux , n'ont jamais rien vu do 
fi beau , de fi jufte , ni même de fi magnifique dans les Pa- 
lais des plus grands Princes , que ce qu'on voit avec le Mi- 
crofeope fur h tête & fur le corps d'une fimple mouche. 

Il eft vray que ces chofes font tres-petites , mais elles en 
font plus furprenantes , puifqu'il fe trouve tant de beautez 
ramafTées dans un fi petit fujat j & quoyqu'elles foient com- 
munes , elles n'en font pas moins cftimables. 

Si l'on enferme dans ce Microfcope à canon de certaines 
chenilles , & auV \ les y examine durant quelque tems & à 
divcrfcs reprîtes , on les apperçoit toutes velues , & couver- 
tes de longs poils briilans , de couleurs variées & difperfccf 
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avec tant d'art , que ce qui nous crfrayoit d'abord , fc trouve 
enfuite un fujet d'admiration -, car au bout d'environ cinq ou 
fix femaines on les voit quitter un charmant furtout , qui 
conferve tres-long-tems la beauté des couleurs qu'on y avoit 
vues , pour fe faire voir fous la forme de pluficurs coques à 
peu prés femblablcs à celles des vers à foyc , fans qu'on 
puille remarquer en ces coques aucun mouvement apparent : 
mais au bout de quelque tems notre étonnement femble de- 
voir fc redoubler , envoyant fortir de ces nouvelles prifons, 
qui paroiilbient bien fermées , des papillons bien aîlez & 
tout vivans. 

Cette métamorphofe apparente , quoyquc belle , ne con- 
tient pas tant de faits furprenans , que nous en avons remar- 
quez durant près d'un an , à l'occalion d'un petit infecte 
dont je vais parler. 

Le dixième Juin de l'année 1692.. je trouvay à terre dans 
mon cabinet un petit ver , dont les diverfes formes fous lcf- 
qucllcs je le vis dans un Microfcope à canon de verre , mé- 
ritent bien que j'en faite une defeription particulière , pour 
donner lieu à l'explication de tout ce que nous en dirons de 
fingulicr. 

Ce petit ver me parut d'abord de couleur brune , tirant 
fur celle d'un cafFé qui n'eft pas encore allez torréfié. Son 
corps , qui avoit fix lignes de longueur & une & demie de 
diamètre , étoitprefquc rond dans toute cette dimcnlion. 

Il paroi llbit compofe de onze anneaux , fans y compren- 
dre la tétc , ornée d'une efpece de cocluchon arondi par le 
bas. 

Le dernier des anneaux qui terminoit fon corps , finiflbit 
par deux aiguillons courts &c obtus , qui reprefentoient une 
queue fourchue. 

Tous ces anneaux beaux & luifans étoient attachez à une 
membrane très-fine &: blanchâtre , que fes contractions &c fes 
extentions alternatives pouvoient approcher & écarter les 
uns des autres , en rendant cet animal tantôt plus court &: 
plus gros , tantôt plus long & plus menu. 

On remarquoit trois petites pattes de chaque côré d'* fon 
corps , & une feule £ri£e au bout de chacune , laquelle ctoit 

d'une 
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d'une couleur d'ambre bien foncée j celles des deux pattes 
les plus proches de fa tête , luy fervoient comme de main 
pour prendre fa nourriture , & pour la porter à £a bouche. 

Sa tête étoic ornée de deux yeux bien noirs , placez des 
deux cotez , au-devant dcfquels étoient plantées deux peti- 
tes cornes , compofées de pluiicurs articles. 

Les premiers jours que je conlideray ce petit animal , il 
étoit d une vivacité merveilleufe , faifant des fauts qui mar- 
quoient beaucoup de force & de fouplefle dans le iujet qui 
les executoit. 

Depuis le dix Juillet jufqu'au deuxième de Septembre , 
cet infecte en produifit dix autres tres-menus qui luy reflem- 
bloicnt tous , & qui des le premier moment de leur naiflanec 
marchoient dune vîtefle un-prenante. J'en garday un en vie 
durant dix jours fans luy donner aucune nourriture ; ce qui 
ne paroîtra pas trop extraordinaire , lorfqu'on fçaura que fa 
mere , pendant une année ou environ , n'en coruuma pas plus 
que de la grofTcur d'environ un pois. 

Cet infeàc après avoir fait fes petits , quitta entièrement 
fa peau durant vingt-quatre heures , après quoy il parut d'u- 
ne blancheur vive &: plus gros qu'auparavant , marquant 
même plus de force & de mouvement , qu'il n'en avoit mon- 
tre depuis pluficurs jours. 

On peut dire que cette peau luy tenoit lieu de furtout 
pour envelopper toutes les parties extérieures de fon corps ; 
puifqu'on rcmarquoit dans ce furtout jufqu'au moule des 
yeux , des jambes & des griffes de cet animal. 

J'employai afTcz de tems à confiderer cet ancien fourreau, 
fans pouvoir deviner comment l'infecte avoit pu faire pour 
s'en dépouiller , parce que ce vêtement étant tout d'une 
pièce , & tres-intimement appliqué fur fon corps , je ne com- 
prenois pas comment cette nymphe fi irrégulierc , fi fine &c 
i\ délicate avoit pû être tirée fans fc rompre. Mais peu de 
tems après je revins de mon étonnement , & je celîai d'ad- 
mirer cette méchanique , en découvrant fa fimplicité ; car 
cette membrane venant à fc feicher , les fibres qui la com- 
pofoient fc reflèrrant laiflerent voir tout l'artifice , qui con- 
liiloit en une fente étendue depuis le bec de l'animal jufqu'à 

E 
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l'anus y laquelle , à mefurc que le ver en fortoit , Ce refermoit 
en rapprochant par le rcflbrt de la pellicule , fes bords l'un 
de 1' autre , qui fe joignoient fi juftement qu'il n'étoit pas 
poffible d'y appercevoir aucune feparation. 

Dés le foir même du jour que ce ver eût quitté fon fur- 
tout, fa couleur me parut changée-, car de blanc qu'il étoit» 
en deux jours il redevint aulîî brun qu'il avoit été j & je luy 
vis palier tout l'hyver en cet état. Il hit allez en repos durant 
tout ce tems-là,ne remuant qu'inicnliblcmcnt , ne mangeant 
point , ni ne rendant aucun excrément viliblc : mais étant 
furvenu quelques beaux jours de Soleil , & l'y ayant expofe , 
il commença à s'y mouvoir un peu plus qu'il ne faifoit aupa- 
ravant, fie même il mangea quelque peu d'un carton qui lcr- 
voit de bafe ou de fond au Microfcopc dans lequel je le coiv 
fervois. 

Sur la fin du mois d'Avril je ne luy remarquai, pendant 
neuf jours qu'il demeura couché fur le dos , aucun ligne de 
vie , après lequel tems je rus furpris de voir qu'il travailloit 
fortement à quitter un fécond furtout , qu'il pouflbit tout le 
long de fon corps , de la tête vers la queue , où il en refta 
jufqu'au lixiémc Juin , durant lequel tems je le crus mort : 
cependant le même jour au foir je m'apperçûs qu'il avoit en- 
tièrement quitté cette dernière peau , &c qu'il paroilïbit fous 
une forme nouvelle , qui ne differoit pas moins de la précé- 
dente , qu'un ver diffère d'une mouche. En effet , le fixiéme 
Juin à fept heures du matin il s'étoit metamorphofé en une 
mouche très - fingulierc , ayant environ cinq lignes de lon- 
gueur , & une ligne un quart de largeur par le milieu de fon 
corps. 

En obfervant cette mouche , je remarquai qu'entre la tête 
& fon corps il y avoit une autre partie en forme d'anneau 
mobile ; que la couleur étoit différente en divers endroits du 
corps ; le demis de la tête , & cette partie en forme d'an- 
neau , étant d'un rouge brun , & le refte ayant une blancheur 
tirant fur le roux ; mais cette couleur blanchâtre fe diflipa 
en peu de tems ; car deux heures après le tout parut d'un 
rouge brun. 

À la place des onze anneaux qui fe diftinguoient dans la 
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longueur du ver , on voyoit alors tout fon corps long de huit 
lignes , couvert de deux ailes fermes & durds. 

Au lieu de fix pattes courtes dont j'ay parlé, on en voyoit 
fix autres , chacune desquelles avoit pour le moins quatre 
fois la longueur des premières , & étoit compofée de trois 
articles ; étant terminées par deux grilles allez foibles , au 
lieu dune feule un peu forte. 

Les cornes qu'il avoit au - devant des yeux ctoient extrê- 
mement courtes , &c celles d'après tres-longucs ; en forte que 
l'on y rcmarquoit onze articulations en chacune , dont il y 
en avoit huit qui reflembloient a des grains de chapelets un 
peu ovales. 

Le huitième Juin au matin , il me parut d'une couleur 
brune , femblablc à celle des téves de cafté bien torréfiées. 
Le neuvième cette couleur devint noire , & les pattes de cet 
animal fe firent voir d'un rouge brun. 

Enfin le treizième il fit paroître quelques exercmens d'un 
jaune pâle , au lieu que ceux du ver étoient fort bruns , les 
uns & les autres allez durs , & provenans du carton qu'il 
avoit rongé , & qui failoit , comme j'ay dit , le fond du Mi- 
crofeope. 

Nous finirons l'explication abrégée des ufages de ce Mi- 
crofeope , en ajoutant encore , que l'on découvre fur le corps 
des grofles mouches de très - petits animaux qui les incom- 
modent durant leur vie , & qui les mangent après leur mort : 
ce qui furfit pour faire comprendre , que ce qui arrive aux 
uns peut arriver de même aux autres. 

Les araignées que l'on y enferme y font leurs oeufs elles 
les y ramafïent par pelotons , qu'elles enveloppent de leur 
foyc pour les conferver de la rigueur du tems -, elles vivent 
feules enfermées dans ce tombeau durant plus de trois mois , 
fans y prendre aucune nourriture apparente. Et û une grofle 
s'y trouve enfermée avec plulicurs petites , celles-cy en font 
mangées -, ainli Ton remarque que les unes fervent de nour- 
riture aux autres. 

Si vous enfermez dans ce Microfcopc une grofle araignée 
avec une mouche ordinaire , aufîi aflêz grofle , vous aurez le 
plaifir d'y voir la mouche dans une grande agitation , pen- 

E tj 
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dant que l'araignée y demeure comme immobile , couchéd 
fur le dos , les patres en l'air & écartées les unes des autres ; 
attendant ainfi avec beaucoup de tranquilité que la mouche, 
laflée de voltiger çà & là , luy tombe fur le corps , pour l'en- 
vironner de fes pattes , la piquer à la gorge , & la faire mou- 
rir fubitement , fc contentant d'en tirer le fang fans endom- 
mager le refte de fon corps , qui demeure trcs-long-tcms 
dans fon entier ,& jufqu'à ce que d'autres très-petits infectes 
blancs la viennent dévorer & manger en partie. 

Nous ne dirons rien icy de la conftru&ion de la mouche 
ordinaire , ni de celle de l'araignée ; parce qu'il en a été 
parlé ailleurs , & que ce Microlcopc à canon ne fuffit pas 
pour en faire voir alTcz exactement les petites parties , qui 
ont d ailleurs été examinées avec d'autres Microfcopcs , & 
reprefentées élégamment par des Figures dcflîiiées tres-cor- 
redement par Monlieur de Vigneux. 

On va voir que trois dirTercns portes-objets étant mis l'un 
après l'autre dans un même Microfcope à canon dç verre , 
cauferont trois différentes fenfations d un même objet qui y 
fera placé fucccffivement , étant regardé au travers d'une- 
même lentille & d'une même diftance. 

Première Ob[ervation, 

Si dans l'un de ces Microfcopcs à canon de verre , au lieu 
du fond noir que l'on y met ordinairement au - dcflôus des 
objets blancs , on en met un fait d'un morceau de glace ou 
de verre un peu épais , duquel le de flous foit brute ou dépo- 
li , & mis fur une bafe d'ebenc noire fous le canon du Mi- 
crofcope -, les objets qui feront pofez fur le côté poli de ce 
morceau de glace , paroîtront comme étant en l'air , &: avec 
d'autant plus de relief que ce porte-objet de verre fera plus 
épais , à caufe que la lumière qui tombe fur la furface polio 
du verre , qui fert de porte - objet , nç vient pas en affez 
grande quantité dans l'œil du fpe&ateur , pour y faire une 
impreflion affez forte , pour nous faire iuger que les objets y 
font placez \ fc c'eft ce qui fait paroître ces mêmes objet) 
f orome vus en l'air, 
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Seconde Obfervation. 

Les objets blancs doivent être pofez fur un fond noir ; 
•fin qu'en réfléchiffant le moins de lumière qu'il fera pofïi- 
blc , la fenfation que nous avons des blancs , n'en foit point 
tant altérée. 

Troijléme Obfervation. 

Les objets noirs & les bruns doivent être pofez fur des 
fonds blancs ; afin que les parties folides de ces corps noirs 
& bruns , puifTent nous renvoyer plus de lumière qu elles no 
feroient s'ils étoient pofez ailleurs. 

Il fuit des mêmes expériences , qu'il n'eft pas indiffèrent 
de préférer un fond de couleur à un autre , fi l'on veut don- 
ner un grand relief aux figures peintes d'un Tableau. Un 
Chrift , par exemple , qui fera peint fur la furface d'une gla- 
ce de miroir , qui ne foit point étamée , étant pofée fur un 
fond des plus noirs , paroîtra en l'air ; & fon relief fera vû 
d'autant plus grand , que la glace , fiir laquelle on aura peint 
ce Chrift , aura plus d'épailleur. 

Après avoir parlé des avantages confiderablcs qu'on peut 
tirer des Microfcopcs à canon , il faut auflî dire quelque 
chofe des défauts qui les accompagnent ordinairement \ puis 
efl'ayer d'y remédier , afin de n'être pas privé des bons ufages 
qu'on en peut faire. 

Ces défauts font au nombre de trois -,1e premier ,qui n'eft 
pas confidcrable , vient de ce que l'ouverture de la monture, 
où l'on fait un écrou , étant trop petite , par rapport à la 
groffeur du canon , on a de la peine à le bien nettoyer par 
dedans s à quoy on pourra remédier , en fauant cette ouver- 
ture la plus grande qu'il fera poflible ; ou bien il faudra faire 
en forte que la pièce entière qui couronne le deffus du canon 
puifTe s'ôter & remettre quand on voudra. 

Secondement. La matière dont le canon eft fait fe trouve 
quelquefois fi mauvaife , qu'elle pouffe un fel au-dehors qui 
JxngraifTe , <jui lç ççrnit , & le rend pomme fêlé en mille pn,- 
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droits , de forte que perdant fa tranfparcnce , il devient 

inutile. 

L'unique remède à ce défaut , eft de tâcher d'en trouver 
un autre qui convienne j mais parce que cela eft prefquc im- 
poflible , il faudra fc fervir du moyen que je vais donner 
pour en faire un de carton, qui fervira comme le précèdent. 

Enfin , fi le canon que l'on deftine à faire un Microfcopc 
eft beau , & que fa monture foit faite d'un bois qui ne foit 
pas bien fec , il change de figure par la fecherefle ; de rond 
qu'il étoit il devient ovale , Se le canon fe trouvant alors plus 
preife en des endroits qu il n'eft en d'autres , il cafle , à 
moins que fa réfiftance ne uirpafle l'effort du bois qui fc ref- 
ferre. 

Pour empêcher que les montures ordinaires ne cafiènt les 
canons de verre , il n'y a qu'à les environner par le haut &: 
par le bas de deux petites bandes ou ceintures de carton fin 
d'environ deux lignes de largeur , pour en coller la moitié 
autour de chaque canon , laiflant déborder l'autre moitié qui 
iervira d'entrée aux montures de bois , dans lcfquelles on ne 
l'enfoncera que tres-peu -, afin que fi le bois vient à fe reffer- 
rcr , il n'agiffe que uir la moitié des petites bandes de car- 
- ton , qui obéiront allez pour éviter le fracas du canon de 
verre. 

Voicy deux nouvelles méthodes pour fe pafTer de canon 
de verre , en faifant de gros Microfcopcs , dont les corps du- 
reront tant que l'on voudra. 

La première de ces méthodes confilte à faire un gros tuyau 
de bois ou de carton bien rond > & à l'ouvrir par un fcul ou 
par plufieurs endroits , pour donner un libre partage à la lu- 
mière : puis montant ce tuyau préparé , comme fi c'étoit un 
tube de verre , on aura un Microfcopc , dont les ouvertures 
pourront , fi on le juge à propos , être fermées par des piè- 
ces de verre blanc , qu'il y faudra coller tres-proprement par 
dedans. 

Au lieu de ce canon rond , on peut en confirai re d'une 
autre manière , qui fera plus agréable à la vue , &c même plus 
prompte dans l'exécution que la précédente. Pour cet erret , 
prenez un carton fin , duquel vous couperez une bande allez 
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longue Se afTez large pour y tracer frx ou huit quarrez longs , 
cjue vous ouvrirez par autant de petites fenêtres de même 
figure , fur chacune dcfqucllcs il faudra coller en dedans des 
pièces de verre blanc coupées proprement , & des plus min- 
ces qu'il fera poflïble de trouver , que l'on couvrira par après 
d'un fécond carton plus petit que le premier , & ouvert de 
même. Cet cfpecc ae canon , ou plutôt ce corps de Microf- 
cope , étant ainfi préparé , il n'y aura plus qu'à tourner une 
monture qui luy convienne , & l'on aura un Microfcope pref- 
que parfait dans £a manière. 



CHAPITRE X. 

Defcription O ufage d'un très-petit Microfcope, monté d'une 

feule lentille. 

E petit Microfcope , qui n'a pas plus de neuf lignes de Manche u. 
\^ hauteur , cft vû tout entier au-deflbus de la lettre A , F'g u " «• 
ou de fon profil marqué B : il cft fait comme une petite boë- 
te cilindrique ouverte par-deflus &: par-dcfTous , pour donner 
un libre partage à la lumière qui fe refléchit de l'objet que 
l'on regarde au travers de la lentille, qui fe place comme on 
la voit dans le profil fi de ce Microfcope. 

Des ufages de ce Microfcope* 

V 

SI vous obfervez un chiffre gravé fur la furface d'un ca- 
chet d'argent , vous l'y verrez d'abord enfoncé , de mê- 
me que nous le voyons de nos fculs yeux ; & fi l'on continue 
de le regarder fans changer de fituation , on verra ce même 
chiffre d'un beau relief, éclairé & ombré du même côté que 
les cnfonccmcns lctoicnt auparavant qu'on eût la fenfation 
de cette dernière apparence. 

i°. Si vous continuez à obfcrvcr ce chiffre avec la même 
attention que vous avez fait , ce qui vous paroiflbit de relief 
deviendra enfonce comme il étoit auparavant, & ainii de fuiçc. 
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Il arrive fouvenc qu'ayant obfcrvé ces chofcs , fi vous 
difcontinucz pour un moment , & qu'enfuite vous recommen- 
ciez la même expérience j vous ferez furpris de voir que ce 
chiffre , au lieu de commencer à paroître comme la premiè- 
re rois , c'eft-à-dire enfoncé , il paroît de relief. 

4". Si pendant que Ton eft tourné du côté que vient le 
jour , on le relevé en continuant de regarder la furfacc du 
cachet , ce qui paroiffoit enfoncé femblc fe relever tout à 
coup , & l'ombre paroît fouvent de part & d'autre du relier ; 
mais fi l'on continue d'obferver ce relief apparent , pendant 
que l'on fe tourne comme il faut pour recevoir le jour du 
côté droit , on voit l'ombre du côte d'où vient le jour , ce 
qui ne furprend pas peu. Et au contraire l'ombre fera à gau J 
chc , fi le jour donne fur le chiffre , en venant du côte 
gauche. 

5 0 . Si vous obfcrvcz ce qui eft de relief fur la furface d'un 
louis d'or , par exemple , vous le verrez toujours de relief 
en quelque fituation que yous foyez , &: de quelque jour qu'il 
foit éclairé. 

6°. Il y a un grand nombre de perfonnesqui obfervent les 
mêmes chofes que j'ay vûè's. 

7°. Il y en a qui voyent toujours enfoncé ce qui l'eft effec- 
tivement i & d'autres qui apperçoivent toujours le contraire.' 

De toutes ces obfervations , que j'ay faites avec autant de 
foins qu'il m'a été pofliblc , il en faut conclure que les diver- 
fes fenfations que l'on a de cet objet ne font produites qu'à 
foccafion du plus ou du moins de délicatefTe des filets du 
nerf optique, qui font le tiffude la Rétine; puifque le moin- 
dre changement qui arrive dans ces filets , eft capable de 
faire changer l'apparence des concavitez du chiffre : & à l'é- 
gard de ceux qui voyent toujours enfoncé , ou toujours de 
relief une même chofe -, cela n'arrive qu'à caufe de la fitua- 
tion confiante & uniforme qui fe trouve toujours la mémo 
fur la Rétine , pendant qu'ils regardent le chiffre. 

Il eft inutile de s'étendre davantage fur les ufages de ce 
petit Microfcope puifqu'on peut juger , par ce que j'en 
viens de rapporter , qu'il peut trcs-utilement fervir à obfer- 
ver tous les petits corps qui peuvent être tenus avec les 
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doigts d'une feule main , ou avec des pincettes , pendant 
que l'on tient le Microfcope de l'autre main. 



CHAPITRE XI. 

Dejcription d'un très-petit Microfcope à deux serres , qui 
représente les objets dans leur fituation droite & naturelle. 

MOnfîcur de Pugct , dont le mérite eft aflez connu 
des Sçavans par les divers Ouvrages qu'il a donnez 
au Public , nous allure , dans fa première lettre écrite au R. 
P. Lamy Religieux Benedi&in , touchant les obfcrvations 
qu'il a faites fur la ftru£ture des yeux de quelques infectes , 
en parlant des divers effets de deux Microfcopes ; u Que " 
Monlîeur Lcevucnhocc raconte , que tous les objets qu'il « 
voyoit multipliez par la cornée d'une mouche , luy paroif- « 
foient à rebours. Les hommes , par exemple , avoient la tete « 
en bas &: les pieds en haut ; & que cela ne fe pouvoit faire « 
autrement , puifquc tous les objets qu'on voit au travers de « 
deux lentilles , paroillent toujours renverfez. 

Nous allons taire voir tout le contraire dans un Microfco- 
pe à deux verres convexes, dont voicy les proportions. 

À B , eft le Microfcope reprefenté dans fon entier , & à penche 12 
peu prés de la longueur & de la groflfeur qu'il a été exécuté. Figlirc t> 

C , eft la pièce de l'œil , 8c D fon profil , où eft enchafle 
le verre oculaire. 

E , eft le porte-lentille , & F fon profil. 
G & H , font deux viroles qui fervent à arrêter les deux 
verres. 

Le foyer du verre oculaire n'a que quatorze lignes -, ce- 
luy de la lentille eft d'un peu plus de quatre lignes ; & la 
diftanec d'entre ces deux verres eft de dix lignes -, d'où il 
fuit que deux lentilles femblables à celles dont je viens de 
parler , & de difterens foyers , étant montées dans deux 
tuyaux > de manière que l'un des deux puifle être tellement 
enfoncée dans l'autre , que le "foyer de l'une des lentilles 
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paiïc Au-delà du foyer de l'autre. Ces deux verres ainli 
montez composeront un Microfçopc , par le moyen duquel 
on verra les objets dans leur iituation droite & naturelle. 

J'en ay fait depuis pluiicurs autres à deux verres plans con- 
vexes , qui font l'effet de trois Microfcopcs , & de 4. Loupes, 



CHAPITRE XII. . 

Defcripthn & ufage d'une nouvelle Machine, tres-utile aux Ana- 
tomijles » aux Depnateurs , aux Graveurs , aux Peintres qui 
travaillent en Mignature ; & généralement À tous ceux qui 
veulent detouvrir ce que les yeux feuls ne peuvent apercevoir ; 
& poujfcr leurs Ouvrages au point le plus haut de perfection. 

A B , eft le pied d'un inftrument , que je nomme Porte- 
loupe , qu'on peut faire de bois & de laiton. 
CD, eft un porte-objet , qui peut fc monter à vis ou au- 
trement , fur la lurface plane du pied A B , tellement conf- 
truit , qu'on le puiffe hauffer & baifler facilement quand on 
youdra , & même le fixer où il fera befoin. 

E , eft une petite tige de laiton , élevée à plomb fur le 
bord fupericur du pied A B , d'une force & dune hauteur 
convenable aux dincrens ufages aufqucls on deftine le por- 
te-loupe. 

F , F , F , font trois genotiils qui fe fuivent , &: qui ont une 
telle liaifon entr'eux , que chacun peut être mû diverfement, 
pour concourir à produire enfcmblc un même effet. 

Au lieu de ces genoû'ils , on peut faire trois efpcces de 
charnières fcmblablcs à peu prés a celles d'un compas com- 
mun qui s'entrefuivent , & qui foient affermies par le moyen 
de trois vis , & d'autant d ecrous. 

G , eft une virole de laiton, tournée proprement, Sz du- 
ne ouverture qui l'oit telle qu'on y puifle enchafler juftemenr, 
&: l'une après l'autre , les loupes de differens foyers ; &r mê- 
me de petits Microfcopes à deux ou trois verres , pour fervir 
i des ulagcs particuliers. 
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Des ufages de cette Machine. 

H, Rcprcfcntc un œil placé au- de Au s de la Loupe que 
l'on a mife dans la virole G , regardant un petit ani- 
mal pofé fur le porte-objet C D , où 1 on place tout ce que 
Ion veut diffequer , pour defliner d'après les préparations 
qu'un habile Anatomiftc aura mifes en état d être repréfen- 
tees fur le papier. 

On voit bien que l'on pourra par ce moyen parvenir à 
connoître la ftrutturc de la peau , celle des ongles , des poils, 
& la tiffurc de prefque toutes les membranes du corps de* 
animaux. 

Avec ce fecours on peut entreprendre de faire l'anatomic 
des gros infe&es , & de les repreîcntcr avec autant d'cxa&i- 
tude , qu'on en aura employé à les bien préparer. 

On a déjà découvert la femence de plulîcurs plantes , qu'on 
s'étoit perfuade , fans raifon , n'en avoir point, comme celle 
de fougères , des mouffes , des truffes , &:c. 

On a obfervé que le fang eft compofé d'une ferofité blan- 
che & tranfparente , où nagent des globules rouges de diffé- 
rentes grofteurs. On l'a vû circuler diverfement dans les 
vaiffeaux de plufieurs animaux vivans , & l'on a reconnu que 
les veines & les artères ne font que des tuyaux ou des Ty- 
phons recourbez. 

La facilité que l'on aura de changer de porte -objet, de 
Loupes , de Microfeopes à deux ou a trois verres , &: de po- 
fer fucceflivcment differens petits Tableaux préparez, au- def- 
fous de cette Loupe ou de ces Microfeopes , fourniront des 
moyens nouveaux pour voir parfaitement , & en peu de 
tems , une grande variété de chofes bien différentes les unes 
des autres. 

Enfin il eft facile de comprendre que cette machine ren- 
ferme aufll tous les ufages des Microfeopes à canon de ver- 
re ; & que ces canons n ayant pas befoin de montures , ils ne 
feront pas fujets à fc rompre. 

F ij 
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CHAPITRE XIII. 

Explication de tomes les parties qui compofent un Microscope 
à trois ^verres convexes , des deux côte%. 

N voit d'abord dans cette Planche deux grandes Fi- 
V/ gur" deflïnécs l'une à droite au-deiîous de la lettre A, 
qui repréfente l'élévation gcomctralc du Microfcopc tout 
entier \ &c l'autre qui eft placée à fa gauche en eft le profil , 
fait par la fc&ion d'un plan vertical , qu'il faut concevoir 
palîcr par l'axe du Microfcopc , pour le feparer en deux par- 
tics égales , découvrant dans l une de fes moitiez tout le de- 
dans de cette machine. 

A B B , eft un bouton qui fert de couronnement au Microf- 
copc 

C C , eft la pièce de l'œil , dans laquelle on a fixe le verre 
oculaire. 

D D , eft une autre pièce , où Ton a enchafte le verre du 
milieu. Cette pièce eft coléc à un petit bout de tuyau, qui 
porte un diaphragme à fon extrémité d'en-bas. 

E , eft le corps du Microfcope couvert de chagrin , qui fert 
à recevoir le bout du tuyau colé à la pièce D D. 

F , eft la bafe du corps de ce Microfcopc. 

G , eft une bonnette ou porte - lentille , qui fc vifle fur la 
bafe F , pour y demeurer fermement attachée. 

H , eft une petite virole de laiton , ornée de quelques mou- 
lures , foudéc a un petit bras , qui eft au/fi foudé au coulant 
reprefente à côté de la lettre I. 

Ccft dans cette virole que l'on fait entrer le milieu de la 
bafe F , pour fou tenir à plomb tout le corps du Microfcope. 

I, eft le coulant qui peut êtr» mû fur la tige d'acier L , & 
demeurer à l'endroit de cette tige, où l'on voudra, par le 
moyen 4'un petit relfort d'acier placé entre la tige & le cou- 
lant. 

M , eft le petit vafe tourne , qui fert d'ornement à la tige . 
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Immédiatement au-deflus de l'endroit L , on y voit une 
petite pincette à boutons marquée N. 

O , cft un verre concave , pour fervir de porte-objet aux 
liqueurs qu'on mettra dans fa concavité. 

P , eft une efpccc de porte-objet de laiton , compofé de 
pluficurs pièces , tellement ajuftées les unes avec les autres , 
qu'on le peut promener fur le pied du Microfcope marqué 

R , cft une petite boéte de laiton en forme d'une virole , 
dans laquelle on met des diaphragmes de différentes ouver- 
tures. 

S , S , S , font trois petites boules arFaiuces , & attachée» 
au deflbus du pied pour luy donner plus de grâce. 

T , cft une platine de laiton , fur laquelle on a attaché troi* 
petits reflforts , qui rendent égal le mouvement du porte-ob- 
jet marqué P. 

Explication du profil de ce Microfcope. 

Bb b, eft le profil du bouton qui fert de couronnement: 
au Microfcope. 
c c , eft le profil de là pièce de l'œil , où l'on voit le verre 
oculaire place immédiatement au-dcflbus du couronnement. 

d d , reprefente une autre pièce qui porte le verre du mi- 
lieu , & qui eft attaché à un bout de tuyau , au bas duquel cft 
un diaphragme. 

e , cft le corps du Microfcope , dont on voit l'cpaiflcur , 
que nous avons dit être couvert de chagrin , & fervir à rece- 
voir le tuyau enchaflé & collé avec la pièce f , qui fert de 
bafe au Microfcope. 

g , eft le profil de la bonnette ou porte - lentille , qui fc 
monte à vis kir le bout d'en-bas de la pièce f. 

h , cft le profil de la virole de laiton , foudée au bas de 1* 
«oulille marquée i. 

1 , cft un quarré ou verge d'acier , au haut de laquelle ow 
voit un petit vafe qui luy fert de couronnement, 
n , eft le profil d'une petite pincette à boutons, 
o , eft le profil d'un verre concave , où l'on met les li- 
queurs en plus grande quantité que celles qu'on met (ur ua 
talc , ou fur un verre plan. 

F iij 
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enfoncé , paroît enfuite de relief. 

4°. Qu'un certain mouvement de tête apporte quelquefois 
du changement dans la manière de voir l'objet. 

5 0 . En raifant avancer le Microfcope fur une table , pen- 
dant qu'on y regarde le loiiis d or , ce qui paroiflbit de relief 
s'y enfonce en apparence , & peu de tems après avoir été 
ainii obfcrvé , on apperçoit tout à coup que le relief revient. 

6°. Si Ton pafle d un côté d'une table à l'autre , on eft tout 
furpris de voir que ce qui venoit de paroître en relief , paroît 
enfoncé , &: au contraire. 

7*. Ces effets dift'erens ne font point apperçûs de tous ceux 
qui font ce petit manège , dans lequel on remarque des bi- 
zarreries extraordinaires, fuivant la force ou la foibleue def 
yeux de l'obfcrvateur ; car fouvent une même perfonne ap- 
perçoit le même objet différemment , en le regardant tantôt 
d'un œil & tantôt de l'autre , &c cela fucceflivement. 

8 J . Il m'eft arrivé quelquefois qu'ayant obfcrvé le relief 
du loiiis d'or , & l'ayant vû comme enfoncé , étant d'un côté 
de la table où étoit pofé le Microfcope , la même chofe m'eft 
encore apparue l'étant allé obfcrvcr de l'autre côté de cette 
même table. 

9°. Il arrive fouvent que quand on regarde l'objet tantôt 
d'un œil & tantôt de l'autre , les objets qui font naturelle- 
ment de relief y paroiflent creux. 

io°. Un de mes amis , Officier d'artillerie , a toujours vû 
enfoncé ce qui étoit de relief, quelque lituation qu'il ait pris 
pour obfervcr la lettre A , dont nous parlons. 

Le même cara&cre alphabétique d'une pièce d'argent, 
produit fur mes yeux les mêmes effets que nous avons remar- 
quez touchant le loiiis d'or. 

iî. 0 . Il arrive fouvent qu'en failânt une de ces obfcrvations,' 
il furnt d'approcher ou d'éloigner l'oculaire du verre du mi- 
lieu , pour appercevoir un changement contraire à ecluy 
qu'on apperçoit auparavant. 

i}'. Voicy une autre expérience qui n'eft pas moins cu- 
iicufe que les précédentes j elle conlifte à mettre un cachet 
d'argent , qui reprefente un chiffre fur le porte-objet du Mi- 
crofcope : ce chiffre , quoyquc gravé profondement , parot- 
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tra de relief & fans aucun enfoncement j ce qui ne furpreni 
pas peu. 

14". Quand j'obferve le chiffre gravé fur ce cachet, à la 
lumière d'une chandelle , vis-à-vis laquelle je fuis tourné , 
je vois d'abord le creux comme il eft naturellement ; urt 
moment après je le jugerois volontiers de relief, fans chan- 
ger de fituation j mais en raifonnant fur les ombres qui pa- 
roilfent, je me trouve obligé de penfer autrement ; parce 
que ces mêmes ombres me paroiffent toujours où elles doi- 
vent être j & il en cft de même des effets de la lumière ré- 
pandue fur ce chiffre. 

15 0 . Mais quand je relevé le cachet & ma tetc, pendant 
que j'en obferve la furfacc , je vois de relief ce qui eft en- 
foncé j parce que je ne vois plus d'ombre , à caufe du peu de 
lumière que je reçois alors par la réflexion d'un bonet rouge 
que j'ay fur ma tête. 

Et fi je regarde obliquement la furfacc de ce cachet , pen- 
dant que la lumière de la chandelle y tombe à plomb -, je ne 
Je vois point de relier , parce que je ne reçois point de lu- 
mière de fes enfoncemens. 

Ceux qui préfèrent les Microfcopcs à deux verres à celui 
dont je viens de parler , n'ont qu à fupprimer le verre du 
milieu , fans y apporter d'autre changement ; fi ce n'eft que 
lorfqu 'il s'agira de faire voir la circulation du fang dans la 
queue d'un tetart , dans celle d'une lamproyc , &c. il n'y aura 
qu'à mettre une lentille objective d'un foyer plus court que 
celle qui y cft. 



CHAPITRE XIV. 

Description d'une petite Machine nouvelle , qui contient trois 
Jones de Microjcopes, ey* deux petites lunettes d'approche. 

LE deffein que l'on voit icy au-deffous de la lettre A; 
repreiente un Microfcope monté fur fon pied ; & ecluy 
qui cft reprefenté au-dcflbus de B en cft le profil , fait par 
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la fccVion d'un plan vertical qui le divife de haut en bas en 
deux parties égales , pour en faire voir le dedans ; par ce 
moyen l'on découvre les lieux où font placez les ttois verres Planche i#- 
qui compofent le premier des trois Microfcopes. 

Ccluy de ces verres qui répond à côté de la lettre c , eft 
On oculaire d environ huit lignes de foyer. 

Le verre du milieu , qui fc voit à côté de la lettre d , a 
foixante lignes de foyer ; & la diftanec d'entre ces deux ver- 
res c , d , pourra être depuis fix lignes jufqu'à dix ou douze > 
de forte que pour faire ce changement de diftanec , il fera 
à Dropos de monter le verre d , dans un bout de tuyau qui 
puifle être facilement haufle & baifle ; afin de l'arrêter dans 
le lieu où fon effet fera le plus convenable aux obfervations 
que l'on voudra faire , & de mettre un diaphragme à l'autre 
bout d'en-bas de ce tuyau ; comme cela fe peut voir à côté 
de la lettre f. 

La lentille objective qui répond à côté de la lettre e , a 
environ fix lignes de foyer : fa diftanec ordinaire du verre du 
milieu fera d environ quarante-trois lignes. Ainfi s'achèvera 
le premier Microfcopc , dont les effets ont été rapportez dans 
les Chapitres précedens. 

Si l'on veut maintenant faire un fécond Microfcopc , dans 
lequel il n'y aura que deux verres , il fufnra de fupprimer 
celuy du milieu marqué par la lettre d ; ce qui fc fait en ôtanc 
le tuyau où il eft enchâfle , biffant feulement c , & la len- 
tille e. 

Et pour faire un troifiéme Microfcopc qui puiffe fervir à 
découvrir ce qu'il y a de plus beau & de plus iingulier dans 
les liqueurs -, il faudra ôter la lentille e , & mettre en fa pla- 
ce une autre lentille de trois lignes au plus de foyer , en ré- 
glant l'ouverture de cette dernière fur ce nouveau foyer -, 
ce qui n'eft pas de peu de confcquencc , quand on veut mé- 
nager la clarté & la diftinttion , qui font deux chofes tres- 
diflèreiucs > & qu'il eft neceffaire d'avoir dans tous les Mi- 
crofcopes. 

Si l'on veut maintenant faire une lunette d'approche , qui 
fane paroître les objets dans leur fituation naturelle , il n'y 
a qu a fupprimer la lentille marquée c , &c la lentille c , puis 
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mettre en la place de cette dernière lentille c , un oculaire 
concave , qui convienne à la longueur du toyer du verre d , 
qui deviendra l'objectif de cette lunette. Et il faut remar- 
quer que le concave cft dans une partie de fa monture , 
place dans une petite boétc pratiquée au-dedans de la folj- 
dite du couronnement B g h , comme on l'y peut remar- 
quer. 

Enfin s'il ctoit ncccnairc , on pourroit encore pouffer la 
curiofité plus loin > & trouver dans cette machine dequoy 
faire une féconde lunette d'approche , fans augmenter le 
nombre des verres que nous y avons employé jufqu'à prefent, 
laquelle lunette feroit paroître les objets renvcrlcz, à l'imi- 
tation de celles qui s'appliquent aux niveaux , aux quarts de 
cercles , & à celles qui iervent aux Afttonomes pour faire les 
obfcrvations celcftcs. 

Pour l'exécuter , il n'y auroit qu'à fc fervir de l'oculaire c , 




tuyau 

quel il y aura une petite monture , qui fervira à mettre l'o- 
culaire marqué c. 

Il ne refte plus qu'à ajufter au bas de la tige du Microf- 
cope une petite pinectte , pour y attacher les animaux tout 
vivans -, & à faire des portes-objets qui conviennent aux li- 
queurs & aux autres objets qu'on veut obferver. 



CHAPITRE XV. 

DefcriptH» £m nouvuu Microfeope univtrfcl, O dt 

fes ufages. 

ON a defirc depuis long-tcms d'avoir un feul Microf- 
eope qui fut portatif & univerfel , c eft-à-dire un inf- 
trument qui puifTe fervir à obferver toutes fortes de petits 
objets i les durs , les mois, & tout ce qui fe peut voir dans 
\cs liquides. En yojcy un <mc l'on croit capable de renfer- 
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méf tous ces avantages , parce qu'il contient toutes les cho- 
fes qui font néceflaires pour faire l'effet de pluficurs Mi- 
crofeopes -, c'eft pourquoy il n'a pas été poftible d'éviter d'y 
faire entrer un grand nombre de pièces très- différentes les 
unes des autres , de chacune defquellcs il faut parler allez 
exactement pour en faire comprendre la méchanique &: l'u- 
fflge. Mais afin d'entrer facilement dans ce détail , nous cfti- 
mons qu'il eft bon de jetter les yeux fur la première des 
deux Figures reprefentées dans la feiziéme Planche , qui Plincbaiff* 
nous montre le Microfcopc vn par-devant , & dans une élé- 
vation gcometrale , de la même grandeur qu'il a été exécuté 
par Monfieur le Febvre Ingénieur en inftrumens de Mathé- 
matiques i& où l'on voit d'abord trois reltbrts d'une conftruo 
tion particulière. 

Le premier de ces rcflôrts eft appliqué au haut de la piè- 
ce marquée A , fes montans fc voyent en B B , prellant kï 
porte -lentille F , qui eft derrière eux. 

Le fccond marque c eft attaché en 0. 

E E , font les montans du croificme reffort que l'on voie 
attache en H , fur une platine I qui eft au-delà. 

Il faut premièrement remarquer que les fommets des 
montans de ces trois renom font un peu courbez en devant 
pour faciliter l'entrée de quelques pièces planes ÔC minces 
que Ton mettra derrière eux , comme on l'expliquera cy- 
aprés. Ces trois reflorts font aufli un peu courbez vers le 
milieu de leur longueur , pour faire place aux pièces qu'on 
doit introduire derrière eux. 

F , eft le premier des deux portes -lentilles nouveaux 
qu'on peut nommer Eprouvette i parce qu'il peut Servir à 
éprouver de fuite des lentilles de diverfes gvofîêurs & de dif- 
ferens foyers. 

I , eft une pièce de laiton qui fert à fouterûr imc partie 
des pièces dont on vient de parler. Cette pièce doit avoir 
plus d epaifleur que les précédentes , & s'enfoncer un peu 
dans le milieu fuperieur de la pièce à coquille où elle eft 
foudec. 

LC, eft un morceau de glace qui doit être des plus beau* 
& des plus tranfparcns qu'on puilîe trouver , au milieu du> 
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quel on a taillé un petit concave , pour y mettre les liqueurs 
que l'on voudra obfcrver. 

M M , cft une grande pièce de laiton , au haut de laquelle 
on a fait une ouverture en forme d'un quarré long , pour 
faire palier par-deflus & à coulifle le morceau de glace L L, 
que nous avons appelle ailleurs porte-objet , ou porte-liqueur. 

NN , cft une grande roué à dents , qui fert à conduire ta 
lentille au point où elle doit être , pour qu'on puilfc voir les 
objets le plus diftin&emcnt qu'il eft poflible. 

0 , eft une virole attachée au manche du Microfcope, au 
haut de laquelle cft un écrou qui reçoit une vis d'acier fou- 
déc au-deflous de la pièce à coquilles , qui termine le bas du 
Microfcope. 

Voilà 1 explication abrégée de toutes les pièces vifiblcs de 
cette première Figure ; & voicy celle des pièces que l'on 
voit dans la iccondc , qui en eft le profil. 

a a a , eft le profil d'une pièce courbée en équerre , dont 
&aTC ** les dimenfions font exactement obfervécs dans cette Figure , 
& dans la précédente. 

b , eft le premier des trois reflbrts qui font au-devant de 
la première r igurc ; il n'eft pas vû dans celle-cy , à caufe de 
l'epaifleur du haut de la pièce a a a , où elle s'enfonce. 

c , cft le fécond rclfort que l'on voit attaché en d par une 
vis >& fixé en partie par une petite pointe fichée dans la pie- 
ce A de la première Figure , afin qu'il ne puifle tourner d au- 
cun côte. 

c , eft le fommet de l'un des montans du troifiéme relire 
que 1 on voit attaché en h , & s'infinuer dans un petit trou 
fait au haut de la pièce à coquilles. 

f , cft le premier des nouveaux portes-lentilles. 

I , représente la hauteur Se l'épaifleur d'une platine de lai- 
ron , qui cft foudée par en bas dans le milieu de la pièce à 
coquilles qui répond au-de(Tus de la virole O , & qui fert à 
foutenir &: affermir la plus grande partie des pièces précé- 
dentes. 

1 , eft un verre concave ou porte-objet , taillé en bifeaux, 
pour être fermement arrêté dans une couliife faite fur la 
pièce marquée m. 
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n , cft le profil d'une grande roue à dents , &: d'une vis 
rivée à fon centre. 

o , cft la virole qui s'attache au manche du Microfcopc , 
comme il a été dit. 

p , eft une règle d'acier rivée en deux endroits de fa lar- * 
geur lur la pièce du milieu marquée I. 

Cette règle , dont on voie icy la longueur & l'épaifleur , 
cft ouverte par le milieu en forme d'un quarré long qui a peu 
de largeur ; & elle en doit avoir moins que le côté horizontal 
de l'équerre a a a , qui luy eft parallèle. 

q, eft une pièce façonnée proprement , au bas de laquelle 
il y a un écrou par lequel on bit pafler une vis , dont le bout 
r eft forme en pivot bien rond , pour être mû avec juftefle 
dans un trou fait au bas d'une cfpccc de confolc marquée t, 
le haut de laquelle entre quarrément dans l'ouverture de la 
règle d'acier p , & y eft fixé par le moyen d'une vis , dont la 
tête fc perd dans l'épaifleur Je cette re^le. 

Il faut maintenant remarquer que 1 extrémité fupericure 
de la pièce q cft en partie quarrée , & en partie viilee j & 
que celle qui eft quarrée fe termine dans l'épaifleur de la rè- 
gle d'acier p , où elle peut couler librement^ ce qui eft vifle 
traverfe le bras horifontal de l'équerre a a , fe terminant 
comme on le voit en s , où l'on peut remarquer qu'une peti- 
te rondelle de laiton en cft enfilée , Se qu'on a encore mis 
par-deflus une petite roue à dents qui a un écrou à fon cen- 
tre , pour ferrer cette rondelle , plus ou moins , fuivant le 
befoin. 

u x , eft un quatrième rcflbrt de laiton fermement attache 
avec deux petites vis qui entrent dans la pièce marquée I. 

y , eft le profil d une pièce de laiton mince , courbée & 
recourbée en équerre double , pour foutenir par fon extré- 
mité fupericure la virole & qui tait rcflbrt j parce qu'elle cft 
fendue en fa partie fupericure , & dans laquelle on fait en- 
trer le canon 2 noirci en dedans , & garni de diaphragmes 
de diverfes ouvertures. 

Voilà l'explication de toutes les parties du Microfcopc vû 
de côté j & voicy celle de chacune de ces pièces deflînées à 
part, & marquées de lettres fcmblablcs à celles des Figures 
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précédentes *, afin qu'on y puûTc avoir recours , fi Ton juge 
que cela foit néceûaire. 

Explication de tout ce qui eft contenu dans la Tlancke 17 , 
quia rapport avec les Figures de la précédente. 

A, Eft le dcfTcin de la partie verticale du devant de la 
pièce de laiton courbée en équerre ; au derrière de 
laquelle y & fur fes deux montans , on a rivé une pièce de 
laiton mince , pour fervir d'appuy aux portes - lentilles quf 
s'adoflfcnt contre. 

Mais auparavant que d'attacher cette pièce , il faut avoir 
creufé en talus le devant de la pièce A , laiflant la partie 
élevée du côté de la vis , pour loger l'extrémité de la queuë 
du reflbrt B B , afin que fes montans approchent plus prés de 
la pièce mmec qu'on aura rivée derrière. 

Cette préparacion étant fuppofce , voicy la méthode que 
l'on a fuivic pour attacher les deux premiers rellbrts qui font 
fur le devant de ce côté de l cquerre. On y a premièrement 
fait deux trous qui fe voyent au bas de la queue de cette 
pièce A , dont le fupericur , qui eft un peu plus grand que 
Y inférieur , fert d'écrou , & l'on a rivé un petit tenon dans 
l'autre trou , le furpaflant feulement de l'épaifleur des deux 
rclTorts ; enfuite de cela on a encore fait deux trous ronds 
au bas de chacun des deux relTorts B , C , qui conviennent 
tellement aux précedens , que la queue du premier sappli- 
quant dans la cavité faite au-delfous du milieu des montans 
de la pièce A , on puiffe mettre par-deflus ce premier ref- 
fort B , le fécond C , &: attacher enfemble ces pièces avec 
la vis , dont la tete paroît au-defTous de la lettre D , Figure 
1. & 1. de la Planche 16. 

E E , eft le troifiéme reffort qui s'applique & s'attache au-i 
devant de la pièce de laiton marquée I. 

F, eft le premier des deux portes -lentilles , où Ton voit 
une tetine pour loger la lentille -, on le fait d'une pièce de 
kùton gratte tres-minec , dont une moitié eft pliéc fur l'autre. 

G , eft le fécond porte-lentille , qui eft aufli fait de laiton 
en peu plus fort que le précèdent. Le dellcin en fait allez. 
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cônnoîtrc la conftruction -, il fufKra de dire , que la partie du 
deflîis cft de même largeur que la queue , &: que le coulant 
Jrrt à retenir la lentille en place. 

LL, cft un morceau de glace , au milieu duquel on a 
taillé un concave , qui fert à y retenir une' petite goutte de 
vinaigre , où nagent des anguilles. 

On peut faire d'autres portes-objets de verre mince & de 
même grandeur fans le creufer, au-devant defqucls , i\ la len- 
tille dont on fc fervira eft d'un tres-court tbyer , on mettra 
les liqueurs pour les obfcrver. 

M M , eft une platine de laiton , où il y a une coulifle pour 
recevoir les portes-objets précedens. 

On en fait pluficurs autres avec du petit carton mince , 
au milieu delquels on fait une ouverture fcmblable à celle 
ni fc peut voir au-deffous de la lettre K , où l'on attache 
es objets pour être vus l'un après l'autre , avec des lentilles 
de foyers convenables. 

xx, eft le quatrième rcflbrt qui eft attache par deux vis 
derrière la pièce I , & immédiatement au-delfus du côte ho- 
rifontal de léquerre a a a, de la féconde Figure Planche 16. 
Ce rcllbrt cft un peu courbé au fommet , pour faciliter f en- 
trée d'une platine pliée & repliée en double équerre , àc il 
l'cft encore par en bas , comme on le peut voir exactement 
exprimé dans fon profil, Planche 16. 

N N , cft le profil d'une grande roue à dents , & d'une vis 
rivée à fon centre. 

o , eft le dertein de la virole attachée au manche du Mi- 
crofeope , au haut de laquelle on a fait un écrou pour y faire 
entrer la vis qui fc voit reprefentéc en o , au bas du profil » 
féconde Fieure dé la Planche 16. 

p , eft le plan fuperieur de la règle d'acier cjuc nous avons 
mis icy , pour faire voir tout ce qui n'a pu être reprefente 
dans les Figures de la Planche 16. 

q : cette pièce eft aflez vifible dans le profil de la Planche 
16. pour n'avoir pas befoin d'une plus ample explication que- 
celle qui en a été donnée. 

y , eft la représentation pcrfpcctivc de la largeur d'une 
pièce de laiton courbée &: recourbée en double écjucrre , 
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au fommet de laquelle on a foudé une virole marquée &. 

z z , eft un canon cilindrique qui coule dans la virole & , 
qui fait l'office d'un reflort. Ce canon eft garni de diaphrag- 
mes , & noirci intérieurement pour en éviter le luifant. 

Le dcflein qui eft marque des chiffres 1,2, ? , 4 , î , £ , 7, 
eft une machine particulière à ce Microfcopc , que nous 
avons nommée porte-pinectte. On voit qu'elle eft compoféc 
de fîx principales pièces j fçavoir , d'une petite pinectte a 
boutons marquée 1 ; d'un petit canon vu en z , dont l'un 
des bouts eft à reflort ; d'une charnière chiffrée J, qui tour- 
ne fur une petite bande de laiton marquée 4 ; d'une tige 
ronde ç , qui entre dans deux petits canons 6 , 6 , pratiquez 
à l'extrémité de la pièce 7 , qui doit être de laiton mince. 
De forte que par cette difpolition de pièces , toutes diffé- 
rentes les unes des autres , on pourra aifément mouvoir la 
pinectte en tous les fens que l'on voudra. 

8 , eft une tige de laiton , à l'un des bouts de laquelle on a 
monté à vis ou autrement une pointe d'aiguille , pour fervir 
aux ufages dont il fera bien-tôt parle. 

9 , eft un porte-objet d ebenc , noir d'un côté & blanc de 
l'autre ; il 3oit être fait à peu prés comme une dame à jouer, 
vers la circonférence de laquelle on a dû avoir refervé un 
petit rebord élevé en forme de parapet , pour empêcher que 
les petits corps qui fe mettront inr la furrace , tant fuperieu- 
re qu'inférieure, ne puirtent rouler en bas. 

10 , eft le profil de ce porte-objet , où Ton voit un petit 
trou rond qui fc remplit d'une cheville de liege , afin qu'en 
y fourrant la pointe de la tige 8 , la dame 9 y tienne atta-t 
chée. 

Des ufages de ce Micro feope unfoerfel. 

\T Ous fuppofons d'abord que cette Machine ainfi conf- 
J ^ truite , loit encore accompagnée de plu(icurs lentilles 
de differens foyers parfaitement bien taillées , Se bien mon- 
tées dans des pièces de laiton femblablcs à celles qui font 
reprefentees au-dclfous des lettres F , G , Planche 17. après 
quoy on fera en état de faire les expériences qui iuivent. 

Mais 



Digitized by Go< 



Premisri Partib. Chap. XV, 59 

Mais auparavant que j'entre en matière , je me trouve 
oblige d'avertir , qu'une explication par écrit , quelque am- 
ple qu'elle foit , ne donnera jamais l'intelligence qu'il faut 
avoir pour bien conduire toutes les pièces de ce Microfco- 
pc , pour préparer les objets qu'on y peut obferver j & qu'en 
moins de deux heures de converfation avec une perfonne 
OjUi en aura l'intelligence , on apprendra plus de chofes , que 
1 on ne feroit durant huit jours , d'une lecture qui rebuteroie 
ceux qui ne font pas accoutumez à lire ces fortes d'explica- 
tions j c'eft pourquoy je ne diray précifement que ce qu'il 
faudra dire pour ne point ennuyer. 

Des Canons prépare^pour fervir de portes~objeu fixes. 

LE deflein que l'on peut voir au-dcfTous de la lettre. K , 
Planche 17 , rcprclcnte un des petits cartons , au mi- 
lieu duquel on a pratiqué une ouverture ronde ou quarréc , 
pour y faire répondre divers corps durs & tranfparens , com- 
me des atles de mouches , des cheveux , de tres-petites plu- 
mes doifeaux, des tranches de bois tres-minces, &c. qu'on 
y attache avec un peu d'eau goméc , ou quelque autre chofe 
d'équivalent. Ces cartons étant ainfi préparez & mis de fuite 
dans la pièce à couliflè de la platine M M , pour y être vus 
avec des lentilles qui conviennent , divertiront agréablement 
les fpe&atcurs par un grand nombre d'objets tous differeu* 
les uns des autres. 



Du Torte-pincette , O des pièces qui l'accompagnent. 

CEtte Machine eft d'un grand ufage pour fervir avanta- 
geufement aux diverfes obfcrvations que l'on fc propo- 
fera de faire fur une infinité de petits corps durs ou mois : 
fi ces corps font durs , on les attache à la pincette à boutons 
marquée 1,1, Planche 17 ', s'ils font mois , comme les poux, 
les puces , &:c. on les pince par la croupe , pour être oblervez 
tout vi vans. Les mouches dune certaine erofleur fe peuvent 
empaler avec la pointe de la tige 8, qui le monte par après 
dans les deux petits canons 6 , 6 , de la platine 7. si ce font 
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des poux de ferins de Canaric qu'on ait deilcin d'obfcrver , 
on trempe la pointe de cette même tige dans un peu d'eau 
cornée , allez epaifle pour y faire tenir ces poux. On en fait 
de même pour les mittes de fromage , qui paroilTent bien, 
différence s les unes des autres. 

On peut aufli enduire la petite dame 9 de cette eau go- 
mec , & répandre deiVus ces petites bêtes vivantes qui s'y 
attachent , &c qui y demeurent en vie trcs-long-tcms > & pour 
les obfervcr fur cette dame , on fait entrer clans le trou qui 
cil à fon côte la pointe qui eft au bout de la tige 8 , qui y 
demeure ferme au moyen de la cheville de liège qui le rem- 
plit exactement. Les petites graines les plus menues fe pla- 
cent fur de femblables dames , blanches ou noires , fuivanc 
la couleur des graines qu'on y veut voir , &: l'on employé à 
cet effet des lentilles convenables. Cette platine 7. le place 
au même lieu qu'eft placée celle qui eft marquée M M , dans 
la première Figure de la Planche lé. Et il faut remarquer que 
cette pièce & la pinectte s'y peuvent mouvoir de haut en 
bas , de bas en haut , & de côté , foit à droit , foit à gauche : 
mais pour faire avancer la lentille vers l'objet , ou pour l'en 
•Plane. i6- éloigner , il faut tourner la petite roué" * S d'un certain fens , 
fifpt* »• puis pouffer en avant ou en arrière la partie baffe de l'équer- 
rc marquée a a a , l'arrêtant par le moyen de cette même 
roue où l'on juge à propos de l'arrêter , prés ou loin de la 
lentille fuivant fon foyer j & pour achever de la mettre pré- 
cisément au point où elle doit être pour bien voir l'objet ; il 
faut appliquer l'œil tout proche de la lentille , pendant qu'on 
tient le Microfcope d'une main j puis faire tourner avec un 
des doigts de la même main , dont on tient le Microfcope , 
la grande roue marquée N N, à droit ou à gauche , & l'arrê- 
ter dans le moment que vous appcrçevrcz 1 objet le plus dif- 
pnetement qu'il fera poffible, 

A l'imitation des deux tiges précédentes , marquées 1. & 
S , on pourra en conftruire de diverfes fortes de même Ion-* 
gueur & grolîcur •> mais de formes toutes différentes en cha- 
cune de leurs extrémitez , fuivant le befoin que l'on en pour» 
ra avoir. Par ce moyen l'on étendra l'univcrfalité de ce 
portc-pinccïtc , & çn même cems celle du Microfcope , cjui 
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tire tous fes avantages de fa bonté , & de l'induftrie de celuy 
qui s'en fert. 

T>e ïufage de ce Microfcope pour les liqueurs. 

SI l'on veut maintenant obfcrver ce qui fe peut découvrir 
dans une liqueur, il n'y a qu'à tremper le plus petit bout 
d'une plume à écrire dans une infulion de quelque plante , 
pour en moUillcr le milieu du porte-objet de verre qui fera 
enchafle dans la coulifle de la pièce marquée M M , en la 
première Figure de la Planche 16. afin de la faire répondre 
vis-à-vis de la lentille qui luy conviendra , & de la mettre 
au point de diftin&ion. Ainli l'on verra dans diverfes li- 
queurs des animaux qui y nagent , d'autres qui y rampent &C 
nagent , & d'autres enfin qui y marchent & qui y nagent. 

1\ faut remarquer que pour mettre beaucoup d'anguilles 
en expériences , il faudra employer le verre concave , & y 
mettre une allez grofle goutte de vinaigre avec le petit an- 
tonnoir dont nous avons parlé , dans l'ufage des Microfcope* 
precedens. 

De la circulation du fang, O* (Tune nouvelle invention pour 
la faire ^voir dans la queue' d'un petit poijfon, 
nommé Tétart ou Chabot. 

T 'Une des belles découvertes que l'on ait faites dans U 
1 i Médecine , eft celle de la circulation du fang , qui eft 
dùë à Hcrvée fameux Médecin Anglois , qui la publia en 
l'année \6iS. ou plutôt au Pcrc Frapaulo , célèbre Ecrivain 
de fon tems. 

Quelques bons qu'ayent été les raifonnemens & les expé- 
riences de ces deux fçavans Hommes , pour établir cette 
opinion ; tous les vieux Docteurs de ce tcms-là s'élevèrent 
contre cette nouveauté , & firent tout ce qu'ils purent pour 
la combattre -, parce qu'ils manquoient alors d expériences 
aflez évidentes pour la preuve d'une fi belle découverte. En 
voicy une qui met le fait hors de conteftation. 

Pour cela, vous n'avez qu'à préparer une platine de laiton 
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mince , de la figure &: de la grandeur qu'eft le deflein mar- 
qué A B B y préparez aufli une bande de parchemin de la 
figure d'un quarré long , dont la hauteur foit d'environ 18. 
lignes , & d'une longueur fuffifante pour environner les mon- 
rianchcis. tan s B B de cette platine , & coller fes deux bouts l'un fur 
l'autre : après cela collez auiîï les deux extrémitez de deux 
petites bandes de même matière , d'environ trois lignes de 
largeur au devant de cette pièce , comme cela paroît aux 
endroits c c c c , taillant libre Se dégage tout le derrière des 
bandes , afin que le tout étant bien fec , vous puiiîîcz palier 
librement entre ces bandes , Se le derrière de la pièce de 
parchemin doublée , les montans B , B , de la platine de lai- 
ton A. 

Ayez enfuite un petit morceau de glace de verre de peu 
d'épailleur , taille proprement , d'environ huit lignes en 
quarré, donr vous ferez entrer la moitié entre les deux cotez 
d'en-bas de la machine de parchemin , dont je viens de par- 
ler , pour la coller contre fa partie antérieure feulement , 
ainfi qu'il paroît en D D : coupez adroitement une pièce du 
devant de cette machine , qui foit de la figure du tétart , &c 
faites que cette pièce tienne par en haut , comme cela fc 
voit au-deflbus de la lettre E : parlez enfuite un bout de fil 
à l'extrémité du bas de cette pièce libre , que vous venez de 
préparer , dont les bouts s'étendent à droit & à gauche , 
ainli qu'il paroît en F •, en forte qu'il y en ait autant d'un cô- 
té qu'il s'en trouve de l'autre j comme on le peut remarquer 
dans ce deffein. 

Lorfque vous voudrez faire voir la circulation du fang dans 
les veines & dans les artères qui font en la queue d'un tétart, 
vous n'aurez qu'à en placer un au-dellbus de la pièce de par- 
chemin , que vous avez feparéc en partie du refte de fa ma- 
chine , après y avoir fait plufieurs grands trous d'épingle , Se 
humecté d'un peu d'eau l'endroit où vous le voulez enfer- 
mer , au moyen de la pièce qui s'abaiile delfiis , & du fil 
marqué G F G , dont vous le lierez doucement , afin qu'il 
puirtc rcfpirer dans cet état. 

Cctrc machine étant ainli préparée , il la faudra porter à 
Ja place de celle qui cft marquée M M , en la Fig. 1. Planche 




Digitized by Google 



Digitized by Google 



Première Partie. Chap. XV. c$ 
iè , faifant répondre la queue du tétart fur le verre r-ui cft au- 
de flous, après l avoir efluyc, l'approchant enfuite d'une len- 
tille d'environ deux lignes de foyer , vous aurez le plailir de 
voir au jour , ou à la faveur d'une chandelle allumée , le Guig 
riuifelcr dans un allez grand nombre de veines &: d'arcercs ; 
découvrant en même tems plulieurs autres Phénomènes allez 
curieux à obfcrvcr. 

Cette nouvelle manière d'obferver la circulation du fang, 
& les animaux des liqueurs , cft préférable à toutes celles où 
l'on employé un miroir plan , que l'on ajufte dans une boè'tc 
préparée à cet effet \ car le mélange qui fe fait de la lumière 
réfléchie par les parties folides du devant de la glace , de 
celle qui part de la furface du vif-argent mêlé avec l'étain , 
& de celle de l air qui fc trouve dans les porcs de cet amal- 
game , ne produit qu'une lumière confufe , qui empêche le 
fpc&ateur d'avoir une parfaite diftincYion de l'objet qu'il re- 
garde. 

Nous fupprimons auflî la Loupe placée entre la lumière 
&: l'objet , que l'on y place dans le deflein d'éclairer davan- 
tage une petite étendue de la queue du poillbn \ parce que 
cette grande quantité de rayons de lumière différemment 
modifiée , bien loin d être avantageufe dans cette occalion , 
elle y nuit beaucoup , en empêchant le fpectatcur d'avoir 
une diftinttion parfaite de l'objet éclairé de cette manière. 

On peut aufli voir la même chofe , en découvrant un plus 
grand champ , ou une plus grande étendue de la queue du 
tétart , en fc fervant d'un petit Microfcope à deux ou à trois 
verres convexes des deux côtez , dont voicy les proportions. 

'Profil cl un petit Microfcope , compop de deux ou de trots 
lentilles convexes des deux cote% 

voit au haut de cette Planche le profil des trois Icn- runebe li, 
tilles H I K , qui doivent être des plus parfaites , &c 
montées dans le corps du Microfcope , dont le profil fait pat 
la fection d'un plan , paffant par l'axe de toute fa longueur , 
eft reprefenté au bas de cette même Planche , avec les ver- 
tes qui le compofçnt, 
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L'oculaire marque H , doit avoir fix lignes de foyer : le 
verre I du milieu fera d'un pouce ; & K , qui reprefente la 
lentille , aura pour le moins deux lignes de foyer. 

La diftance de l'oculaire au verre du milieu fera de quin- 
ze lignes ou environ -, celle du verre du milieu à la lentille , 
fera de deux pouces \ & la diftance de l'œil à l'oculaire , fera 
d'environ quatre lignes. 

Enfin Ci l'on veut faire unMicrofcopc à deux verres , il n'y 
aura qu à fupprimer ecluy du milieu , & laiffer le refte en l'é- 
tat qu'il fe trouve. 

Ce Microfcopc à deux ou à trois verres , étant ainfi conf- 
truit , s'enchaflera dans la virole reprefentée en L ; en forte 
qu'il y foit fermement arrêté. M eft le profil de cette virole, 
qui eft un peu ouverte du fens de fa largeur , afin qu'elle faffe 
1 office d'un reffort : fon épaifleur , qui eft vue en N , doit 
etre imaginée plus haute que le plan O , fur lequel fa partie 
baffe eft enchaftée de dix lignes ou environ en profondeur. 

Ce plan O reprefente une petite platine mince de laiton 
d'environ quatorze lignes en quarré , percé au milieu d'un 
trou rond qui a cinq lignes de diamètre , dont l'ufage eft de 
recevoir la bonnette qui fixe la lentille du Microfcopc , com- 
me cela fc peut remarquer au-deflbus de la lettre P , qui eft 
le profil de fépaifléur de cette platine O. 

Cela étant ainfi préparé , on engagera cette platine P 
entre la pièce À & le reffort C de" la première rig. Planche 
16 i par ce moyen on aura le plaifir d'appercevoir tout ce qui 
fera dans une petite goutte d'une infulion mife fur le porte- 
objet du Microfcope , & d'y découvrir un champ beaucoup 
plus grand que n'eft celuy que l'on découvre ordinairement 
avec une feule lentille , mais avec moins de clarté. 

Il a encore un avantage particulier , qui eft de fervir à dé- 
couvrir les objets d'une diftance plus grande que l'on ne fe- 
roit avec une lentille d'un tres-court Foyer. 

Ce Microfcopc à deux ou à trois verres , étant monté de 
même que ceux qui font compofez d'autant de verres , fer- 
vira aux mêmes ufages. 

En continuant de parler des ufages du Microfcope univer- 
fel , nous dirons que pouvant écarter , tant Se fi peu qu'on le 
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veut , le porte-lentille de l'objet qu'on veut voir , ou a la fa- 
cilite de mettre en ufage des lentilles de divers foyers i &c 
par confequent celuy de faire , avec cette nouvelle montu- 
re , un grand nombre d'expériences qu'on ne peut pas faire 
avec plusieurs autres d'une conftru&ion différente. 

Comme on peut approcher en un inftant la lentille de PUnchc li% 
l'objet, avant que de porter le Microfcopc à l'œil, & ache- 
ver de la mettre aflez prés ou allez loin de l'objet , par le 
moyen de la roue N N , que l'on tourne avec un feul doigt 
de la main qui le tient , cela donne le moyen de promener 
l'objet avec l'autre main , & de découvrir toute l'étendue de 
la petite goutte d'eau mife fur le porte-objet , & en même 
tems ce qu'elle contient. 

Cette roue N N , fa vis , & la pièce marquée q s , dans le 
profil de la Planche 16 , font que ce Microfcopc a une pro- 
priété qui confifte , en ce que dans le moment que l'on com- 
mence à tourner la roue N N , la lentille part pour s'appro- 
cher ou pour s'éloigner de l'objet , ce qui fait juger de fa 
bonté ; car étant excellente , fon meilleur effet paroît à une 
feule diftance de l'objet ; au lieu que fi elle n'étoit que mé- 
diocre , fon effet fc feroit voir le même en des diftances in- 
égales. 

Le nouveau porte-lentille , marqué F , cft fi commode , 
qu'on peut par fon moyen employer des lentilles d'un fi court 
foyer que l'on voudra , & mettre les liqueurs au devant ou Phncbeif. 
au derrière du porte-objet de verre \ ce qui donne occafion * l7 ' 
d obfcrver les poiflbns qui nagent dans ces liqueurs par de- 
vant ou par derrière , & de découvrir s'ils rampent ou s'ils 
marchent fur le porte-objet , ou enfin s'ils nagent dans l'eau 
que l'on examine. 

On voit bien que ce Microfcope ainfi conftruit , & accom- 
pagné de toutes les pièces qui en doivent faire l'aflbrtiment, 
cft prefque univerfeï , & qu'on peut faire avec cet inltrumcnt 
toutes les expériences dont j'ay parlé dans ce Traite , à la 
referve de quelques-unes qui fc font commodément avec les 
Microfcopes à canons , &: le porte-Loupe ; car il eft évident 
qu'on ne le peut employer dans les diflections des petits ani- 
jnaux vivans ou morts ; qu'il rie peut fervir à les de/fincr ni à 
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les graver élégamment , ni même à les tenir enfermez du- 
rant plufieurs mois dans de petites prifons bien éclairées , 
comme on tait dans les Microfcopes à tombeaux , où l'on 
voit comment les uns y font leurs œufs , & d'autres leurs pe- 
tits tout vivans j comment ils s'y nourri fient j comment ils y 
changent de couleur j comment ils y combattent ; de où en- 
fin l'on découvre avec beaucoup de plaifir plufieurs efpeces 
de métamorphofes , qu'on ne fe lailé point d'admirer. 

CHAPITRE XVI. 
tAutrc nouveau Microfiope univerfeL 

VOicy un fécond Microfcope univerfel , plus (impie 
que le précèdent , & qui a par-deflus cela quelques 
avantages qui ne s'y rencontrent pas. On le voit reprefente 
dans cette dix-ncuviéme Planche , en deux pofitions toutes 
différentes \ la première , cft une élévation géomctrale du 
Microfcope tout entier vû par devant j & la féconde le re- 
présente vu de côté. 

Ce Microfcope étant conftruit de plufieurs pièces fcmbla- 
blcs à celles du précèdent , & ces pièces ayant icy les mê- 
mes ufages , nous parlerons légèrement par-deflus , nous con- 
tentant de nous étendre autant qu'il le faudra fur celles qui 
font d'une nouvelle conftruction , & dont les fondions font 
plus parfaites & plus commodes. 

Explication de la première & féconde Figure , qui reprifentent te 
Microfcope tout entier vu par devant & de côté \ où il faut re- 
marquer que les groffes lettres fervent de renvoy à la première 
Figure ; & les petites , à La féconde. 

A A , cft une pièce de laiton foudée par en bas , aune pe- 
tite pièce ronde & platte , ornée de quelques moulures 
pour fervir de bafe à cette maîtrelVc pièce , & de couronne- 
ment à la virole du manche fur laquelle elle fe monte à vis 9 
comme on le peut remarquer au bas de la féconde Figure. 

" Cette 
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Cette pièce A A , qui reflcmblc en quelque façon à une 
petite palette , dont les enfans fc fervent pour jouer au vo- 
lant , cft nommée la maîtrefle pièce -, parce qu'elle fert à 
foutenir & à porter les autres parties de ce Microfcope : fa 
longueur , fa largeur & fon épaifleur font exactement repré- 
fentées dans la première & leconde Figure. 

b , eft un canon en forme de quarré long , reprefente en la 
féconde Figure , foudé par un bout au-deflus du milieu de U 
maîtrefle pièce A A , ou a a. 

c c , eft un autre petit canon creux &c de même figure , qui 
entre juftement dans le précèdent : ce petit canon cft foudé 
à une petite pièce de laiton marquée D ou d. 

£,ouee, repréfentent une vis qui tient à la pièce d , fur 
laquelle tourne la roué* F F , ou f. 

G , ou g , eft un rcflbrt d'acier trempé , dont le bas eft at- 
taché fur la maîtrefle pief e A A , ou a a. 

Le bout d'en-haut de ce rcflbrt cft feparé en deux par- 
ties , formant une efpccc de fourchette plattc par fes extré- 
mitez , pour laifler un partage libre à la vis e e ; de manière 
que les deux extrémitez du haut de ce relïbrt appuyans con- 
tre le milieu de la pièce marquée d , elles la pouffent conti- 
nuellement en avant. 

On voit en la féconde Figure , tant au-deflbus de la lettre 
h , qu'au-deflus d'i , les bouts de deux petits reflbrts d'acier 
placez , l'un dans le gros canon b , & l'autre dans le petit 
marqué c , pour rendre uniforme le mouvement du petit 
canon , & du bras horifontal de 1 equerre 111, dont on va 
parler. 

L , ou 1 1 1 , cft une grande pièce de laiton , formant une 
cfpcce d equerre , dont la branche horifontale eft toute Am- 
ple , au lieu que fa verticale cft plus compofée. La branche 
la plus {impie eft fcmblable à une petite règle ordinaire , 
dont toutes les furfaces oppofées font parallèles cntr'ellcs j 
afin qu'étant ainfi d'égale épaillcur, clic puifle couler libre- 
ment , & d un mouvement égal , dans le conduit qui aura été 
pratiqué au-dedans du petit canon marqué c. 

La branche verticale de cette équerre eft COnfttliitC de 
pièces fcmblables à celles du Microfcope univerfel préce*- 
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dent , ••eprefentées dans la Planche 16. Figure i. & par les 
lettres A , B B , C, & expliquées dans le Chapitre XV. qui 
précède ecluy-cy. 

M M y font deux rcflbrts de laiton attachez fermement 
l'un à droite & l'autre à gauche , de la largeur de la pièce 
A A , par le moyen de deux vis dont on voit les têtes , & de 
deux petites goupilles invilibles , qui font rivées aux extré- 
mitez d'en-bas de ces rcflbrts , courbez en deux fens diffè- 
re ns , comme on le peut remarquer en h & en m , ami de 
faciliter l'entrée , &: l'enfoncement des diverfes pièces qui 
doivent s'introduire derrière ces mêmes reflbrts. 

Au milieu de l'épaiflcur , & à l'extrémité fuperieure de la 
maîtrefle pièce A A , ou a a , il y a une ouverture faite en 
forme d'un petit quarré long , dont les moindres cotez font 
également diftans de la largeur de la platine A A , dans la- 
quelle on fait entrer le bras vertical d'une petite règle de 
laiton d'environ vingt lignes de longueur, & de trois lignes 
de largeur , pliée par le milieu pour former une équerre , 
dont le bout horifontal n porte la virole p , qui fait reflbrt , 
dans laquelle on fait mouvoir le canon O , garni de même 
que ecluy du Microfcope précèdent. 

Les portes-lentilles , les portes -objets , les portes-pincet- 
tes , &c s'éxecutent de même qu'ils font représentez dans les 
Planches du premier Microfcope univerfel ; & les ufages de 
toutes ces pièces doivent être icy les mêmes , ceft pourquoy 
nous n'en parlerons pas. 



CHAPITRE XVII. 

Explication d'un troiftéme O dernier Microfcope nouveau 

C> univerfel. 

X E vais finir la première Partie de ce Livre , par l'cxplî* 
1 cation d'un tronîéme Microfcope nouveau , & un peu 
plus univerfel que le précèdent , ou nous n'avons employé 
que des tetarts pour taire voir la circulation du fang> au liç\l 
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que dans ccluy - cy on y pourra ajuftcr des poiiTons de plu- 
fieurs efpcces , de différentes longueurs , & de diverfes grof- 
feurs. Et parce qu'il a d'ailleurs tous les avantages du précè- 
dent , on l'y doit préférer ; mais comme il contient beaucoup 
de pièces qui ont un grand rapport à celles de ce Microfco- 
pe-là , & qu'elles ont été expliquées dans le Chapitre précè- 
dent, nous ne devons prefque parler icy que de celles qui 
en font différentes. Et afin d'abréger cette defeription au- 
tant que nous le pourrons , nous avertiflbns que les groffes 
lettres qui fe voyent fur les parties de ce Microfcopc , repre- 
fenté en la première Figure de la Planche 10 , fervent de 
renvoy aux petites lettres de même nom , qui font fur les 
mêmes parties du profil de ce Microfcope , Figure i \ afin 
que par ce moyen on puillc avoir une intelligence plus par- 
faite de la conitruction & des ufages de toute cette machi- 
ne. Mais parce que les proportions de la hauteur , de la lar- 

Scur , & de 1 epaiflêur du corps de ce Microfcope , dépen- 
ent de la longueur , de la largeur & de l'épaifleur des poif- 
lbns , dans la queue dcfquels on voudra voir circuler le lang -, 
cela fait qu'on ne peut déterminer toutes ces chofes qu'à peu 
près , & en donner des mefures qui répondent à celles des 
animaux dont le choix cft plus convenable , & d'autant que 
les petits poiflbns ont la queue plus mince & plus tranfpa- 
rente que n'eft celle des gros , il les y faut préférer , & ré- 
duire la grandeur des parties du Microfcopc dans le moin- 
dre volume qu'il fera pofîible , afin d'en faciliter le trans- 
port. 

Pour cet effet , nous avons jugé à propos de donner en- 
viron huit pouces de hauteur à toute la machine , mais cette 
Planche n'en ayant pas aflez pour la contenir toute entière y 
nous avons réiolu d'en marquer toutes les dimenfions par 
des mefures exactes , afin que fur Ce détail on la puiflê faci- 
lement exécuter. Ainli nous dirons que le corps du Microf- 
cope cft fait de laiton j que fa hauteur A B cft diviféc en 
deux parties i que la poignée C D a quatre pouces de hau- 
teur -, que fa largeur FF eft de vingt lignes , & Ion épaiflèut 
G H de treize ; que cette poignée eft creufe & de figure ci- 
lindriquc un peu applatie , en forte que fes extrémitez font 
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devenues ovales , demeurans dans les mêmes proportions cy 
dcllus marquées. 

La féconde partie fuperieure AI , eft faite à peu près 
comme un parallélépipède re&angle , dont la hauteur a 
vingt-fept lignes ; la largeur par le bas , tant du devant que 
du derrière , eft de feize lignes , & par le haut des mêmes 
côtez de dix -huit j & que chacun des autres plus petits co- 
tez n'a que dix lignes. 

Cette même partie A I eft inégalement diviféc en deux 
autres ; celle de deflbus a feize lignes , & celle de demis On- 
ze : les deux côtez de la première partie qui touchent la poi- 
gnée , font ouverts -, & ceux de la féconde , qui répondent 
immédiatement au-delTus , font fermez. 

À peu près vers le milieu de la partie fuperieure du de- 
vant , & du derrière du corps du Microfcope , on y a atta- 
ché deux plattcs-bandes marquées 1 1 , dans le profil Figure 
% , qui en occupent toute la largeur , & dont les extrémitez 
font entaillées pour fervir de coulilVe -, & au milieu de la 
plattc -bande du derrière du Microfcope > on y a foudé une 
vis m d'environ un pouce de longueur , de deux lignes de 
diamètre , & d'un pas alTez gros. 

Maintenant dans les entailles des deux pièces à coulifles 
dont on a parlé , on y fait entrer les côtez creux d'une dou- 
ble équerre o o , dont la concavité eft faite en forme d'un 
quarré long. 

Cette double équerre oo entre à coulifle par le de.vant du 
Microfcope , &: fes extrémitez pofterieures , qui font faites 
en tenons percez , reçoivent une pièce de laiton plâtre mar- 
quée pp , qui eft retenue par deux goupilles \ & il faut re- 
marquer i°. que la vis m dont nous venons de parler traverfe 
librement le milieu de cette pièce de laiton -, i°. Que cette 
pièce de laiton jointe à la double équerre forment un châflis 
quarré qui environne le corps du Microfcope , & qui pourra 
être mû en avant ôc en arrière , pour fervir aux ufages dont 
on parlera cy-après. Et enfin qu au derrière du corps de ce 
Microfcope on y a attaché un rcflbrt d'acier marqué q , Q^, 
dans la féconde & troifiéme Figure > d'environ trois pouces 
de longueur ôç de huit lignes de largeur , dont l'effet çft de 
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poufler le châflis en arrière ; & ayant monté une rouë den- 
telée r r fur cette vis m , dont le diamètre excède un peu les 
côtez de la double équerre , elle fervira à poullcr le châflïs 
d'un fens oppofé à celuy du rcflbrt marqué Q. 

Dans les deux cotez creux des pièces à coulifles , & par le 
devant du corps du Microfcopc , on fait entrer deux lames 
d'acier s s , aux extrémitez defquclles eft rivée une pièce 
plattc marquée T , t , Figure i. & t , Planche io. recourbée 
en double équerre , comme on le voit dans le profil <k: la fé- 
conde Figure , & dans celuy de la cinquième , Planche 2.1. 

Le haut de cette partie platte , ainli recourbée , eft com- 
pofé de pièces toutes fcnjblablcs à celles du haut du Microf- 
copc précèdent j & ces pièces doivent avoir icy &: là à peu 
près les mêmes proportions & les mêmes ufages. 

On voit paroître au-deflbus des lettres V , V , le haut de 
deux rcflbrts d'acier , dont les exttémitez inférieures font at- 
tachées intérieurement au corps du Microfcopc , par le 
moyen do deux vis dont les têtes paroiflent en X X , & ces 
reflorts font retenus fermement en la fituation qu'on les voit 
par deux petits tenons, dont les bouts patoiflent quelque peu 
plus bas que ne font les têtes de ces vis. 

Au dcllus ,& au derrière de la partie fuperieurc de tout le 
corps du Microfcopc , on y a pratiqué , dans le milieu de fa 
longueur & de fon épailfcur , une cavité régulière d'environ Manche 
dixligncs de profondeur , de huit lignes de longueur , & d'un Fi 8 mc x * 
peu moins d'une ligne d epaifleur , pour y taire entrer la 
queue & d'une virole 1. qui fait rcflbrt , & dans laquelle on 
introduit le canon 1 , garni de diaphragmes. 

La troiliéme Figure de la il. Planche , reprefente le Mi- 
crofcopc vû par derrière , & dans une élévation géometra- 
1c y où l'on peut voir la hauteur de la poignée IB couverte 
de chagrin , le grand rcflbrt d'acier marqué la vis qui 
l'attache à peu près au milieu de cette poignée , la rouë den- 
telée R , montée fur la vis M qui en traverfe le milieu ; le 
refte du corps du Microfcopc , le derrière du canon garni 
d'un diaphragme , & d'une virole qui le retient fur le bord 
de ce canon -, & enfin une petite partie de tout ce qui fe voit 
reprefenté au-deflbus de la quatrième Fig. Planche ir, 
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Cette quatrième Figure reprefente une machine compo- 
fée d'un porte-canon z z , concave d'un côté & convexe de 
l'autre : on voit au milieu un petit anneau marque & & , que 
I on a refervé de part & d'autre de la même pièce dont le 
canal eft tait , fur le milieu duquel on a attaché un reflbre 
d'acier trempé marqué I , qui fc voit terminé en Y Y , dont 
les extrémitez font recourbées d'un fens contraire à ecluy du 
canal de laiton marqué z z qui luy répond , afin que ces deux 
corps^nlî figurez concourent cnlemblc à retenir les tuyaux 
de vefle , d'argent ou de laiton , gros & menus , dans la ca- 
vité defquels on introduira les poiflbns qu'on y voudra 
mettre. . 

La partie fupericure z i , de ce porte-canon , eft faite de 
laiton mince , & elle eft de la même grandeur &c de la même 
figure que le dcilcin la reprefente. On y voit en haut &: au 
milieu une ouverture en forme d'unquarré long, fur laquelle 
on poulie à coulifle un verre plan de même figure & de peu 
d'épaiûcur , mais un peu plus grand , taillé en bueaux tout le 
long de fes plus grands cotez, 

tnfin la Figure 5 , qui eft au bas de la Planche n , eft 1er 
profil d'une pièce qui tient à la plattc-bande T , Fig. 1. Plan- 
che 2.0 , recourbée en double cquerre , & fur le devant de 
laquelle on voit deux doubles reilbrts d'inégales largeur Se 
hauteur, derrière lcfquels on introduit le porte-lentille , & la 
pièce qui doit fervir à foutenir un petit Microfcope à deux 
ou trois verres convexes des deux cotez , comme il a été ex- 
pliqué dans l'ufagc de l'un & de l'autre des deux Microfco-: 
pes précedens. 

Outre les pièces dont je viens de parler , qui accompa- 
gnent ecluy-cy y on doit encore f aflbrtir d'un porte-pinect- 
te , d'un portc-tétart , d'un porte-objet à coulifle , pour y 
introduire des verres taillez diverfement , & d'autres portes- 
objets , qui doivent fervir à des uiages dirlerens , & dont il 
a été parlé ailleurs aflez au long , pour n'avoir pas befoin 
d'une plus ample explication. 

J'avcrtiray feulement que la curiofité & le deiir de rendre 1 
cet Ouvrage autant parfait qu'il m'a été poflible de le faire , 
m'ont engagez à reenercher les moyens de (atisfairc pleine- 
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ment ceux qui voudront fçavoir fi le fang circule d une mê- 
me manière dans des poiifons d'une même cipccc -, s'il fe 
meut différemment dans ceux qui font de diverfes natures , 
s'il va plus vite dans les vaincaux des uns que dans ceux des 
autres ; s'il y cft plus ou moins rouge j fi les globules du fang 
qui panent d'une artère dans une veine , fc divifent en d'au- 
tres globules plus petits ; ii toute la marte du fan^ cft unifor- 
me , ou fi on la voit compofée de parties hetherogenes , fi 
les artères & les veines ne font que des tuyaux recourbez , 
comme les fyphons -, fi l'on voit le fang s'arrêter dans quel- 
ques vaifTeaux d'un même poirtbn , pendant que fon mouve- 
ment fc continué" en d'autres ; fi tout le fang d'un petit poif- 
fon , ou de quelque autre animal , comme d'une mitte de 
ferin de Canaric , peurcefler de fe mouvoir pour quelque 
cems feulement j s'il eft plus épais en de certains poiilbns 
qu'en d'autres j pourquoy il paroît blanc en quelques-uns , & 
rouge en d'autres , &c. C'a donc été pour fatisfaire ceux qui 
nous font l'honneur de nous propofer de femblablcs quef- 
tions , &c pour faciliter la réfolution d'un nombre prcfquc 
infini d'autres , qui rendent la Phylique très -utile & tres- 
agréable , que j'ay fait conftruire ce troificme Microfcopc 
univerfel, dans lequel on pourra facilement appliquer quand 
on voudra , &> durant toute l'année , tantôt des tétarts ou 
chabots , tantôt de petites anguilles , quelquefois des lam- 
proyes , d'autres fois de petites tanches ou des carpes , dans 
la queue defquellcs on aura le plaifir d'obfcrvcr , comme on 
le va dire , à la lumière du jour ou à celle d'une chandelle , 
toutes les chofes dont je viens de parler. Et avec ce feul Mi- 
crofcopc , accompagné des pièces qui doivent l'aflbrtir » on 
pourra auflî faire toutes les expériences dont les deux précé- 
dais Microfcopcs font capables. 
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CHAPITRE XVIII. 

Comment on doit ajufter une Lsmproye , une Anguille , ou un te'- 
tart, dans un tuyau de verre , d'argent ou de laiton. Comment 
on applique ces tuyaux dans la machine représentée en la Plan- 
che zi. Fig. 4. Et enfin comment cette même machine doit être 
placée dans la capacité du corps du Mtcrofcope. 

POur cet effet prenez un de ces tuyaux , qui foit un peu 
plus court que la lamproye , ou l'anguille que l'on y 
voudra faire entrer , & tellement commit. , que l'un de fes 
bouts foit taillé à peu près comme cHuy d une plume à écri- 
re , pendant que l'autre bout du même tuyau fe terminera 
en pointe un peu émouflec & percée , afin que l'animal qu'on 
y fera entrer y puilfe facilement refpircr. Il faut obfcrver 
que le tuyau dans lequel on fera entrer le poiflbn ne doic 
pas être trop grand , parce qu'il en pourroit fortir de luy- 
meme , après l'y avoir fait defeendre , en commençant par 
la tetc. 

Cela foppofc , arrêtez la queue de l'animal après l'avoir 
fait furpailer de quelques lignes , le bout d'cn*haut du tuyau 
taillé obliquement , avec un peu de papier ou de linge , que 
vous ferez entrer dans ce tuyau fans beaucoup prefler la 
queue de l'animal , qu'il faudra taire répondre fur le verre à 
coulifle ; enfuite de quoy il n'y aura plus qu'à mettre cettç 
machine , ainfi préparée , dans l'cfpace vuide du corps de ce 
Microfcope , en l'y arrêtant du fens qu'il faut , derrière les 
reflbrts d acier que l'on voit reprefentez en V V , de la pre- 
mière Fig. Planche 10. faifant encore répondre le bout de la 
queue de ce poiflbn vis-à-vis la lentille que l'on mettra faci- 
lement au point de diftinftron , par le moyen de la grande 
roue à dents -, alors vous aurez le plailir d'obfcrver à loifir le 
mouvement du fang à la lumière du jour , ou à celle d'une 
chandelle. 

Je ne devrois rien dire icy de la préparation du rétart , 
parce que j'en ay parlé dans l'ufagc du premier Microfcope 

univcrfcl> 
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Univerfcl , ni de pluficurs autres chofes qui ont été expli- 
quées ailleurs j cependant je me fens obligé de parler d une 
.nouvelle manière de les failir avec beaucoup plus de facilité 
qu'on ne peut faire en fuivant la méthode précédente. Elle 
confifte i°. à prendre un tuyau de verre comme ab , qui foie 
un peu plus long que n'eft le poiflbn qu'on y voudra faire en- 
trer, pour tailler l'extrémité b, ainli que cela fe voit en la. 
Fig. 6. de la ti. Planche. 

i°. De faire un autre tuyau c d e , de carton ou de papier, 
qui puilVe entrer par le bout a du premier tuyau , afin de fer- 
vir à poufler l'animal qu'on y mettra jufqu'au point où il 
doit être , pour que fa queue réponde au milieu de la largeur 
du verre dont il a été parlé ci-devant , afin d'y obfcrver le 
fang en mouvement. Ces deux tuyaux doivent être ouverts 
d'un bout à l autrc , afin de donner moyen au poilTon, qui 
fera placé dans le premier a b , d'y pouvoir rclpirer facile- 
ment. 

Pour L'arrêter dans ce tuyau de verre , on peut trcs-utile- 
ment fe fervir d'un petit morceau de linge fin & mouillé , 
une partie duquel doit être dans le tuyau , l'autre partie s'y 
mettra auili après y avoir placé l'animal : enfin ce tuyau étant 
ainli préparé , on le fait entrer , comme on l'a dit , dans la 
machine qui cft au-deflbus de la Figure 4. Planche 11. Et 
s'il arrivoit encore qu'après avoir ainfi faili l'animal , il vint 
à feparer fa queuë du verre fur lequel on l'avoit ajuftée , on 
l'y fixerait une féconde fois mieux qu'elle n'étoit , en appli- 
quant fur fa partie la plus épaifleune petite bande étroite de 
linge fin mouillé , afin qu'elle s'y attache , & qu'elle y fallc 
demeurer ftable cette partie du poilfon , durant le tems des 
obfcrvations qui s'en feront. 

Cette nouvelle méthode de fixer les lamproycs , les an- 
guilles , les tétarts , &c. dont la grollcur ne furpalîc pas le 
diamètre intérieur des tuyaux de verre qu'on peut faire en- 
trer dans la machine dont je viens de parler , cft préférable 
à celle dont on s'eft fervi jufqu'à prefent , parce qu'elle évite 
des défauts confidcrablcs , qui naiiTent de l'importibilité où 
Ton fe trouve d'avoir des tuyaux de verre allez minces , allez 

K 
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tranfparens , & qui foient d'ailleurs exempts des filets qu'on 
y voit étendus d'un bout à l'autre de leur longueur , ce qui 
empêche le bon effet des meilleurs Microfcopes. 

Il ne refte plus qu'à dire comment & furquoy il faut faifir 
les poisons , dont la grolfeur ne permet pas de mettre en 
ufage la machine qui cil reprefentee au-dclfous de la Figure 
4. Planche il. Pour cet effet , il n'y a qu'à préparer un porte- 
objet de laiton , donc la hauteur & la largeur égalent celles 
des poiffons qu'on y doit appliquer : pour le faire , tirez fur 
un carton fin , ou fur du laiton qui foit environ de 1 epaiifeur 
de deux carres à jouer , une ligne droite , longue de deux 
pouces huit lignes , à l'une des extrémitez de laquelle vous 
élèverez perpendiculairement une autre ligne droite d'un 
pouce , afin que par ce moyen vous puilfiez achever un quar- 
ré long , duquel vous diviferez le plus grand côté fuperieur 
en deux parties égales , prenant enfuite de part & d'autre 
de ce milieu deux longueurs chacune de fept lignes , & fur 
leur extrémitez vous y élèverez deux perpendiculaires , cha- 
cune de deux pouces lix lignes , pour terminer la hauteur 
des montans du porte -objet : après cela vous prendrez à 
droit & à gauche de ces montans une largeur de quatre li- 

§nes au plus , & par les points qui la termine vous tirerez 
eux autres lignes parallèles aux deux précédentes. 
Divifez enluitc en deux parties inégales toute la hauteur 
de l'cfpacc qui fe trouve entre ces deux montans , qu'il fau- 
dra vuider pour en ôter le fuperflu , donnant un pouce à 
celle d'en - bas pour la hauteur d'un morceau de glace des 
plus tranfparens qu'on pourra trouver , lequel étant taillé en 
bifeaux à droit Se à gauche , on le fera entrer à couliife dans 
deux rainures bien laites qui feront pratiquées dans 1 epaif- 
feur des montans de ce porte-objet i & fiir ce verre on def- 
cendra encore à couliife une pièce de laiton d'environ qua~ 
tre pouces lix lignes de longueur , dont la partie qui doit 
toucher le Commet du morceau de glace , & fe terminer aux 
extrémitez des montans , fera plane , &: le reitc un peu 
creux , & plus large que la partie qui ert au-deifous ; afin 
que le corps de chaque poiilôn qui eft convexe j & qu'il y 
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faudra coucher de toute fa longueur , s'y puillc mieux ajuf- 
ter qu'il ne feroit fi cette pièce étoit plattc dans toute fon 
étendue'. 

En ôtant après cela le fuperflu qui fe trouve à droit & à 
gauche de cette nouvelle machine , on aura le porte-objet, 
dont les montans feront plus fermes û l'on referve allez de 
matière par le bas pour les terminer par deux doucincs , ac- 
compagnées de filets quarrez , qui leur ferviront comme de 
bafes , &l d'un couronnement des plus gracieux qu'on puifle 
faire. 

On voit bien que la hauteur & la largeur de toute cette 
machine , doivent être proportionnées à celles des posons 
qu'on y veut failir , & que moins ils auront d'âge , plus la 
queue en fera mince &c tranfparente', ce qui donnera lieu d'y 
obfcrvcr plus agréablement la circulation du fang , que l'on 
ne feroit , fi la queuë de ces poiflbns étoit plus épaifte , dont 
la raifon eft li évidente que chacun la peut appercevoir , pour 
peu d'attention qu'on y donne. 

Cela fuppofé , lorfqu'il s'agira d'appliquer fur cette ma- 
chine une tanche , une carpe , un brocheton , Sec. vous n'au- 
rez qu'à y coucher un de ces poifTons tout de fon long , en 
taifant répondre fa queuë fur le milieu du morceau de gla- 
ce , jettant enfuite fur la longueur de tout fon corps une pe- 
tite bande de mouflelinc , mouillée ou non i puis arrêtant le 
tout avec un petit ruban étroit, vous tranfportcrcz le porte- 
objet ainfi chargé entre les deux reflbrts d'acier qui fc voyent 
au-deflbus de V V , Figure première de la vingtième Plan- 
che , pour faire vos observations avec des lentilles qui leur 
conviennent. 

Et narec que cette explication pourroit paroître trop dif- 
ficile a comprendre , n'étant pas accompagnée d'un dcflTein 
qui rcprcfcntc la machine dont je parle -, j ay jugé à propos 
de la représenter icy telle que je l'ay décrite , & d ajouter en- Piochez*, 
corc que A B C , eft le porte -objet de laiton. 

B C , les montans à rainures. 

D , le morceau de glace taillé en bifeaux , pour entrer à 
foulifTc dans les rainures des montans. 

F E , eft une feule pièce de laiton qui eft plane depuis F 
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jufqucn C , & concave depuis C jufqu'cn E ; & que c'eft tout 
le long de cette dernière pièce que 1 on applique les poiflbns, 
en les y faififlant la tête vers E , & la queue étendue fur le 
milieu du verre marqué D. 

Je crois devoir encore dire comment on pourra conferver 
durant plufieurs mois les poiflbns dont je viens de parler , 
afin d'en avoir toujours de plufieurs fortes , foit en cfté , foie 
en hyver , pour fervir à faire voir la manière dont le fang cir- 
cule dans les vaifleaux des uns & dans ceux des autres. 

Les jattes de bois un peu profondes feront très -propres 
pour y conferver les tétarts , en leur donnant tous les jours de 
l'eau nouvelle , de rivière ou de fontaine. Et pour faciliter 
ce changement fans les toucher , on n'aura qu'a verfer touc 
ce qui fera dans la jatte , dans une pafloire de terre vernif- 
fec y afin que l'eau s'étant feparec des tétarts , on les puifle 
remettre dans leur vaiffeau avec de l'eau nouvelle , & quel- 
ques petits morceaux de petit pain. J'en ay gardé ainfi dans 
mon Cabinet depuis le commencement de l'cftc dernier jus- 
qu'à prefent ri. Février iti8. que j'avois fait pêcher dans les 
baflîns des Thuillcries , & dans ecluy du Jardin qui cil au 
Palais de Luxembourg. 

Les lamproyes ne font pas fi communes que les tétarts , il 
les faut faire pécher aflez loin de cette Ville , & les confer- 
ver dans des vaifleaux de terre ou de étais , où l'on met de 
l'eau commune & du fable de rivière , dans lequel elles s'en- 
foncent & s'y cachent pour quelque tems. Et quoy qu'on foit 
obligé de changer d'eau allez fouvent , parce qu'elles y trou- 
vent leur nourriture, on ne l'cft pas d'en faire de même du 
fable , qu'il fuffirade laver une fois ou deux durant huit jours. 

Les petites tanches , les carpes & les brochetons , le peu- 
vent conferver aflez de tems , en les mettant dans un vaif- 
feau qui leur conviennent , avec autant d'eau de rivière &: de 
pain qu'il en faudra pour les nourrir durant deux ou trois 
jours. 

» 

Fin de U fremiere Partie. 



NOUVELLES 

OBSERVATIONS, 

Faites avec de nouveaux Microfcopcsj fur une multi- 
tude innombrable d'iulc&cs > &: d'autres animaux 
de diverfes efpcccs, qui naifTent dans des liqueurs 
préparées, & dans celles qui ne le font point. 

SECONDE PARTIE. 



^AVERTISSEMENT 

Pri's avoir explique dans la première Parcic 
de cet Ouvrage , la conftruction , & quelques 
ufages de pluficurs nouveaux Microfcopcs à 
liqueurs , beaucoup plus parfaits & plus com- 
modes qu'aucun de ceux qui font venus jufqu a 
prcicnc à ma connoiflanec \ il cft neceflaire de les mettre 
en ufage , pour faire l'Hiftoirc anatomique d'ime multitude 




2, Des Animaux aériens, terrestres 
prcfque infinie de très-petits animaux aériens , terreftres & 
aquatiques , qui ont été jufqu'à prefent inconnus , à caufe 
de leur petiteife , & des grands défauts qui font inféparables 
des Microfcopcs ordinaires. 



CHAPITRE PREMIER. 

Des Anguilles , Serpens , ou petits vers que ton trouve 

dans le vinaigre, 

CE n'eft: pas d'aujourd'huy qu'on eft aflûré que le vinai- 
gre contient en efté beaucoup de petites anguilles \ mais 
ce n'eft que depuis l'invention du Microfcope , que l'on 
s'eft apperçû que ces ferpens ont une queue fort aiguë ; & 
c'eft ce qui a donné occalion à pluficurs perfonnes de croire 
que le vinaigre ne piquoit, que par l'impreflion que ces petits 
animaux faifoient fur la langue \ mais les di vertes expérien- 
ces que nous avons faites fur ce fujet nous perfuadent , que 
ce n'eft point à ces animaux qu'il faut attribuer l'acidité qui 
fc remarque dans^ctte liqueur j mais feulement à fes parties 
invifibles \ puifque nous avons vu de bon vinaigre fans an- 
guilles. 

Au commencement du mois d'Avril de l'année i6%o. 
nous n'apperçûmes aucun de ces infe£tes dans du vinaigre 
qui avoit été expofé au Soleil durant quelques heures. 

Vers la fin du mois de Juin de la même année , & tout 
le refte de l'efté , il étoit difficile de trouver dans Paris du 
vinaigre dans lequel il n'y eût point d'anguilles : & cela fie 
que bien des gens qui les avoient vues dans nos Microfcopcs 
difeontinuerent de manger de la faladc- J'avois beau leur 
dire qu'elles étoient environ cenp mille fois plus petites 
qu'ils ne les voyoient par ces inftrumens ; que la chaleur de 
feftomach les faifoit mourir en un inftant ; & que , puifqu'ils 
avoient mangé de la faladc jufqu'à prefent fans en avoir 
reflenti aucune incommodité , ils pouvoient continuer fans 
danger l'ufage d'une chofe qui leur faifoit plaifir. Et quoy 
^uc toutes ces raifons leur panifient aflez folides & aflez 

couvain-. 
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convaincantes pour les tirer de l'erreur où ils etoient j la 
plupart ne pouvoient comprendre que des ferpens qui leur 
avoient paru plus gros que le doigt , & plus longs que le bras, 
ne fiflent quelque mauvaife imprcifion lur les membranes in- 
térieures de Teftomach. 

Ce qui nous engagea à faire quelques expériences pour 
feparer ces animaux d'avec le vinaigre , & le purger d'une 
chofe qu'on s'imaginoit capable de nuire à la fanté. 

La première expérience que je fis fut de paflèr le vinaigre 
au travers d'un tamis allez fin-, mais je connus que les petites 
anguilles palfoicnt aufli avec la liqueur. 

i°. Je ns chauffer du vinaigre fur le feu fans le faire boûil- 
lir i toutes les anguilles périrent fans que la force du vinaigre 
fut conliderablcmcnt diminuée. 

3 0 . J cxpofay encore de cette liqueur durant deux heures 
au Soleil , & la même chofe arriva , de manière qu'au bouc 
de quelque tems la plus grande partie de ces animaux furent 
précipitez au fond de la bouteille. 

Enfin faifant pafTer le vinaigre au travers d'un papier 
brouillard , ou d'une chauffe , l'on aura tout d'un coup la li- 
queur comme on la veut. 

Les animaux dont nous parlons fe multiplient , & groflif- 
fent en peu de tems jufqu'à un certain point j& on remarque 
que l'air leur cft fi neceflaire , qu'on les voit s'amafTer en 
beaucoup plus grand nombre vers la fupcrfîcie de la liqueur, 

Sue par tout ailleurs -, & s'ils descendent quelquefois au fond 
u vaifleau , ils remontent bien-tôt après jufqu'au haut pour 
y rcfpirer. 

Si l'on prend deux bouteilles au commencement du mois 
de May , & qu'on les rcmplifle d'un vinaigre pur , bouchant 
l'une des deux bouteilles » & taillant l'autre ouverte , on ver- 
ra dans la fuite des anguilles dans celle - cy , Se point dans 
l'autre , au moins pendant tout le tems qu'elle aura été bien 
bouchée. 

Ceux qui croyent que toutes les générations (c font par 
les œufs , difent qu'au commencement des chaleurs certains 
petits animaux imperceptibles à nos yeux, qui volent ou na- 
gent dans l'air , étant comme attirez par les parties fpirituea- 
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fcs qui s cxalent continuellement du vinaigre , laiffent tom- 
ber des œufs dans cette liqueur , où recevant une chaleur 
modérée , & cauféc par une douce fermentation , ils y peu- 
vent éclore , & fournir ainli en peu de tems les petits ani- 
maux dont je parle. 

Cette manière de faire naître les anguilles du vinaigre , 
ne s'accorde pas avec ce que deux de mes amis ont oblcrvc 
dans quelques petites gouttes de vinaigre mifes dans un Mi- 
crofeope i ni avec ce que j'ay vû dans deux fcmblables expé- 
riences , dont je parlcray à la fin de cette féconde Partie , 
où je rapporte exaftement les obfervations que j'ay faites fur 
deux petites anguilles qui alloient & venoient dans les corps 
de leurs mères. 

Cela fuppofé , il ne paroît pas qu'on puiffe rapporter l'ori- 
gine des anguilles du vinaigre à aucune corruption qu'on 
pourroit fuppofcr y être furvenuë , puifqu'on ne trouve en 
cette liqueur aucun changement fenliblc , foit avant ou après 
leur naiffance. 

Monfieur Amontons , de l'Académie Royale des Scien- 
ces , m'apporta un jour une petite bouteille de vinaigre dif- 
tjlé , qui étoit d'une force extraordinaire , & qui contenoit un 
nombre prodigieux de petites anguilles d une très -grande 
vivacité. Je confervay cette liqueur durant quinze mois ou 
environ , fans boucher la bouteille ; de forte que s 'étant éva- 
porée , il ne refta plus au fond de cette bouteille qu'un fedi- 
ment fort épais , &c d'une odeur affez defagréabie. 

Ces animaux meurent fouvent d'une efpecc de paralyfie 
qui attaque d'abord une partie de leurs petits corps i fouvent 
Aufli on voit qu'elles en guériffent en peu de tems , particu- 
lièrement durant les chaleurs de l'cfté , pourvu que la tête ne 
foit pas attaquée de cette maladie. 

Il cft allez rare de voir vivre ces anguilles durant une an- 
née entière ; foit parce qu'elles manquent de nourriture , foit 
parce qu'elles ne refpircnt pas un air affez chaud , où elles fc 
confervent bien mieux qu'elles ne font ailleurs. 

En A , on voit deux de ces anguilles figurer enfcmble , de 
ffcaehe t. tc ]i e man j crc qu'elles s'accordent à faire des ondulations 
pareilles ; on en voit même quelquefois jufqu a cinq fe mou,-: 
voir ainû. 
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EnB, B , B , B , on en voit quatre autres courbées diver- 
fement , & qui fe débandent avec autant de vîteffe que fc- 
roit un reflort de pendule qu'on auroit plié de même qu'elles 
le font. 

EnC il s'en voit une dont la queue eftdivifée en deux par- 
ties ; ce qui eft fi rare , qu'en plus de années dobferva- 
tions , je n'en ay vû que deux à la queue fourchue. 

Celle qui eft marquée D , a la bouche toute ronde de mê- 
me que les précédentes , quoy qu'elles ne foient pas repre- 
fentées de même. On a jugé à propos d'en varier ainli les 
delleins , pour fatisfaire ceux qui fe perfuadent que ce font 
véritablement des ferpens. Comme ces anguilles font d'une 
vivacité extraordinaire , & qu'elles fe mouvent avec beau- 
coup de vîtefle , on eft oblige d'attendre qu'une bonne par- 
tic de la liqueur que l'on met fur le concave de verre foit 
évaporée i afin que leur mouvement foit confiderablcment 
rallcnti , pour appercevoir leur bouche , & pluficurs autres 
circonftanccs particulières qu'on remarque en ces petits 
poil Ions. 

Le peu d'étendue qu'à cette Planche ne m'a pas permis 
de les reprefenter de la groflèur ni de la longueur que je les 
ay vues &: fait voir à des perfonnes qui en ont été effrayées. 
Je ne la détermine point icy cette grofTeur \ car cela dépend 
du foyer de la lentille dont on fe fert pour les obfervcr. 

Quelque attention que j'aye pu donner à obfervcr la tête 
de ces anguilles pour en découvrir les yeux , je n'ay jamais 
pu en venir à bout, foit à caufe de leur petitefle , ou à caufe 
que la liqueur venant à s'épaifllr &: à fe deflecher , elle les 
couvre & y forme un voile qui ne permet pas qu'on les ap- 
perçoive au travers : je fuis cependant très - aAuré qu'elles 
en ont i car les détours qu'on leur voit faire pour s'éviter les 
unes les autres , ne permettent pas d'en douter un moment. 

Si l'on veut conferver les anguilles du vinaigre durant plus 
d'un an , il faut avoir foin de remplir la bouteille où elles 
font , à mefurc que l'évaporation s'en fait. 

Il eft tres-rarc de voir dans le bon vinaigre d'autres ani- 
maux mêlez avec les anguilles \ mais on en trouve aflez fou- 
vent dans les vinaigres corrompus ou gâtez , & même en 
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trcs-grand nombre , particulièrement fi l'on y mêle beaucoup 
d'eau commune , & qu on le garde débouché durant pluiïcurs 
femaincs j &c ce qu'il y a de particulier à obfervcr cft , que fi 
l'on ajoute une tres-petite goutte de vinaigre ordinaire avec 
celuy où il fe trouve de ces animaux , ceux - cy pcrilîént en 
un inftant, & les premières anguilles fubfiftcnt , & même elles 
paroilTcnt avoir plus de vigueur qu'elles n'en avoient aupa- 
ravant. 

On verra dans la fuite de cette féconde Partie beaucoup 
d'autres anguilles , qui ont pris naillancc dans des inrufions 
toutes différentes les unes des autres , & qui font dune autre 
nature que celles du vinaigre. 

Enfin nous avons encore obfcrvé que les anguilles du vi- 
naigre fubfiftoient dans une infufion de poivre en grain mis 
dans de l'eau commune j & que les animaux de cette infu- 
fion meurent tout fubitement étant mêlez avec quelque peu 
de vinaigre, 

1 s S 

CHAPITRE II, 
Du ruinaigre commun, 

LEs Vinaigriers font un fi grand myftere de la manière 
de faire le vinaigre , qu'ils ne l'cnfcignent à leurs ap- 
prentits qu'au bout de fept années. Peut-être fera-t'on fur- 
pris de ce qu'ils en ufent ainfi , lorfqu'on fçaura le peu de 
précaution qu'il faut prendre pour faire de bon vinaigre \ car 
il fuffit d echauder un baril neuf avec de l'eau commune tou- 
te botiillante , & de mettre en fa place , le plus vîte qu'il eft 
poflible , le meilleur vin qu'on puifle avoir , & quelque peu 
de fcl y car ceft principalement de la bonté du vin que dé- 
pend celle du vinaigre. 

Il faut obfervcr que le vinaigre fe perfectionne mieux & fç 
fait plus promptement quand le vaifleau eft dans un lieu 
chaud & débouche , que lorfqu'on le tient bouché & dans un 
lieu, froid: on aura ainfi au bout d'un mois ou deux dçxçek 
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lent vinaigre j & pour l'entretenir il faudra avoir foin de rem- 
plir de bon vin le même vaifTeau , à mefure que 1 evaporation 
ou la confommation s'en fera. 

Si l'on veut que le vin s'aigrifle promotement , il faut met- 
tre le baril dans un lieu chaud , & y mêler de tems en tems 
la partie la plus claire de la lie du vin , tirée par expreflion. 

Monfîcur Hombert , de l'Académie Royale des Sciences , 
a propofé une manière nouvelle de faire du vinaigre avec du 
bon vin , la plus prompte de toutes : elle conlîfte à attacher 
une bouteille , ayant environ les deux tiers de fâ capacité 
pleine de vin , à un cliquet de moulin : les fréquentes fecouf- 
fes que la liqueur y reçoit brifent tellement fes principes , &c 
ce qui luy donnoit de la douceur , qu'elle devient en peu 
d'heures un vinaigre tres-fort, qui fe garde long -tems dans 
le même état. 



CHAPITRE I IL 

. Des vinaigres compofe 

' I Ous les vinaigres compofez fe préparent , en y ajoû- 
J| tant feulement des rotes , ou des fleurs de fureau , de 
l'ail , ou de l'cftragon , &c avec quelques clous de gerofles , 
& un peu de poivre , fi on l'aime. 

Cette compofition donne de l'agrément à ces vinaigres ; 
mais elle ne les rend pas exempts de la production des an- 
guilles ; tout au contraire , j'en ay plus trouvé dans ces fortes 
2c liqueurs compofées , que dans le vinaigre commun. 
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CHAPITRE IV. 

Nouvelles obfervations fur les anguilles du uinaigre , faites 
avec le Microfcope reprejeméen la Tlancbe feptie'me. 

LE 15. Septembre 1710 , fur les neuf heures du foîr , je 
mis une petite goutte de vinaigre , qui contenoit des 
anguilles , fur un petit concave de verre qui fert de porte- 
objet au Microfcope ; & je m'avifay de couvrir d'un petit 
verre plan des deux cotez le deflus de ce concave , afin 
d'empecher 1 evaporation fubitc de la goutte de vinaigre •> ce 
qui me réûlfit parfaitement. 

i°. U fe forma d'abord au milieu du concave un petit cer- 
cle d'air extrêmement rond , qui n'occupoit qu'une partie 
du petit enfoncement , dans lequel il ne parut aucune an- 
guille. 

i°. Toute la liqueur fe plaça dans une efpccc de zone j 
comprife entre la circonférence de cet air , & celle qui ter- 
mine le concave de verre : tous les animaux qu'on avoit mis 
dans le concave , fe trouvèrent rangez dans cette zone corn-; 
me dans une prifon. 

}°. On apperçût le lendemain , dans la même zone , un 
grand nombre de petites boules de diverfes ^rofleurs , qui 
paroilfoient ombrées & éclairées avec tant d art , que plus 
on les conlideroit, plus on les admiroit. 

4 0 . La rondeur de ces boules , qui fcmblent être de fer ou 
d'acier , paroît il exa&c , & leurs furfaces fi polies , qu'il fe- 
roit impofliblc au plus habile ouvrier d'atteindre à une fi 
grande jultefle. 

Parmy toutes ces boules d'air , on en remarque qui ont 
bien un pouce apparent de diamètre , d'autres un demi pou- 
ce ; & encore de lî petites , que l'on a de la peme à les bien 
diftinguer. 

Qiujyque ces boules n'ayent d'elles-mêmes aucune agita- 
tion , on ne laiile pas d'y remarquer deux mouvemens parti- 
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culicrs-, celuy que la liqueur leur communique , 82 celuy qui 
leur cft caulé par les allées &: venues des anguilles qui les 
poullcnt en les renconrranc ; ce qui produit un ipcclaclc allez 
agréable , pour récompenfer du teins que Ton employé à les 
obferver. 

Les raifons de toutes ces chofes m'ont paru fi faciles à 
trouver, que je n'ay pas crû les devoir rapporter. J'omct aufïi 
plulieurs circonftances dont je ne dis rien , afin de donner 
aux fpc&atcurs la fatistaûion de les découvrir. 

11 y a cependant une remarque à faire , qui peut , ce me 
fcmble , fervir à décider une queftion ; qui cft de fçavoir , il 
les objets que nous voyons dans tous les Microfcopes en gê- 
nerai , font apperçûs limplcment par une lumière réfléchie 
de dcllus ces objets ; comme il arrive dans les Microfcopes 
où l'on regarde les objets de haut en bas : ou il on les apper- 
çoit dans les Microfcopes à liqueurs , par les rayons qui les 
ont traverfez fimplemcnt , & qui ^>afTant enfuitc au travers 
de la lentille , vont peindre leurs images fur la rétine j ou en- 
fin fi on voit ces objets par des rayons de lumière , qui n'ar- 
rivent à l'œil qu'après avoir traverfe les objets , s'être reflé- 
chis à la rencontre des parties folides de la lentille , & de 
celles des corps qui les renvoyent à l'ail. 

Pour refoudre îblidemcnt toutes ces quefttons , nous join- 
drons les expériences de ce Chapitre qui les regardent avec 
plufieurs autres que l'on verra à la fin de cet Ouvrage , dans 
une DuTcrtation particulière. 

En couvrant , comme j'ay dit , la petite goutte de vinaigre 
qui fc met (ur le concave , on pourra facilement tranfporccr 
le Microfcopc ainfi préparé , & faire voir les boules dair Se 
les anguilles quand on voudra. 

Si pendant que l'on tient le Microfcope , & que l'on obfcr- 
vc ce qui s'y pafie , on vient à le tourner rondement avec les 
doigts & avec allez de vîtefie , les boules d'air feront apper- 
çûcs s'y mouvoir d'un fens tout oppofé j ce qui doit néceflai- 
rement arriver : car puifquc le volume d'air qui compofe 
chaque boule , cft plus léger qu'un égal volume de la liqueur 
où elle nage , il s'enfuit cme ces boules d'air doivent être re- 
pouflees vers lp lieu 4'où ce mouvement circulaire les éloï*. 
jgnoit. 
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Le tranfport qui fe fait du Microfcopc , fert à multiplier 
le nombre des boules , en diminuant leur groffeur par 1 agi- 
tation qu'on leur donne. 

Quand la chaleur diminué fcnfiblcment , on apperçoitque 
le mouvement des anguilles diminue aufli j de lorte que le 
matin elles fe remuent plus difficilement que vers le refte du 
jour , ce qui vient fans doute de la réfiftance des parties du' 
liquide où elles nagent , qui fe trouvent différemment agi- 
tées en différentes parties du jour , & du plus ou du moins 
de fouplcflê des organes deftinces au mouvement de ces pe- 
tits animaux. 

Quand j'obferve dans ce Microfcopc les petits globules 
qu'une pierre à fuiil vient d'arracher d'un morceau d'acier 
par un mouvement très - violent , ils me paroiffent clairs &c 
lumineux du côte qui fe prefente à mon ceil , en les regardant 
à la lumière d'une chandelle , quoiqu'ils foient d'eux-mêmes 
très -opaques : d'où je conclus , que c'eft par réflexion qu'on 
les voit ainfi dans ce Microfcopc à liqueurs , de même qu'on 
les verroit avec un Microfcopc à deux ou à trois verres , s'ils 
y étoient regardez comme on y regarde ordinairement les 
objets. 

Pour comprendre comment fe forment les globules d'air 
qui s'obfervent dans la petite portion de vinaigre où fe trou- 
vent les anguilles j il fuffira de remarquer que le verre plan , 
& le verre concave qui en cft couvert , ne le touchent pas fi 
parfaitement , qu'il ne s'échape d'entr'eux peu à peu quel- 
ques particules de la liqueur qui déterminent une égale quan- 
tité d air à s'inûnuer dans le lieu qu'elles abandonnent ; 6c 
cet air fe trouvant là également preffé de toutes parts , cft 
contraint de prendre la figure d'une fphere , trcs-pctitc d'a- 
bord , mais qui groflît en peu de tems , par l'addition de plu- 
fieurs autres qui fe joignent enfemble , par le mouvement 
continuel des anguilles de ce vinaigre qui les pouffent l'une 
contre l'autre , Se qui Souvent eft allez considérable pour dif- 
fiper les plus gros de ces globules» 

Nous n'avançons rien icy qu'on ne puiffe obfcrver avec at- 
tention ; mais il cft à propos d'avertir que toutes ces circonf- 
tances ne fe manifeftent pas en un moment , & que ce qui ne 
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fc peut appercevoir dans un teins , fc pourra remarquer dans 
un autre* 

L'cfpace du concave terminé par la petite circonférence 
de la zone , ne contient ordinairement que de l'air , dont la" 
figure eft ronde en un fens , & plâtre en un autre. Cet aif 
s'y enferme naturellement , en y laiflant tomber le petit ver- 
re plan des deux cotez , qui fert de couvercle au concave \ 
& il ne fc trouve dans le milieu ni Kqueur , ni anguilles , ni 
boules j parce que cet air , par fa compreflion , les en a éloi- 
gnez pour en occuper la place -, d'où il fuit que le vinaigre 
qui l'environne doit comprimer ce peu d'air , & l'arrondir 
comme on le voir. 

Le jour fuivant , à huit heures du matin , j'apperçûs deux 
ou trois de ces anguilles dont le mouvement n'étoit pas bien 
libre-, leurs corps paroiflbient roides, comme Ci elles cuiTenc 
été attaquées d une cfpecc de paralyfic : enfuite la chaleur 
de ma main ayant un peu échauffe l'air qui les environnoit , 
& la liqueur où elles- nageoient -, la maladie fe diflîpa , elles 
reprirent vigueur , & enfin on leur remarqua autant de force 
& de fouplefle qu'aux autres. 

J'obfervay auMi en même tems que le nombre des globules 
d'air s'y étoit multiplié durant la nuit , & qu'une anguille 
ayant ébranlé la plus groflè , l'ayoit difllpée en des particu- 
les inviiibles. Une heure après il fc produilit dans la liqueur 
une fort grolTc boule d'air , qui comprimoit celuy qui étoit 
au milieu du concave , en s'y enfonçant à proportion de & 
groflfeur. 

Le lendemain, environ à pareille heure , j'obfervai les an-^ 
guilles qui fe tranfportoient afTcz librement dans cette li- 
queur , accompagnées d'une vingraine de très-belles boules 
d'air, dont le tiers me fembloit avoir environ fept à huit li- 
gnes de diamètre , & les autres plus petites , ne paroiffant 
avoir au plus qu'une demie ligne chacune. 

Pendant que l'on obfcrve toutes ces chofes à la lumière* 
d'une bougie , fi l'on frappe du doigt la partie extérieure dit 
Microfcopc qui porte les objets, on s'apperçoit foirvent qu'il 
vient du dehors de très- petites boules d'air qui s'inrroduilent 
dans la 2one , en fe glillant entre le porte-objet & le petit 
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verre qui fert à le couvrir ; d'où l'on doit conclure qu'il fort 
néceflairement de cette zone tout autant de liqueur qu'il y 
entre d'air groffier. Mais lî l'on donne encore quelques pe- 
tits coups à la pièce du Microfcope dont je viens de parler , 
pour y taire entrer davantage d'air , il n'y en entrera pas ; 
parce qu'alors tout eft plein, & qu'il faut donner le tems à 
quelque nouvelle portion de la liqueur de s'évaporer , pour 
faire place à de nouvel air. 

Le premier & le fécond Octobre je m'apperçûs que la li- 
queur s croit cpaillic , que l'cfpacc circulaire du milieu du 
concave s'etoit augmente , & que les anguilles avoient plus 
de difficulté à s'y mouvoir. Le troificme , de cinq anguilles 
qu'il y avoit encore en vie le fécond , il ne s'y en trouva plus 
qu'une feule vivante , qui mourut le même jour troiliéme à 
midy. Ainli ces animaux ont demeuré en vie neuf jours du- 
rant enfermez dans cette zone. 

J'ay réïterc pluficurs fois ces mêmes expériences , & j'y ay 
toujours remarqué à peu près les mêmes chofes. Toute la 
différence la plus remarquable que j'aye obfervéc dans une 
même quantité de vinaigre , a été l'inégalité de tems qu'elle 
a employée à s'évaporer entièrement , une de ces gouttes 
ayant été évaporée en neuf jours , une autre en douze , &: 
une autre en quinze , félon le degré de la chaleur de l'air , 
de la faifon , & du lieu où étoit le Microfcope durant ce* 
expériences, 

CHAPITRE V. 

OhfcrvAtions faites fur flufieurs fortes ctinfujtons de poivre en 
ojMn , mu 

IL y a au moins trente-huit ans que Monficur Hartfoeker 
apporta , de Hollande en France , un nouveau Microf- 
cope à liqueurs , monté d'une feule lentille fournée , avec le- 
quel il nous fit remarquer qu'en mettant inrufer à froid des 
grains de poivre noir dans de l'eau commune , on y voyoij 
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tu bout de quelques jours un nombre innombrable de petits 
animaux , qui nous ont donné occaiion d'ohferver pluîicurs 
chofcs tres-fingulieres que nous n'avions point encore vues. 

Premièrement , par le moyen de cette lentille de verre , 
on a vû des animaux de couleur d or pâle , à peu près de la 

frandeur & de la figure qu'on les voit représentez dans cette 
lanchc , aux endroits marquez B, D , K , H , O , R , L , runche *. 
avec de petites taches plus tranfparcntes que le refte de leur 
corps. 

x°. La figure ovale & régulière fous laquelle ces animaux 
paroiflent ordinairement , & leur mouvement rapide , ne 
permettent pas de déterminer d'abord l'endroit de leur corps 
où eft la tête j mais avec un peu de patience on le découvre 
bien-tôt , par la dire&ion fuivant laquelle ils continuent à fc 
mouvoir. D'ailleurs , la liqueur où ils nagent s'épaiflillant in- 
fenliblement par l'évaporation de fes parties les plus fubtilcs 
& les plus agitées , fait diminuer peu a peu la vire Ile de ces 
poiflbns ; te c'eft alors que l'on peut à loiîir obferver plusieurs 
chofes , qui donnent occafion d'admirer la fagefle du Créa- 
teur jufqucs dans la moindre partie des petites créatures que 
nous entreprenons de décrire. 

3°. On s apperçoit que deux des animaux de cette inrufion 
avançant directement , l'un de A en B, & l'autre de C en D 
s'en retournant , le premier fuivant la ligne ponctuée B E , 
& le fécond de D en F. 

4°- J'ay quelquefois obfervc que deux de ces poiflôns , 
après avoir parcouru l'un la ligne G H , & l'autre la ligne 
I K , biffent entr'eux un efpace trop petit pour permettre à 
un troifiéme marqué L , de le traverfer ; celuy-cy pris Se 
ferré contre l'un &: l'autre , s'allonge en fe courbant pour fc 
fauver vers M. 

j°. Il y en a qui après avoir parcouru une ligne droite ; 
comme N O , tournent fi vîte autour du point O , où eft la 
tête , que leur figure ovale fcmble devenir circulaire , après 
ouoy ils s'élancent vers p avec une promptitude extrême. Et 
1 on en remarque aufli d autres , qui après avoir parcouru une 
ligne droite , fcmblable à QJl , tournent fur leur centre de 
grandeur & de pefanteur marqué R , traçant ainli un grand 
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nombre de circonférences de cercles concentriques les une? 
aux autres ; puis s élançant avec une vîteile extraordinaire , 
on les voit parcourir une autre ligne droite marquée S T. 
Voilà ce que nous avons remarqué de plus confidcrablc dans 
la première inhifion , dans laquelle il ne paroillbit que des 
Ovales ; c'eft ainli que je nomme ces poillons : & voicy ce 
qui nous a paru dans une féconde , obfervée avec des lentilles 
travaillées a la main , & taillées au tour , qui cil la manière 
de les faire beaucoup plus parfaites que les précédentes. 

La première figure reprefente un poirTon , que je nomme 
la Poule hupée, dont la tête eft garnie de poil au lieu de plu- 
mes : fon mouvement le plus ordinaire ccoit circulaire. Ce 
poiflbn eft le feul que j'aye vû dans cette infulion , & je n'en 
ay jamais apperçû de pareil dans aucune de celles que j'ay 
préparées. 

La féconde efpece de poiflbn , reprefente à l'endroit mar- 
que i y font des animaux que je nomme Cornemufcs argen- 
tées , & donc je parleray dans la fuite de cette Hiftoirc. 

La troisième , eft une grolîe araignée aquatique , dont la 
bouche s'ouvre aflez gran4e pour engloutir lçs cornemufcs 
précédentes. 

La quatrième figure reprefente deux de ces araignées ac- 
couplées , qui tourpent enfemble fur leur centre commun de 
pefanteur. 

La cinquième figure en reprefente deux autres auflî accou T 
plces , mais dont le nager s exécute en ligne droite. Nous 
décrirons plus exa&emcnt ces grofles araignées aquatiques 
vers la fin <te cette féconde Partie , en parlant des animaux 
que nous avons vus dans une inmfion d un peu d'écorce de 
bois de chêne , qui porte le gland. 

La fixjéme figure reprefente un autre poirTon , dont le 
corps eft à peu près femblablc à la navette d'un TifTerand, 
Il a de grands poils au derrière qui luy fervent de nageoires, 
Enfin au-denbus de l'endroit marqué fept , on y a repré- 
senté une fourmilière de petits infc&cs de diverfes figures 8>ç 
grofleurs qui viennent de naître, & qui fervent ordinairement 
4e nourriture aux plus gros. 
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Du poivre blanc. 

T E poivre blanc en grain mis en infufion , produira des 
1 i poillbns d'une grande beauté j niais ce ne fera peut- 
être pas en auflî peu de jours que les precedens. Les grofles 
corncmulcs de cette infufion avancent &: reculent prcfquc 
également pendant leur nager. Peu de tems avant que la li- 
gueur où on les voit foit totalement deflcchée , on s'apper- 
ctMt qu elles deviennent plus grolîes qu'elles n'écoient aupa- 
ravant \ & dans ce moment-là on a le plailir d'obfcrver un 
bon nombre d'œufs dans leurs corps , & de remarquer qu'un 
moment après qu'elle eft defiechée , leurs corps changent 
tellement de forme , qu'ils ne paroill'ent plus que comme une 
niafle contufe , à caute de leur grande delicatcnc: 

ï># poivre long. 

T T Ne infufion de poivre long mis en entier dans de 
leau commune , ne donnera pas moins de fatisfa&ion 
<mc les deux précédentes ; car dans les premiers mois cette 
infufion eft fi nette , qu'elle facilite le moyen de découvrir 
jnfqu'aux parties intérieures des poiflbns que l'on y trouve 
en grande quantité : & ce qui mérite quelque attention , eft 
que cette infufion , ni les deux précédentes , n cxalent au- 
cune mauvaife odeur , quoy qu elles foient confervecs en ex- 
périence durant plus de quatorze mois. On trouve quelque- 
fois dans cette infufion , un peu vieillie , des animaux que 
bous avons nommez Chenilles aquatiques ; &: de nouvelles an- 
guilles , plus grofTcs & plus courtes que celles qui fe voyenc 
ordinairement dans le vinaigre i mais elles n'y vivent pas û 
long-tems à beaucoup prés. 

En confervant ces influions le plus de tems qu'il eft poffî- 
blc , & en les réitérant dans des faifons & dans des années 
différentes , on apperçoit des animaux differens de ceux qui 
font reprefentez dans cette Planche. 

Nous finirons ce Chapitre , en avertiflant que ces poilTons 
Soutiennent les rigueurs d'un hy ver çrcs - rude &: très - long , 
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& qu'ils fc confervcnt en vie au-dclîous d'une glace d'envi- 
ron deux lignes d'épaifleur j car à mefure que la furface de 
l'eau du vailîcau fc gcle , les poiflbns s'y enfoncent davan- 
tage. Mais li vous faites fondre cette glace , & que vous 
gardiez cette infulion , vous y verrez ces poiflons , au bout 
d'environ quinze jours d'un tems plus doux , en beaucoup 
plus grand nombre qu'ils n'y étoient avant que cette eau fut 
gelée. 

" ■ ■ 

CHAPITRE VI. 

Observations faites durant une année entière , de ce qui s'eft 
trouvé dans une infujion à froid de fené. 

1 - 1 Nviron le 15. Juillet de l'année 1710. je mis mfufcr i 
I"\ froid une bonne pincée de feuilles , de queues & de 
branches de fené -, & je mapperçûs qu'au bout d'environ huit 
jours il y avoit dans cette liqueur quantité de très -petits 
corps longuets , feparez les uns des autres fans fc toucher 
& (ans avoir d'autre mouvement que celuy qu'ils pouvoient 
avoir reccu de la liqueur où Hs étoient. Et par pluficurs obfer- 
vations que j'en ay faites à diverfès reprifes , je me fuis per- 
fuadé que ces corpufcules , que vous voyez en À de la troi- 
fiéme Planche , nctoient autre chofe que de très -petites 
parcelles de l'écorce des branches du fené , & non pas les 
parties des fels contenues dans ces chofes , comme le vouloir 
un Médecin à qui je les fis voir ; parce que les fels dilîbus 
dans autant d'eau qu'il y en avoit , ne s'y font point apper- 
cevoir , non plus que les parties de l'air qui font éparfes clans 
cette infufion. 

Tous ces petits corps étant devenus Tes uns plus pefans ; 
par l'union Je quelques autres j les aurres plus légers , par 
leur divrfron ; ceux-là fe précipitèrent au fond de la carafte , 
& ccux-cy montèrent à la furracc de l'eau , pour y compofer 
une pellicule épaifle , molle & opaque , fur laquelle je vis 
paroître de petits vers blancs , aflez Lcnfiblcs aux yeux nuds. 
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Environ huit jours après ces vers difparurcnt , & je tus 
ft fiez furpris d'en appercevoir de nouveaux , beaucoup plus 
petits que les premiers : ces petits vers vivoient dans la li- 
queur ,&: nageoientun peu au-dcllbus de fa furtacc ; j'en mis 
un dans un petit Microfcopc monte d'une feule lentille de 
deux lignes de foyer : fa longueur m'y parut d'environ neuf 
lignes : il ctoit compofé en partie d'onze petits anneaux : fa 
tete ctoit ronde à fon extrémité ; & par l'autre bout fon corps 
fc terminoit auelquefois par un plan perpendiculaire à fa 
longueur ; & d autres fois , par trois petites éminences arron- 
dies ; de manière que celle du milieu ayoit quelque peu plus 
de faillie que les deux autres. 

Il paroilloit au-deflbus de fa peau un filet très - blanc , Se 
ployejdc manière que fes deux bouts finiflbient vers la queue, 
d'où ils s etendoient en droite ligne vers la tete , où ce fil 
ctoit recourbé. 

I M , reprefente le ver , dont la tête cft en I , & le derrière punebe j, 
en M. 

Le fil dont je viens de parler eft vû enNO; & l'on re- 
marquoit qu'il s'allongeoit &: fc raccourcilVoit alternative- 
ment i & par ces divers mouvemens il obligêoit les anneaux 
de ce ver à s'approcher , ou à s'éloigner un peu les uns des 
autres. 

Une partie de la liqueur s'étant évaporée pendant plu- 
fieurs jours , j'augmentay le refte par l'addition d'une eau 
commune , ce qui détrempa tellement la pellicule qui s'étoit 
formée à la furrace de l'intufion , qu'elle fe précipita quelque 
cems après au fond du vaiflèau , ce qui rendit l'infufion plus 
belle & plus tranfparente qu'elle n'étoit auparavant ; & me 
donna en même tems occalion d'obfcrvcr un nouveau fpec- 
tacle , dont je vais vous parler. Trois fortes de nouveaux 
poilïbns (c faifoient appercevoir dans la moindre petite 

fout te que je mettois au Microfcopc j fçavoir de ires-petits 
es moyens & des gtos. D , E , F , en font les Figures. Les 
gros reflembloienc aflez à. une Cornemufe , chacun d'eux 
ayant la tête recourbée , comme vous voyez en F - t j'y remar- 
quois au/Ij deux mouvemens differens , l'un droit & l'autre 
circulaire } celuy-cy fp faifoit pour l'ordinaire de F par P U 
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i8 Des animaux aériens , terrestres 
Q. Ces deux mouvemens qui fe fucecdoient l'un à l'autre 
croient auez lents pour être facilement obfcrvez. 

Dans la fuite , je découvris une fixiéme forte de poifTon , 
mais en petite quantité , dont Ta figure £e voit en G : ce poif- 
lbn ayant allez de rellemblancc à une carpe , peut être ainfi 
nommé. Son mouvement s'executoit en lerpentant , décri- 
vant une ligne courbe à peu près femblablc à la figne a bc d, 
pour arriver de a en r, où eft la tête. 

Après plulieurs jours , il parut un autre pohTon alTcz fem- 
blablc au corbillon d'un Oublieur ; fans qu'on pût deviner de 
quel côté étoit la tête , iinon lorfqu'on le voyoit fe mouvoir ; 
arce que les extrémitez de fa longueur etoient en tout fem- 
lables en apparence. 
J'ay vûs ces poiflbns fous les formes représentées au-def- 
fous des lettres K , L : le mouvement de ces animaux s'exc- 
etc par ondulation ,4: allez lentement. 

Tous ces animaux , excepté les vers , mouroient dés que 
j enfonçois dans la goutte de liqueur qui les contenoit , le 
bout d'une plume trempé dans du vinaigre i & cette infufion; 
de lené ne raidit pas nir les anguilles du vinaigre le même 
effet que ce vinaigre faifoit fur celles de l'inrufion. 

Les animaux de forme ovale , '& de moyenne grolTcurv 
s'accouplent comme les hannetons , & étant ainfi attachez , 
le plus fort entraîne le plus foible d'une vfcciTe furprenante. 

Ces pouTons ne s'éloignent pas du haut de ces liqueurs 
parce qu'ils y rcfpircnt de tems en tems un air qui leur con- 
vient , & y trouvent plus de nourriture qu'en aucun autre en- 
droit du vaiiTcau où ils font i & s'ils descendent en bas , ils- 
n'y reftent pas long-tems. On ne peut pas douter de ce que 
j'avance à 1 égard "des anguilles du vinaigre j & on le peut: 
tres-faeilement obfervcr dans la bouteille où elles font , avec 
une loupe. • 

Les animaux des autres liqueurs étant trop petits pour 
être ainfi apperçûs ; je me fuis avife d'y enfoncer un petit 
tuyau capillaire , ayant pris auparavant la précaution d'en 
boucher le haut avec le pouce , que j'en ôtois lorfque le bout 
inférieur étoit au fond du vaifleau -, je retirois enfuite ce 
tuya.i , après l'avoir rebouché , & je mettois fur le porre- 

objet 
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ôbjct beaucoup plus de cette liqueur qu'à l'ordinaire , prife 
au fond du Vailfcau qui la contenoit ; cependant je ne voyois 
dans cette grofle goutte que quatre ou cinq animaux , au lieu 
que lî j'eufle pris autant de la même liqueur au haut du vaif- 
feau , j'en enfle trouve peut être cent fois davantage. 

L'eau tiede ne fait pas mourir en hyver les poiAbns donc 
nous parlons, au contraire ils lcmblent s'y mouvoir beaucoup 
plus librement qu'auparavant ; mais lorfquelle eftun peu plus 
chaude , ils y périment tous. 11 y a donc un certain degré de 
chaleur qui les fait vivre , & un autre un peu plus fort qui 
les tue. 

Le }o. Janvier 1711. j'obfervay une autre forte de poiflbns, 
qui vinrent en allez grand nombre dans cette infiifion de fe- 
né , dont le nager me parut lïngulicr ; car en avançant di- 
rectement , ils le balançoient à droit 8£ à gauche , de même 
que feroit un petit bateau conduit par le fil d'une eau cou- 
rante , pendant qu'un homme debout au milieu de ce bateau f 
panchant tantôt d'un côté & tantôt d'un autre , le feroit ba- 
lancer oour fe divertir. 

J'ajoutay de l'eau commune pour la feizicme fois , afin d'en 
augmenter le volume , &c d'en diminuer l'épaiifuTemcnt , 8£ 
fournir auflî en même tems quelque nouvelle fubftance aux 
animaux qui s'y trouvoient. 

Je vis le lendemain que ces animaux s'y mouvoient beau- 
coup plus vite qu'auparavant , & fans s'y balancer » dont la 
raikm ne peut , ce me fcmblc , être atttibuée qu'au plus de 
facilité que ces poiflbns trouvoient à divifer ce liquide. 

Ce même jour -là, & le premier Février , je remarquay 
d'autres infectes fi petits , 2c fc mouvans fi vîte , que je n'en 
pûs découvrir la figure. Peu de jours après j'y découvris d'au- 
tres poiflbns fcmblables à celuy qu'on voit en H : la tête finif- 
foit prefquc en pointe , Ôcfcrvoit de gouvernail à tout le ref- 
tc de fon corps , qui s'accordoit parfaitement avec elle , ci* 
avançant aflez lentement , pour donner la facilité d'obfcrvcr 
plufieurs chofes qui feroient trop longues à décrire. 

Enfin les grandes chaleurs qui furvinrent fur la fin, du mois 
de Juillet 1711, durant trois ou quatre jours , firent mourir 
prefque tous les animaux de cette inrulion >qui avoir été une 
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année entière en expérience -, 84 dans le temsque je la vou- 
lus fupprimer , je mavifay d'en prendre encore une t'ois , & 
de la mectre fur le porte -objet du Microfcopc dont je mc- 
tois fervi , afin de voir s'il y auroit quelque nouveauté ; & j'y 
apperçûs un ver compofé en partie de treize à quatorze an- 
neaux , fcmblables chacun à un bourlet. 

A B , eft fa longueur apparente. A , en eft la bouche toute 
ronde , d'autour de laquelle partent trois filets qui s'étendent 
d'une extrémité à l'autre , & qui en s'ennant & fc défcnflant 
font rentrer les anneaux les uns dans les autres , des extré- 
mitez a & b , vers le milieu D ; & par cette méchanique ral- 
longent & raccourciflcnt fucceffivement le corps de cet in- 
fecte. C , marque (a longueur vue aux yeux nuds. 



CHAPITRE VIL 

De feau qui fi trouve dans les kui/kes à t écaille , C5* de ce 
que ton y aperçoit en peu de jours ou d'heures , 
après être ouvertes. 

f~\ N faut qu'il y a des huiftres de diver/cs efpeces , tres- 
différentes les unes des autres , tant par le goût que 
par la grandeur, & la compofition du corps de ces animaux. 

L'huiffcrc dont nous parlons icy eft un poiflbn de mer qui 
fe nourrie entre deux écailles. ; il eft forteftimé d'un grand 
nombre de perfonnes , & on le mange tout en vie. 

Ces huiftres jettent leur fray au mois de May , c'eft-à-dirç 
leurs oeufs, d'où les petites huiftres doivent lortir. On a re- 
marqué qu'au bout de vingt-quacte heures ces petites huif? 
très avoient de Técaille , & que les meres font malades après 
avoir bien frayé, n'étant bjcn guéries que vers U fin du mois 
A A ouït fui van t. 

Monfieur Mcry fameux Anatomifte , premier Chirurgien 
tic l'Hôtci-Dieu de cette Ville , & Penlionnairc de l'Acadé- 
mie Royale des Sciences , lut en public un difeours tres-cu- 
r icux fur lps. huiftres 4cs étangs > mais il manque à ce difeours 
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les curieufes obfcrvacions que nous avons faites uir ces fortes 
dhuiftres ou moules des étangs , ou de celles qu'on trouve 
dans les canaux de Seaux & ailleurs. 

Samedy 15. I^ovembre 1^10. à midy , je fis ouvrir une de- 
mie douzaine d huiftres , j'en mis l'eau dans un petit verre à 
boire , &c je l'y laiflay repofer environ deux heures : cette 
eau me parut trouble & a une couleur de perle fine , ou ti- 
rant plutôt fur la couleur du petit lait , & un peu plus épaif- 
fe , portant au nez une odeur de marée. J'en obiervay une 
trcs-pctite goutte avec differens Microfcopes à liqueurs , SC 
je n'y apperçûs rien de particulier qui mérite d'être dit. 

Je n'y découvris rien le fécond ni le troiiiémc jour j mais 
le quatrième au foir je commençay d'y voir une allez grande 
quantité de petites huiftres , belles , tranfparcntes , & donc 
quelques-unes n'avoient pas un mouvement trop rapide pour 
m'empêcher de voir la tete &C le refte du corps. Leur grof- 
feur me parut avoir fait un grand progrès en peu de tems , 
par rapport à celle des animaux que j'ay obfcrvcz dans d'au- 
tres liqueurs. En voicy une reprefentée en a b c d , dont a % 
cft la tête , & b c d le refte du corps , qui nétoit pas égale- 
ment tranfparent. La forme de leur corps eft changeante ; 
on les voit fe plier & replier en différentes façons : leur mou- , 
vement eft quelquefois direct , & d'autres fois circulaire : on 
les apperçoit fouvent s'entre-choquer , & par-là interrompre 
leur courte , rrcs-vîrc en plufieurs , & moins en d'autres. 

Ces animaux croient aflez gros dés le quatrième jour de 
leur nailiance , pour fe faire voir avec un Microfcope à trois 
verres d'environ quatre pouces de hauteur , dont la lentille 
objective n'avoit pas moins de cinq lignes de foyer. 

Le cinquième & le fixiéme jour , je vis plufieurs de ces 
animaux parfaitement en repos , de forte que je les crus 
morts i mais en continuant de les obferver , je tus détrompé, 
les voyant nager avec beaucoup de vîtefie , les uns allans 
d'un côte & les aurres d'un autre , s'cnrre-frolant fouvent , 
& s'arrêtant quelquefois pour un moment l'un contre l'autre; 
puis étant écartez par d autres qui faifoient effort pour paf- 
icr enrr'cux , & changeoient de figure fuivant leur manière 
de fc rencontrer , ou le rcrrccuTcmcnt du lieu qu'ils voûtaient 
traverfer. d ij 
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On s'appcrçoit quelquefois qu'une de ces petites huiftrei 
pafle fur un groupe de phriieurs autres fans les ébranler j ce 
qui marque qu'elles n en font pas touchées , & qu'elles font 
environnées datiez de liqueur pour faciliter le mouvement 
de celles qui nagent par-deflûs. 

Ces animaux s'allongent & fe raccourciffcnt coniiderable- 
ment \ & même ils s'accouplent , comme on le peut voir en 
a & c : ils fc mouvent ainii accouplez d'à vers b, &c de c vers 
d y long-tenis avant qu'ils feparent ; de forte que le plus 
fort entraîne le plus toiblc. 

Ces petits animaux tournent beaucoup plus lentement que 
ne font ceux de l'inrufion du poivre en grains , ni même ceux 
du fené. 

Le mouvement circulaire des petites huiftres s'exécute en 
deux façons toutes différentes i la première les fait voir tour- 
nant autour de leur centre j & la féconde les fait paroître 
tourner cQmmc fur un point qui feroit vers l'extrémité de 
leur tete. 

L'eau de ces poiflbns fe trouve au bout de quelques jours 
d'une odeur infupportable , mais dans la fuite elle s'adoucir 
conlidcrablcmenc ; &: parce qu'elle eft falée naturellement , 
il y avoit lieu de croire qu'elle fe conferyeroit long-tems -, ce 
qui n'eft pas arrivé. L'expérience nous a appris que la feule 
odeur du vinaigre eft un poifon qui tué ces petites huiftres. 

Quoyqu'on ne puillc pas voir les yeux de ces animaux , on 
peut néanmoins aflnrer qu'ils apperçoivent les objets qui le 
prefentent à eux y puifqu'on remarque certainement qu'ils 
s'en écartent en fe mouvant , & qu'ils font des détours tres- 
frequens pour les éviter. 

Le «. je mis une groffe goutte de cette liqueur fur le por- 
te-objet du Microfcopc , que je portay &C rapportay de fore 
loin durant cinq heures au moins , qu'elle employa à s'évapo- 
rer entièrement j pendant de tems - là les petites huiftres 
qu'elle contenoit firent l'admiration de plufieurs perfonnes à 
qui je les montray. 

Le it. au foir je trouvay cette eau plus tranfparcnrc qu'el- 
le n'avoit été cy - devant , quoy quelle fut devenue plus, 
épaiflè , du moins elle ne s'étendoit pas fi facilement fur lp 
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porte -objet, qu'elle faifoit auparavant. 

Je m'apperçûs d'ailleurs que la même! eau avoit perdue 
cette odeur forte & dcfagrcablc qui s'y raifoit fentir dés les 
premiers jours j que les animaux s'y étoient conliderablcment 
multipliez j qu'ils lembloient être devenus un peu plus gros 
qu'ils n'étoient j & enfin il ne m'en parut plus a accouplez. 

Le lendemain j'obfcrvay encore les mêmes choies , à 
quoy l'on peut ajouter ces particularitez. 

Que jufque icy je n'ay vû dans cette eau qu'une feule cf- 
pece d'animaux , prcfque tous d'une même figure , & d'une 
grollcur aifcz uniforme, fc mouvans tous d une manière affez 
égale. 

Comme il cft difficile de porter , avec le plus petit bout 
d'une plume à écrire , un peu de l'eau où nagent ces poif- 
fons, uns enlever en même tems quelque petite portion d'u- 
ne légère pellicule qui fe forme dés le commencement fur 
cette liqueur j on cft: tout étonné de voir que cette parcelle, 
prefauc infcnfible aux yeux nuds , paroît dans le Microfco- 
ne dune étendue extraordinaire -, en forte qu'elle reflemblc 
xi une grofle malle de rocher , chargée d'une multitude ex- 
traordinaire de petites créatures. 

Ces animaux fcmblent fc plaire davantage , & trouver 
fous cette pellicule une nourriture plus propre à leur tempé- 
rament que par tout ailleurs , vû le nombre prodigieux que 
nous y appercevons : ils y fourmillent les uns fur les autres . 
de manière que cet endroit-là devient beaucoup mojns trans- 
parent que les autres. 

Le Samedy ij. Décembre 1710. il ctoit refté très - peu 
d'huiftres vivantes , & même elles parurent diminuées de 
groflêur. Le 16. je n'y en rcmarquay aucune i ainfi mes pre- 
mières obfcrvations fur ces fortes d'animaux-là , finirent. 

Mais ayant prévu ce qui devoir arriver , j'avois déjà mis 
en expérience de nouvelle eau > deux jours après j'apperçûs 
de ces animaux tout nairTans , qui fliroiffoient avoir environ 
.deux Jigncs de longueur & une ligne de largeur. 

Le 16. &c le 17. j apperçûs ces huiftres en plus grand nom-» 
bre , & j'en vis quelquesmncs fous la forme d'un huit de chif* 
fre : c épient apparemment deux petites huiftres accouplées, 

diij 
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L'augmentation du froid , lepaiflîflement furvenu à cette 
eau par l'évaporarion des parties les plus fubtilcs & les plu» 
agitées , joint à cela le défaut de noièrrirurc , les fit enfin 
périr environ le 50. Janvier 1711. 

Dés ce même jour je recommençay pour la troiftéme fois 
une fcmblablc expérience ; mais depuis ce jour- là jufqu'au 
12. Février , je n'y apperçûs rien que je n'y culfe déjà remar- 
qué. En voyant dans la moindre goutte de cette eau un il 
grand nombre de ces poillons , qu il y en avoit , je ne pus 
diftinguer les uns d'avec les autres , tant cette eau en étoic 
obfcurcie ; c'eft pourquoy , afin de l'éclaircir , j'y ajoûtay un 
peu d'eau commune , & j'obfervay que ce mélange avoit fait 
diminuer fubitement la longueur des huiftres , en les ren- 
dant prefquc toutes rondes ; mais dans la fuite elles reprirent 
leur rorme ovale &c leur longueur ordinaire. Durant 1 efpacc 
de deux heures confecutives , j'appliquois fept ou huit fois 
de l'eau fraîche fur le porte-objet , à mefurc que la liqueur 
s evaporoit ; & jaurois même pû continuer plus long - tems 
ce manège , fi j'cuflTc voulu prolonger davantage la vie de 
ces animaux : ainfi cette eau commune , bien loin de leur 
nuire , les accommode fort. Il n'en eft pas de même du mé- 
lange d'une très -petite goutte d'eau de l'infufion du fenc 
avec celle des huiftres , qui les fait mourir en un inftant. 

On remarque encore que le mélange de l'eau commune 
avec celle des petites huiftres , les fait devenir plus grofles 
& plus claires , pourvû qu'elle ne foit ni trop froide ni trop 
chaude , ce qui les tuèroic , ou du moins arrêteroit leur mou- 
vement pour un tems. 

Dans une fcmblable expérience que je fis enfuite , j'ap- 
perçûs une chofe fingulierc que je n'avois pas encore obfer- 
vée j fçavoir , deux cornes mobiles à la tete de chacun de 
ces animaux , Icfqùelles formoienc cnfemblc un croifl'ant , 
comme on le voit en c . & ces cornes mobiles paroiffoienc 
aulfi quelquefois comme on les voit en d, mais elles étoient 
fi courtes en de certains tems , qu'on avoit de la peine à les 
voir. 

Je m'avifay enfuite d'ajouter à une goutte de l'eau des 
huiftres une très - petite goutte de vin avec le bout d'une 
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plume , & je vis expirer ces petits animaux prefque fur le 
champ , & à mefurc que le vin fe meloit avec cette eau , ou 
que les animaux paflbient de l'eau dans le vin. 

Le 19. Mars , dans un tems aflez chaud , je remarquay 
que les petites huiftres fc manifeftoient dans leur eau beau- 
coup plutôt qu'elles n'avoient fait dans les tems moins chaudsj 
& que quelques heures auparavant on y avoit «remarque un 
grand nombre de petits corps ronds de tranfparens , qui peu- 
snt paflcr pour les crufs de ces poilïbns. 
Le 19. du même mois , il paroilfoit dans cette eau tres- 
peu de petites huiftres ; & quoy qu'elles fuflent devenues 
bien maigres , elles ne laiflbient pas de fc mouvoir tres-vîte : 
ce rut pour lors que l'on cefTa de vendre dans Paris des 
huiftres à l 'écaille , à caufe qu'elles n'etoient plus bonnes à 
manger. 

Le 15. Juillet 17H. à midy , je mis dans un vaifleau de 
verre de l'eau de fix à fept huiftres \ & le 16. à fept heures 
du foir jy obfervay une bonne quantité de petites huiftres 
nageant dans cette eau , quoyquc le vaifleau eût été bouche ; 
ce qui fcmblc donner occalion de penfer que ces animaux 
(ont produits des oeufs des huiftres mêmes , & qu'ils ne vien- 
nent pas des autres animaux qui volent ou nagent dans l'air 
que nous rcfpirons. 

Le il , je vis dans cette même eau de deux fortes de nou- 
veaux animaux , dont pluficurs me parurent de la figure &c 
groflêur qu'il paroît en f , s'allongeant &: fc raccourcilTant 
alternativement d'un inftant à l'autre. Ceux de la féconde 
efpcce , dont un feul cft vu en g , fc mouvoient aflez lente- 
ment pour qu'on pût remarquer en eux les particularitez fui- 
vontes. 

On apperçoit vers la tetc & au derrière un mouvement 
d'ondulation , dans une matière blanche , lumineufe & tranf- 
parente , laquelle étant bien confiderée , on s'apperçoit qu'- 
elle cft caufee par les pattes , tant du devant que du derrière 
de ces animaux. On les voit marcher fur le porte -objet du 
Microfcope , fans fortir de l'eau où ils ont pris naiflance ; 6C 
l'on remarque que les pattes de derrière font plus longues 
que celles du devant. J'ay aufli vû dans le même tems , 6f 
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dans la même goutte de cette liqueur , d'autres animaux urf 
peu plus gros que les anguilles du vinaigre , ayant la partie 
du derrière de leur corps affez étoffe &: arrondie , & la tête 
un peu plus longue que celle de ces anguilles : leur corps- 
étoit moins tranlparcnt & plus court de beaucoup que ecluy 
des anguilles du vinaigre. Ces nouveaux poiffoiîs , dont on 
voit la figure en h , criangcnt de figure à tout momens. 

Leur nager s'execute allez lentement ; le mouvement de" 
leur tête , qui eft plus menue de beaucoup que le refte dtf 
leur corps , approche affez de ecluy que j'ay remarqué dans- 
les vers de quelques autres liqueurs ; ils l'avancent & la reti- 
rent alternativement, ils la portent à droit & à gauche , s'ar- 
rctant très - fouvent , comme s'ils avoient peur de quelque 
objet qui traverferoit leur route. 

Le n. Aouft je fus iurpris de ne trouver plus d'huiftres 
dans cette eau , ni même aucun des animaux de figure ovale j 
& ce ne fut pas manque de nourriture , puifquc les dernières 
anguilles dont je viens de parler y vivoient. Enfin le j. Sep- 
tembre, à peine pouvoir -on voir deux animaux dans cette 
liqueur ; ce qui mêla fit abandonner. 

Le ii. Octobre 1711. nous vîmes dans de nouvelle eau 
d'huiftres , jufqu'au 4. Novembre , les animaux représentez 
en i, l, m, n, o , p , q. 

La figure m reprefente un Ver , dont la tête eft en pointe , 
& le derrière rond. Celles qui font en n & o , reprefentent 
deux de ces vers qui fe tiennent enfemble de deux façons 
différentes , le plus fort entraînant le plus foiblc. 

En p , vous en voyez un plus gros d'un autre genre , & d li- 
ne autre figure. Enfin au - deflous de la lettre q , il y en % 
deux plus petits qui fe tiennent par le bec , allant ainfi nor 
geant de compagnie^ 
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CHAPITRE VIII. 

Des infufions d'oeillets mis dans de Ceau commune, chaude 

& froide. 

L£ 14. Juillet je mis infufer à froid dans de l'eau com- 
mune des œillets qui n'étoient pas encore épanotiis - y 6c 
le 19. je commençay d'appercevoir ac très -petits animaux 
nageant dans l'eau , dont voicy à peu prés la grofTcur & la 
figure apparente , marquée en B , Planche 4. Figure t. 

Quelques perfonnes prennent ordinairement les animautf 
de cette grofleur pour de petites mouches ; mais c'eft une 
erreur qui provient ou de ce que l'extrême petitefle de ces 
infectes rend leur efpecc équivoque à nos yeux , ou de la 
mauvaife figure de la ^ cru _j^ c du Microfcopc , défaut tres- 
commun aux lentilles foulflces ; ou de ce quelle cft mal pla- 
cée entre les diaphragmes j ou enfin de ce que l'objet n'clt 
pas placé au point de vûë où il faudroit qu'il tut. 

Le 10. je commençay d'en appercevoir de tres-gros j mais 
en petit nombre , ayant le corps bien tranfparcnt , & par- 
femé de petites taches , comme on le peut remarquer en A. 

Le tt. les gros me parurent plus beaux & plus longs qu'au- 
paravant ; ils fe mouvoient aufli d'une manière nouvelle. 

Le 29. j'apperçûs fur la fur face de la ligueur de petits vers 
blancs ; &: un peu au-delfous de cette même furfacc , j'y vis 
un nombre extraordinaire de tres-petits animaux. 

Le 11. Aouft , la maiTe compoféc d'une multitude prcfque 
infinie de ces animaux , étoit (1 épaifle & ii fourmillante , qu'à 
peine y pouvoit-on difeerner leur figure -, & l'on remarquoit 
parmy eux quelques gros vers lbus la forme reprefentéo 
en C. 

Le to. du même mois j'apperçûs dans une goutte de cetter 
mfufion des efpcces d'anguilles , dont on voit la rcpiv Tenta- 
tion en E Se en F , plus grolfes & plus courtes que celles qu'on 
voit ordinairement dans le vinaigre ; ce que je n'avois point 

c 
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encore vû dans aucune des infuiions ou liqueurs précéden- 
tes : leur mouvement s'executoit à peu prés comme ccluy 
des ferpens du vinaigre. Ces nouvelles anguilles paroiflent 
trcs-blanches vers la tete & vers la queue , qu'elles ont tres- 
courtes y tout le refte de leur corps étant d'une couleur d'am- 
bre plus ou moins claire , félon le temps qu'elles avoient de- 
meurées dans cette infufion. 

Le 11. j'obfervay un petit ver blanc , que j'avois pris en la 
furf.xcc de cette eau , dont le corps étoit allez tranfoarent 
pour me donner la facilité d'obfcrvcr au dedans de fon 
corps plulicurs filets blancs , dont les deux du milieu qui 
étoient un peu écartez l'un de l'autre , &: parallèles entr'eux, 
fc recourboient vers la tête pour s'unir là , & s'étendre juf- 
qu'à l'extrémité poftericurc du corps , au-delà de laquelle ils 
paroilToieut avancer de plus d'une ligne. 

De chacun de ces filets droit &: gauche , partoient de 
diftance en diftance d'autres filets blancs qui defeendoient 
de haut en bas , & du dos vers k ventre , où ils pouvoient fc 
joindre. 

Ces animaux ont aufli à la tete deux petits points noirs , 
qui font de véritables yeux ; puisqu'ils fc détournent à la pre- 
fcnec de quelques petits objets dont on fc fert pour traverfer 
leur chemin. 

Au devant de la tête on remarque deux cfpeces de cro- 
chets , dont ils fc fervent comme d'appuis pour avancer leur 
corps , par un mouvement femblablc à celuy des vers que 
nous voyons ordinairement fe traîner fur la terre \ car ils 
n'ont point de pieds , leur corps étant diftinguez par plu- 
fieurs anneaux , qui s'approchent & s'éloignent fucccflivc- 
, ment les uns des autres , par la contraction des fibres don* 
nous avons parlé. Vous voyez la figure de cet infefte en D. 

Le dernier Aoufti7'i. je vis au moins une douzaine d'an- 
guilles dans une tres-petite goutte de cette infufion , bien 
grottes & bien courtes , en comparaiion de celles du vinai- 
gre , dont le mélange les fait mourir en moins de trois mi- 
nutes. Et ce qu'il y a de particulier cft , que la tête de ces 
nouvelles anguilles devient immobile , pendant que le refa 
de leur corps' fç meut encore, 
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L'effet de ce mélange prouve , ce me fcmblc allez , que 
ces dernières anguilles font d'une cfpcce différente de celles 
du vinaigre ; & li cela ne fuffit pas , voicy dequoy convain- 
cre parfaitement de ce que j'avance. 

Prenez deux Microfcopcs montez de lentilles d'un même 
foyer, afin de découvrir par la vue les différences qui fuivent. 

i°. Les anguilles du vinaigre font beaucoup plus longues , 
plus dégagées , plus blanches , & plus également tranfparen- 
tes dans toute leur longueur , que celles qui fe trouvent dans 
l'infulion d'œillets. 

i°. Celles du vinaigre figurent Couvent pluficurs enfemble, 
de manière qu'elles accordent les mouvemens de leur corps 
avec tant de jufteffe , que les convexitez &: les concavitez 
des unes fe trouvent répondre exa&ement à celles des au- 
tres ; ce qui n'arrive pas aux anguilles de l'infulion dont je 
parle. 

3°. La tête des anguilles du vinaigre n'eft pas fi groffe que 
celle de l'inrulion d'oeillets. 

4°. Ces mêmes têtes différent encore en autres chofes. 

5 0 . Le mouvement de celles du vinaigre paroît plus libre 
& plus aife , que celuy des anguilles de 1 infufion d'œillets. 

6°. Celles du vinaigre ne font jamais entièrement en re- 
pos , qu'elles ne foient mortes ; & j'en ay vû des autres y de- 
meurer comme immobiles durant plus d'un quart - d'heure , 
& le remettre enfuite dans un mouvement allez prompt , qui 
durera autant de tems que la goutte de liqueur où elles na- 
geoient demeurera à fe deffécher. 

7°- Ces anguilles font beaucoup plus fenfibles au froid que 
celles du vinaigre ; car quand les matinées font fraîches on 
a de la peine d'en prendre ; & pour en trouver je fus oblige 
de mettre au Soleil le vaiffeau qui contenoit l'inrulion où 
elles croient , &: de luy laiffer environ un quart-d'heurc , après 
quoy j'en trouvay deux tout à la fois. 

Enfin lorfquc les anguilles du vinaigre font mortes depuis 
quelque tems , leur corps paroîc d'ordinaire comme plu- 
sieurs noyaux d'olives , enfilez à peu prés comme des grains 
de chapelets ; au lieu que le corps des autres anguilles m'a 
toujours paru cri fon entier. 
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Le 14. Juillet je mis infufer dans de l'eau bouillante une 
portion des mêmes œillets dont je viens de parler , dans la- 

3ucllc je ne commençay à découvrir des animaux que le zp 
u même mois j ils étoient très -petits & en fort granij 
nombre, 

Le 19. je ne trouvay plus de petits infc&es ; mais je vis des 
vers allez fenfibles aux yeux nuds , rampans fur la furfacc de 
l'inhifion , où il s etoit formé une epairtcur dune matière 
molle , mais alTez ferme pour les foutenir. La grande cha- 
leur qu'il avoit fait durant quatre jours , fut la caufe de la 
mort des premiers infe&es , ce qui m'obligea à fupprimer 
cette infuuon , beaucoup plutôt que je n'aurois fait fans cela, 



CHAPITRE IX. 

D'une infupon À froid £un bouquet compofe de rofes , 
d 3 œillets & de jajfemin. 

LE 11. May 1711. je mis infufer à froid , dans de l'eau 
commune , un bouquet de rofes , d'œillets & de jaflèr 
min , coupe par morceaux , pour le faire entrer plus facile* 
ment dans un petit vailfeau , tenant environ demi-feptier , 
mefure de Paris -, & je trouvay au bout de trois ou quatre 
jours un grand nombre de petits animaux parmi quelques 
gros : ils fc multiplièrent confidcrablcmcnt , & donnèrent 
durant un mois un fpc&aclc agréable à plulicurs perfonnes. 

Je ferois trop long fi jentreprenois de décrire la figure , la 
couleur & les mouvemens de ces animaux j il vaut mieux 
vous laifTer la fatisfa&ion de remarquer toutes ces merveilles 
en les examinant comme j'ay fait. 

Je ne juge pourtant pas à propos de pafTcr fous filcnee 
une forte de nouveaux animaux que je n'avois point encore 
yûs , fit qui commencèrent à fe faire appercevoir dans cette 
TUnch: j. même liqueur le fécond jour de Septembre : c etoit une ef- 
i-urc 1. pece de limace que je vis , en me fervant dune lentille d'en- 
viron une ligne de foyer. Toute fa longueur , dans laquelle 
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)c diftinguay trois parties conlidcrablcs , me parut d'environ 
dix à douze lignes , & fa plus grande largeur de lix à fept li- 
gnes ou environ. 

La première partie marquée A en eft la tête , qu'elle reti- 
re & avance par fecoufl'cs lorsqu'elle va lentement j ce qu'elle 
ne fait pas lorfqu'ellc nage allez vite. 

La féconde partie marquée B eft le tronc , & C reprefente 
la partie du derrière , que cet animal retire fouvent , & à 
l'extrémité de laquelle on apperçoit comme deux grands 
poils blancs marquez D , D , qui luy fervent de nageoires. 
Tout fon corps , qui eft blanc & tranfparent , femble n'être 
qu'une marte charnue compofée de mufclcs,& de filets pref- 
que imperceptibles , qui s'allongent &: fc raccourciflcnt fi ai- 
fement , que d'une forme ovale allez longue , cet animal fc 
change promptement en boule. 

Il cache fouvent fes nageoires D , D fous luy , de manière 
u'on ne les apperçoit plus , fans cefler néanmoins de nager, 
on corps eft. mal terminé, de forte qu'on le voit fouvent tous 
une forme incertaine , à caufe du changement qui s'y parte 
par les divers mouvemens de fes mufcles j & même lorfque 
cette limace approche de fa fin , fa figure devient fi inégale 
& il irrégulicre , qu'on ne la peut autrement exprimer que 
par le dertein marqué en E, demeurant quelque tems tranf- 
parente , ai n fi qu'un gros grain de fable vû au Microfcope à 
liqueurs , ou dans un Microfcope à pluficurs verres , en y re- 
gardant comme on fait dans une lunette d'approche pour 
obfcrver les Aftrcs. 



CHAPITRE X. 

De Finfufton des barbeaux» ou petites fleurs bleues quinviet*. 

tient parmi les bleds. 

LE fécond Juin je mis infufer à froid , dans de l'eau 
commune , les queues d'un gros bouquet de barbeaux , 
£vcc quelques fleurs > & en même tems je jettay dans unç 
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caraffc de verre des mêmes fleurs feules , fur lefquelles je 
Planche ». répandis de l'eau en furfifante quantité. Environ douze heu- 
r^ure ». rcs a prés j'apperçûs dans ces inrufions des animaux de la 
grolfeur & de la figure qu'on les a reprcfenr.cz en F , par le 
moyen d'un Microlcope , où j'avois mis une lentille d envi- 
ron une ligne de foyer. Le lendemain au foir j'y vis de qua- 
tre fortes d'animaux bien tranfparcns , de figure ovale , Se 
d'inégale grolfeur , fc mouvans diverfement. 

Le cinquième du même mois je me fervis d'une autre len- 
tille , qui n'a qu'un quart de ligne de foyer , & j'apperçûs les 

5 lus gros animaux comme en G j mais avec beaucoup plus 
c confufîon que je ne les avois obfcrvez au travers de la 
lentille précédente ; ce qui arrive nécelfaircment , quand on 
fe fert des lentilles dont le foyer cft très -proche de l'objet , 
& par confequent tort court. 

Ces gros animaux changent de figure , &: même de mou- 
vement en un inftant , s'allongcant & fc raccourcilfant de 
manière qu'on les méconnoît d un moment à l'autre j ce qui 
fait qu'on prend fouvent en divers tems le même animal 
pour un autre. 

Le 6. j'apperçûs une nouvelle cfpece d'animaux , dont 
vous voyez icy toute la grolfeur &: la figure en H , qui s'al- 
longcoit & fe raccourciifoit en nageantdans une tres-petite 
goutte d'eau , fans que j'aye pu remarquer de différence en- 
tre la tête & la queue de ce poifTon , que je nomme infecte 
des barbeaux ou chabot : mais parce qu'il doit y avoir une 
partie confiante où fe trouve la tête de cet animal \ je la juge 
a l'extrémité qui précède ou devance toujours l'autre dans le 
tranfport de tout fon corps. 

Le feptiéme , j'obfervay une chofe tres-curieufe en quel- 
ques-uns des plus gros ; ils avoient une figure ovale terminée 
allez irrégulièrement , traînant après eux une longue queue 
d'environ deux pouces , d'une fubftance beaucoup plus blan- 
che & plus tranfparcntc que n'eft leur corps , depuis lequel 
elle s'étend directement en diminuant de grolfeur, & finif- 
fant comme en pointe , ainfi qu'on le peut voir reprefentéen 
H. Le bout de cette queue , qui ert iouvent cinq ou fix fois 
plus longue que le corps , eft ordinairement attachée à une 
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mafle de la matière grolîicre de l'inrulïon , qui fe colle au 
concave de verre où la çoutte de liqueur eft en obfcrvation i 
& alors il y a du plaiiir a voir l'animal tirer cette molécule , 
fans la pouvoir entraîner , comme en I - y ce qui l'oblige à s'en 
rapprocher de tems en tems à reculons , en repliant fa queue, 
comme en L, qu'il redrelle en s'en écartant avec beaucoup 
moins de vîtcfle qu'il ne s'en ctoit rapproché , allant d'un 
mouvement allez égal j d'autres fois on voit cinq ou iîx de 
ces infectes attachez autour d'une grofle marTc qui tient fer- 
mement attachée au porte-objet , dont ils fc rapprochent & 
fc retirent tour à tour , comme nous venons de dire. 

On obfcrve que durant cet exercice , il change & reprend 
alternativement fa première figure , & que cette queue na- 
turellement droite , comme en I , reprend fa direction , à 
mefurc qu'il fait des efforts pour s'écarter en droite ligne de 
la mafle qui l'enchaîne au concave de verre , &: qu'il entraîne 
quelquefois après luy allant directement. 

J'ay remarqué que l'cxccflive chaleur de l'air en fit périr 
une tres-grande quantité , & que cinq ou lix jours après il en 
revint d'autres. 

Il ne m'eft pas permis de douter , après ce que j'ay vû de 
ces derniers animaux , qu'ils n'ayent des yeux , & qu'ils ne 
voyenc ; car on en remarque fouvent deux qui figurent cn- 
fcmblc l'un proche de l'autre fans fe toucher , tournant tous 
deux d'une vîtcfle Ci grande autour d'un même centre , que 
les deux , quoy qu'ovales , ne paroiflbient que comme un 
fcul , & tout rond. 

On voit au-dcfl*ous de M un petit poiflbn , dont les extre- 
mitez font terminées par deux furfaces planes , tellement pa- 
rallèles entr'cllcs , qu'on n'y apperçoit rien de diftinct qui 
puilfe faire juger du lieu où eft fa tête : pour le connoître , il 
faut obfcrver fon mouvement , qui s'exécute en courbant 
diffe remment tout fon corps , qui va en avant , formant des 
pndulations tres-lentes ; de forte qu'il fait peu de chemin ca 
beaucoup de tems, 
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CHAPITRE XL 
Du thé mû en infufion. 

LE 15. Juillet 1711. après avoir mis dans une thehere au- 
tant de thé & d'eau bouillante qu'il en falloit pour fix 

Grandes prifes j j'en mis dans une cararfc de verre , d environ 
emi-feptier , les fcûiilcs qui relièrent après l'infufion chau- 
figure ). de j & ayant rempli d'eau de fontaine le vaiiTcau , je laiflay 
repofer cette féconde infulion qui s'en faifoit à froid : dix 
jours après j'apperçûs dans la moindre goutte que je piuTc 
prendre de cette liqueur, une fourmilliere de tres-petits ani- 
maux de figure ronde , & dont le mouvement ctoit trcs-Icnt. 

Quelques jours enfuite , ces petits animaux y parurent en 
moindre quantité , mais beaucoup plus ^ros , plus clairs &c 
plus diftin&s qu'auparavant : leur figure ctoit ovale , & com- 
me on en voit un leul reprefenté au-dciTous de N. Le con- 
tour apparent de leur corps paroifl'oit noir , & le refte très- 
blanc Se tranfparcnt j on les voyoit nager d'une vîtclle fur- 
prenante. 

Le corps de ces infeétes ctoit d'une conhftancc il délicate, 
qu'ils n'ont conferve leur figure naturelle que deux ou trois 
minutes après leur mort. 

Le 1$. Septembre j'apperçûs dans la même liqueur de trois 
fortes d animaux , fçavoir de tres-petits , & en grand nom- 
bre ; de moyens , en moindre quantité ; & de gros encore ert 
plus petite ; mais ils nageoient beaucoup plus vîte que les 
autres. Aujourd'huy 8. Décembre il s'y en trouve encore de 
tres-beaux ; & j ay vû par hazard une grofle anguille dans 
une tres-petitc goutte de cette infulion > on la voit icy repre- 
fentée toute entière : elle dirlere des anguilles du vinaigre », 
en ce que fon corps eft plus court Oc plus gros , & que fon 
nager cft de beaucoup plus lcnr. 

L'infufion qu'on fait des feÛillcs de thé , tel qu'il vient des 
Indes , étant miles à froid dans de l'eau commune , n'a rica 
fait voir d'extraordinaire. 

CHAR. 
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CHAPITRE XII. 

Des infufwns de queues de framboifes , mifèsà froid dans 

de l'eau commune, 

T 'Infufion des queues de framboifes , dans de l'eau com- 
1 j munc , eft une de celles qui n'acquiert aucune mauvai- 
fe odeur , depuis le commencement jufqu'à la fin , c'eft-à- 
dire durant deux mois ; cependant elle produiiit en moins 
de vingt- quatre heures les plus beaux animaux que l'on 
puillc voir clans les liqueurs , & en tres-grand nombre ; vous 
en verrez icy les Figures reprefentecs en O. Ces poilVons pa- rianchc j, 
roiiTent trcs-blancs &: tranlparcns dans le commencement de Figure 4. 
leur nailîance , avec de petites marques fur le corps ; plus 
diaphanes en des endroits qu'en d'autres : cette grande blan- 
cheur fc change dans la fuite en une couleur jaunâtre , & 
toujours alTcz tranfparcntc. 

On les voit s'allonger & fc raccourcir , devenant ovales 
ou ronds , félon qu'il leur convient , par rapport aux obfta- 
clcs qu'ils trouvent dans leur route. J'en ay vû fouvent deux 
fc tenir cnfemble comme par le bec , ainfi que font ordinai- 
rement deux tourterelles , ou deux pigeons mâle Se femelle 
qui fc carclTcnt i &: on voyoit ces animaux fc mouvoir alTez 
vite , fans quitter cette attitude reprefentée en P , dans la- 
quelle on les voit même jufqu'aprés leur mort. 

Le premier Septembre de l'année 1711. j'en vis un groupe 
de huit d une belle couleur d'ambre , & d'une groiTeur re- 
marquable , figurant enfcmble comme feroient pluficurs dan- 
feurs qui prendraient plaifir à divertir une compagnie : dans 
de certains momens ils nageoient , & marchoient allez len- 
tement pour fe faire obfcrvcr à loilir : je n'ay pû cependant 
jufqu'icy parvenir à découvrir leurs nageoires ou leurs pat- 
tes i mais le 8L Septembre fuivant , je vis dans cette infufion 
quantité de gros animaux fans aucun petit -, & parmi eux j'en 
appcrcûs deux ronds qui ne fe quittoient point j l'un des deux 
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avançoit fur l'autre , comme font deux jcttons fans être cou- 
verts totalement ; d'autres fois ils fe touchoicnt feulement 
par leurs circonférences , tournant ainfi cnfcmblc comme 
s'ils n'en faifoient qu'un fcul , tantôt en un fens & tantôt en 
un autre. Enfin le 17. du même mois j'appcrçûs dans cette 
in fu (ion , pour la première fois , des animaux femblables à 
ccluy qui cft reprefente par ayant une matière tranfpa- 
rente &: agitée aflez régulièrement , dont je ne pus difeerner 
la figure à caufe de la vîtefle de fon mouvement. Cette ma- 
tière cft lituée entre le milieu du corps de l'animal , & fa 
tête , qui eft immédiatement fous la lettre CL Peut-être que 
c'eft le eccur de ce poiflbn , & que les agitations qu'on y ap- 
perçoit en font le iyftolc & le diaftolc : ces mouvemens ne 
peuvent être remarquez que dans le tems que l'animal fo 
meut tout entier &: tres-lentcmcnt. 



CHAPITRE XIII. 

Des mfujtons de fenouil , de (auge , de melon , de verjus , de 
tiges de joucy avec les fleurs, 

LE ir. Aouft 171*- je mis infufer a froid , dans de l'eau 
commune , du fenouil avec fes tiges , grofles &: menues} 
& le n. enfuivant j'obfcrvay que dans la moindre goutte que 
l'onpuille prendre de cette liqueur, on découvrait une four- 
milière compofée d'un nombre prcfque innombrable de pc- 
Wanche ». c j cs animaux , que nous avons reprefentez en R , parmi lef- 
F'ii» rc s- quels il y en avoir d'autres de figure ronde , & environ cinq 
ou (ix rois plus gros. 

Le 11. Aoult i~n. je mis infufer à froid des feuilles de 
fau^c , qui ont conferve leur odeur naturelle durant tout le 
teins de leur inhilion : dans l'intervalle de douze jours ou 
environ , je n'ay vû dans cette liqueur que quelques petits 
animaux de la grollêur d'un grain de millet , Se une infinité 
de plus petits qui ne paroiilbient que comme des points 
nwquez fur du papier , avec une plume à écrire taillée des 
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plus fine i &: un peu au-deflbus de la furface de la liqueur , j'y 
apperçûs de tres-petits vers blancs. 

Le 28. Septembre je vis dans une goutte de cette même 
eau deux fortes de petits poiffons reprefentez en S , & com- 
me ils paroifïbicnt vûs avec une lentille d'une ligne de foyer. 
La goutte de liqueur venant à fc dcfléchcr , on voit mourir 
les gros avant les petits , qui prennent autour des gros des 
arrangemens femblables à ecluy qui fc voit icy. 

Le 11. Aouft je mis infufer à froid des bayes ou fruits dé- 
pine-vinctte , & au bout de vingt-quatre heures j'apperçûs 
des animaux de la groffeur & figure reprefentée en T , dont Figatc 
le corps ctoit blanc & tranfparcnt ; mais ils n'ont vécu que 
très -peu de tems. 

Le 25. du même mois , au foir , je mis infufer à froid de 
petits morceaux de la côte d'un melon , avec un peu de la 
chair & de fa graine -, le lendemain au matin j'appereus quel- 
ques animaux allez beaux fie tranfparcns , dont on voit la 
figure en V. 

Le 50. au matin je ne vis plus dans cette infufion que de 
petits corps longuets , blancs & tranfparcns ; comme on les 
peut voir rcprclcntcz en X , dans une goutte de la liqueur 
mife au Microfcope , parmi lcfqucls on apperçoit d'autres 
petits corps moindres que ecluy qu'on voit marque T , fans 
aucun mouvement fcnlible j ce qui me fit fupprimer cette 
infuiion. 

Ayant mis infufer le 14. Aouft des grains de verjus en 
grappe , dans de l'eau commune & froide , j'y apperçûs le 
ao. un grand nombre de fi petits poillbns , que je n'en pus 
diftinguer la figure. 

Le 25. du même mois j'y découvris de deux fortes de poif- 
fons ; les uns de la figure fie groilcur reprefentée en Y , &: les R m 
autres fi petits , que je n'en pus voir la forme. ,£U 

Le 4. Septembre je trouvay les petits animaux de ce ver- 
jus conlîderablemcnt multipliez •> & les gros augmentez de 
volume : j'en vis de ronds qui paroiflbient avoir une bonne 
ligne de diamètre , &: qui étoient joints cnfemble t en for- 
mant comme un 8 de chiffre , fc mouvant ainfi tantôt circu- 
lairement , fie tantôt en ligne droite. 

f ij 
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Le 8. Septembre j'apperçûs quantité de petits vers fur une 
croûte formée en la lurrace de cette infufion , Se des anguil- 
les en aflez grande quantité dans une feule petite goutte de 
la liqueur. 

Enfin le 5. Décembre j'apperçûs encore dans cette infu- 
fion de trois ou quatre fortes de petits poiflons , de diverfes 
groiîcurs , de différentes figures, fe mouvans très-lentement, 
a caufe de 1 epaifliffement de la liqueur , & de l'augmenta- 
tion du froid. 

Le 15. Aouft 1711. je mis inrufer à froid , dans de l'eau 
commune , des tiges & des fleurs de foucy , & huit jours 
après j'y vis de trois fortes d'animaux , dont les plus petits fc 
Kguie 8. voyent reprefentez en Z Z , les féconds en & , & les derniers, 
qui n ont pû trouver de place icy , étoient de grolîes anguil- 
les , différentes en cfpcces de celles du vinaigre , & différen- 
tes aufli de celles que j'ay vues dans l'infuiion d'œillcts. 

Enfin le 8. Septembre je ne trouvay plus dans cette infu- 
fion qu'une feule efpece de poifïbn i les anguilles même c- 
toient devenues invilibles , & finrufion avoit acquis en peu 
de jours une odeur d'urine fi forte & fi défagréablc , que je, 
fus obligé de la fupprimer. 



CHAPITRE XIV. 

D'une infufion de foin nouveau , mù à froid dans de t eau 
commune, le 4 Juin 1711. 

CEtte infufion de foin nouveau neft pas vingt -quatrd 
heures en expérience , (ans donner des marques avan- 
tageuses de ce qu'on peut voir en elle : En effet , au bout de 
cinq ou fix jours on découvre dans une tres-petite goutte de 
cette eau , jufqu'à cinq ou fix fortes d'animaux vivans , dif- 
ferens en couleur , en çrofleur , en figure & en mouvement. 

L'extrême delicateile du corps de ces poilTons les fait mé- 
connoître , dçs qu'ils font morts , fur le porte-objet du Mi: 
çrofeope, 
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L'odeur de cette infulîon , durant les grandes chaleurs , 
cft tres-fortc dans les premiers jours i &: j'ay remarque qu'- 
elle avoir un fi grand rapport avec celle des crotins du che- 
val, que fans voir cette infulion, on alliireroit que ce font 
des crotins qui la caufent ; mais elle diminue en vicilliirant> 
de forte qu'elle devient dans la fuite tres-fupportable. 

Dans la plupart des liqueurs que j'ay vues , je n'y ay gué- 
rcs trouvé de plus gros animaux , de plus tranfparens & de 
plus nets , ni qui durent plus long - tems que ceux-ci j puis 
ou'au mois d'Octobre j'y en apperçûs encore une aflez gran-. 
de quantité de gros & de petits. 



CHAPITRE XV. 

Seconde infufion de foin nouvuu. 

LE 4. O&obre 1711. je mis infufer à froid , dans de l'eau 
commune , un peu de foin nouveau , dans deux diflfe- 
rens vaifleaux j j'en bouchay un le mieux que je pus avec du 
velin bien mouillé , & je laiflay l'autre ouvert. Deux jours 
après j'apperçûs dans l'une & dans l'autre infulion de trois 
fortes d'animaux , & en aflez grand nombre : cette expé- 
rience fcmblc tres-propre pour perfuader que ces animaux 
croient produits des œufs que d'autres animaux avoient dc- 
pofez fur ce foin , & non de ceux qui etoient répandus dans 
i'air. 

Le 10. du même mois je trouvay plus d'animaux dans une 
goutte de l'infufion qui avoir été bouchée , que je n'en vis 
dans une pareille quantité de celle qui ne l'étoit pas. On 
peut penfer que la fermentation & l'évaporation de la li- 
queur.débouchéc , y étant devenues plus grandes qu'en celle 
de l'autre , elles furent les caufes occaûonncllcs du plus 
grand nombre de poiûons qui s'y font trouvez. 
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Troiftéme expérience faite fur de fembUble foin. 

LE \%. O&obre je fis botiillir de fcmblablc foin nouveau 
dans de l'eau commune , durant plus d'un quart-d'heu- 
rc j j en mis enfuite une égale quantité dans deux vailfeaux , 
à peu près de même grandeur ; j'en bouchay un furie champ, 
& même avant que le tout hit refroidi : je laillay l'autre dé- 
couvert , & j'y apperçus des animaux au bout de quelques 
jours , & pas un dans l'inrulion qui avoit été bouchée j &C 
après l'avoir gardée ainli fermée un tems considérable pour 
y trouver quelque infecte vivant, s'il y en eût dû venir ; mais 
n'y ayant rien trouvé , je la laillay enfin débouchée , &: au 
bout de quelques jours j'y en remarquay : ce qui fait com- 
prendre que ces animaux avoient pris naiflanec des œufs ré- 
pandus dans l'air ; puifque ceux qui s ctoient pû rencontrer 
fur ce foin avoient été ruinez totalement dans l'eau bouil- 
lante. 

r . SgBSgBSB 

CHAPITRE XVI. 

Compofition de plujteurs infufîons mifes enfemble dans 
un feul <-uaiJfiaH. 

MEflez enfemble des parties à peu prés égales de l'in- 
fufion de fené , de nnfulion de queues de framboi- 
boifes , de l'infulion de foin ,&c & demie heure après pre- 
nez à l'ordinaire une feule petite goutte de ce mélange , 
pour la mettre fur le porre-objet du Microfcope , afin de l'y 
obferver , & vous aurez le plaifîr de voir dans cette goutte 
de liqueur des animaux de toutes les infufîons , donf vous 
aurez fait le mélange. A l'occalion de cecy , il eft à propos 
de remarquer que tous ces petits pouTons ne fubfiftcront pas 
ainli dans ce mélange <i long-tcms , à beaucoup prés qu'ils 
amoient fait , s'ils fuilent demeurez chacun dans fa première 
infulion. Je croy encore devoir avertir que toutes fortes 
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id'infufions ne font pas propres à donner le plaifir de ce 
fpcttaclc , vù qu elles doivent avoir un certain rapport pour 
y taire fubliftcr les animaux en vie -, & c'eft ce que nous 
avons fait voir dans pluucurs des Chapitres de cette fecondo 
Partie. 

r ■ i 

CHAPITRE XtlI. 

On preuve dans ce Chapitre quil y a de très -petits animaux qui 

en dévorent de plus gros, 
gu'ily en a de fi pet us qu'ils échappent aux meilleurs yeux arme A 

de Microfcopes. 

J%u*au bout d'un certain tems en efté on découvre des petits poif> 
fons dans Ceau de rivière , ou dans celle de fontaine , fans s* être 
corrompue. 

£uau bout de quatre heures , & même en moins de tems , on 
trouve plu fteurs ejjeces de poijfons dans Peau que 
botre à des otjèaux. ~ 

Et enfin comment les graines & les plantes doivent être mifes en 
infufim , pour produire de bons effets > par rapport aux expérien- 
ces dont nous parlons. 

QUoyquc notre vue foit à prefent portée par les Microf- 
copes aulli loin qu'elle peut aller \ & que nous ayons 
comme force la nature à nous découvrir une grande partie 
de ce qu'elle avoit de plus caché dans les infufions dont 
nous parlons dans cette féconde Partie ; je ne doute pas 
néanmoins qu'une infinité d'cfpcccs d'infe&cs , & d'autres 
animaux , ne demeurent toujours inviliblcs , foit par le dé- 
faut des inftrumcns , foit par la foiblcfle de nos organes , foie 
par le manque d'application à fuivre 6c à épier ce qui fe pailb 
dans une inrulion y foit enfin parce qu'il cft difficile , & mê- 
me impoflfiblc de prendre avec le plus menu bout d une plu- 
me à écrire , ou autre fcmblablc corps , de toutes les diffé- 
rentes cfpcccs des petits animaux qui fe peuvent rencontrer 
dans une infulion. Je fuis perfuadé , par ma propre expé- 
rience , «ju'il y en a qui échapent aux plus attentifs j puif- 
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qu'il m'cft arrivé plufîcurs fois de n'en trouver qu'un d'une 
feule efpccc , dans quelque infufion particulière. 

L'on découvre , mais rarement, de très -petits animaux 
fur le poux & fur la puce j & je ne doute pas qu'il ne s'en 
puilfe voir encore de bien plus petits fur le corps de ces der- 
niers , qui les incommodent , & qui les devotent enfin j com- 
me je fay fouvent obfcrvé , en examinant de certaines mou- 
ches qui ctoient mandées par des animaux environ deux 
mille rois plus petits qu'elles. 

Les infufions d'œillets , de queues de framboifes , de fené , 
de tabac de toutes les fortes , font éclore les oeufs d'une mul- 
titude vifible d'infectes , qui dans les premiers jours font fi 
menus que l'on a de la peine à les appercevoir, quoy qu'on 
fe ferve d'une lentille qui groflilTe conliderablemcnt : & cela 
nous fait penfer , qu'il peut y en avoir de fi petits dans les 
liqueurs , que nous manquons de Microfcopes pour nous les 
faire appercevoir j ou plutôt , que le peu de lumière que ces 
petits animaux font capables de réfléchir dans nos yeux, n'eft 
pas fufHfantc pour caufer un ébranlement capable de les faire 
ientir. 

L'eau commune expofée à l'air durant une quinzaine de 
jours, d'un tems allez tempéré, nous prefente aux yeux ar- 
mez d'un Microfcope quantité de petits poiffons , de grof- 
feur , de figure Se de mouvemens difterens , qui ne fubfirtent 
que tres-peu de tems , en comparaifon de la plupart de ceux 
qui s obfcrvcnt dans les infufîons des plantes , ou dans celles 
des drogues telles qu'elles puilîent être , à caufe du peu de 
nourriture qu'ils y trouvent. 

La même eau dont je viens de parler étant donnée à boire 
aux ferins de Canaric , ou à d'autres oifeaux , nous en pre- 
fente d'un jour à l'autre : il s'y en voit fouvent de quatre à 
cinq efpcccs très -différentes les uns des autres , & tres-pro-. 
près à divertir agréablement le fpe&ateur ; parce qu'en un 
moment il y obfcrvcra des anguilles à peu près femblablcs à 
celles du vinaigre , mais plus courtes : Des limafTcs qui s'é- 
tendent &fc raccourcirent conliderablemcnt , en fe traînanc 
& s'appuyant tantôt fur la tête , & tantôt fur le derrière , où 
l'on voit deux pointes faites en forme d'un follet , avançant 

aifez 
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aiTez lentement ; ce qui fournit le moyen d'obferver pkifieurs, 
choies allez curieufes. D'autres fois on voit ces animaux na-. 
ger tres-vîte , & alors ils paroillcnc avoir deux têtes , qui s'é- 
cartent & fe rapprochent alternativement l'une de l'autre : 
leur couleur rcflemble à celle de l'ambre jaune. Le contour 
du corps de ce poiflbn fe voit mal termine ; il rcllcmble à la 
mafluc d'un Géant , particulièrement quand il étend quelque- 
peu fou corps du côte de la tête feulement. 

On voit aufli dans cette même eau <k petits vers longuets? 
d'une apparence d'environ quatre à cinq lignes de longueur, 
qui changent de figure en nageant \ Se d'autres animaux allez 
femblables à une Cornemufc : enfin j'y en ay vû encore de 
figure ovale , à la referve de l'endroit où çft la tpte , qui dSk 
un peu applatiej traînant après eux une longue queue blar** 
che fie tranfparcnte , qui fe termine en une pointe très- 
aiguë. 

Nous avons toujours mis les tiges des plant.es , leurs feÛil- 
lcs , leurs fleurs , & les fruits en intulion , fans les réduire en 
poudre , Se fans les macérer ; parce qu'étant autrement pré- 
parées Se miles en infulion, elles rendraient la liqueur opa- 
que & trop cpaUfe , & I on n'y pourroit rien voir de diftincl. 

L'écorce des arbres fe met en infulion par petits mor- 
ceaux, de même que le bois 4cs- gros, arbres, &: les gros foui ts 3 
Les pépins de ces fruits , les grains de poivre , Se autres Cho- 
fes femblables s'y mettent, tout entier. 

La fuie de nos cheminées , le tabac graine , le. râpé , & ce- 
luy qu'on pafle au tamis, produifent de petits animaux j mais 
f>n les voit fi confondus avec les menues parcelles de tous 
Ç es corps , qu'on n'a aucune fatisfaction des obfcrvauons qujs 
Je tait fur ces poudres. , }r , ,- 

ht à l'égard des fucs , tant des fruits que désolantes , on 
en feparcra la partie la plus groflierc pour mettre le refte en 
infulion dam -de l'eau commune 9 . qui les c^airj^ljja fuffifam- 
ment pour y faire appercevoir fucf cifivcmentTouteî» les pro-; 
du&ions dont ces fucs feront capable 

Les expériences précédentes me paroilîent en allez grand 
nombre , pour ofer entreprendre ae jetter les fondement 
d'une nouvelle hypothefe , qui puillc fervir à rendre raifor> 
• ' g 
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de tous les Phénomènes qui regardent les infedes , & les au* 
très animaux contenus dans les inhjfions précédentes j ÔC 
même dans toutes celles que nous examinerons cy après. 



CHAPITRE XVIIL 

Hjpothe'fi pourfervir à rendre rai fonde la naijfance, du pro~ 
gçs , O de la mort des animaux que ton obferve dans les 
liqueurs préparées , dans celles qui ne le Jont point. 

#~N N a crû autrefois que tous les infc&cs , & d'autres pe- 
\ïJ tics ahimaux s'engendroient de corruption -, niais de- 
puis que pluficurs célèbres Philofophcs ont donnez fur cette 
matière les obfcrvations qu'ils ont faites avec beaucoup do 
foin & d'exattitutje , on cft revenu de cette erreur : Ils ont 
prouvé par r un grand nombre d'expériences , èt par des rai-» 
lonncmcns inconteftables , que tous les animaux , de quel- 
que nature qu'ils foient , viennent des œufs. En effet , com- 
ment peut-on comprendre que l'altération & la pourriture , 
qui nailfent de la divifion &dc la feparation des parties d'un 
corps en d'autres parties plus petites , puiflènt jamais s'ajan- 
cer lesuncs auprès des autres , & s'unir comme il le faudroir, 
pour compofer des corps vivans /qui deviruTent capables de 
chercher de quoy fc nourrir en marchant , en rampant & 
en nageant , & même de produire leur femblablc , comme 
l'on voit que font ceux qu'on trouve dans les infulions def 
plante? i Ccft ce que je ne penfe pas qu'un homme capable 
de réflexion puifle s'imaginer , quelque effort qu'il faite pou* 
en venir à bout. 

Mais afin d'avoir de quoy combattre ce préjugé fi dange- 
reux à la Rjtljgion , en attribuant au hazard > e eft-à-dirc , à 
line caufe qui n*eft ni apparente ni néce flaire , ce qui eft afîu- 
rément l'ouvrage le pfw parfait d'une puiflance infinie -, il 
n'y a qu'à faire attention aux expériences contenues dans 
(cette Hiftoirc , & aux raifonnemens qui fuivent. 

J-a corruption n'eft pas la caufe 4c fe génération des pe* 
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tics animaux qui fc voycnt, avec le Microfcope , dans l'eau 
des moules , dans celle des huiftres à 1 écaille ; puifqu'on les 
y découvre avant que ces mêmes eaux foient corrompues. 

Elle n'eft pas non plus la caufe de la génération d'une in* 
finité de tres-petits poùîons que nous ayons vus dans diflïs- 
rentes mfufions > puiique les matières de toutes ces inruhans 
n'étoient point encore altérées ni corrompues , iorfqu'on a 
commencé à les y voir. 

Si la pourriture étoit la caufe de La naiflànce des infectes 
que nous appercevons dans une feule intufion , on les y dc- 
vroit voir tous , dés que la matière infufée feroit pourrie ; 
ce qui n'arrive pas , puifqu'on les y voit fe fucceder les uns 
aux autres durant plus de treize à quatorze mois. 

Si la pourriture contribuoit à la génération des infectes 
dont nous parlons ; plus un corps feroit pourri > plus on y de- 
vroit voir d'animaux ; cependant on voit arriver tout le con- 
traire dans l'urine que l'on garde pluneurs jours. Dans une 
infufion de poreaux mis dans de leau commune , les cham- 
pignons , une coque d'oeuf remplie d'eau , &c. font des cho- 
ies que l'on eft obligé de fupprimer en peu de jours durant 
les grandes chaleurs v parce qu'elles choquent l'odorat d'une 
. manière infuppor table. 

Le fang humain , fans aucun mélange , ayant été expofé à 
l'air durant prés d'un mois , & dans un tems aflez chaud , 
n'a fait fentir qu'une odeur infupportable î èc quoyque j'aye 
mis de l'eau commune dans le même vaifleau où il étoit , & 
examiné ce mélange aflez de tems, je iv y ay rien vû qui i n'ait 
paru avoir aucune apparence de vie. 

On peut encore ajouter , qu'il y a des corps qui ne chan- 
gent que peu ou point d'odeur -, qui fourniflcnt des animaux 
ditfercns les uns des autres , durant tout le tems qu'on îcs 
garde en infufion. • '< 

Voila ce me fcmble des expériences en fanïfnrice quantité,' 
pour montrer que ni l'altération , ni la corruption, ni la mau- 
vaife odeur , ne font point |a caufe de la génération des ani- 
maux , tels qu'ils puiflent être : cela fuppofé , paflbns à l'étar 
Wiflcmenc d'une hypothéfe , pour expliquer ce qui fe voit 
de plus furpreaant dans les infuJions des plantes. Je fuppo# 

S ») 
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fcray qu'il vole ou nage dans l'air voilîn de la terre , uri nom4 
bre innombrable de tres-petits animaux de diverfes cfpcces, 
qui s'appliquant fur les plantes qui leur conviennent , s'y re« 
pofent , y prennent quelque nourriture , & y mettent au jour 
leurs petits , pendant que d'autres y depofent des ocurs , où 
de nouveaux infectes font renfermez. 

Et enfin que ces mêmes animaux laiflèntaufli tomber dans 
l'air qu'ils parcourent , des petits & des œufs , particulière- 
nient dans les lieux où ils font arrêtez par des corpufculcs 
fpiritucux qui s echapent continuellement des plantes , & gé- 
néralement de tous les autres corps , dont les parties ont ent- 
er elles quelque mouvement capable de les fubtilifcr allez 
pour en taire l'cvaporation. 

De plus , il cft à propos de remarquer qu'une même plan- 
te peut être la favorite de diverfes efpcces d'animaux , & 
par-là devenir en même tems la dépodtaire des oeufs & des 
petits tout vivans de plufieurs cfpcces d'infe&cs ; d'où il fuit 
que fon infùlion fera fuffifante pour faciliter la naillancc , & 
fournir tout ce qui fera neceflaire à l'accroilfement de tous 
les différons animaux que nous y appercevrons fucccflivc- 
ment , pendant tout le tems que durera cette infufion. 



CHAPITRE XIX, 
Continuation des expériences fur les Liqueurs, 

» 

D'un '-ver de terre trouvé parmi des herbes potagères. 

• 

T'Ay mis dans un vaifleau de verre , de figure cilindrique; 

I d'environ trois pouces de diamètre, de l'eau commune, 
(Brun ver qui s'étoit rencontré parmi des herbes potagères j 
long d'environ deux pouces & demi , & d'une ligne de dia- 
mètre : je le changeay de vaifleau , & je luy donnay de nou- 
velle eau commune. Au bout de* trois femaincs ou environ , 
il y fit de nouveaux excremens , ce qui me fit juger qu'il 
fyoit trouvé dam cette çau quelle nourriture propre * lp 
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faire vivre durant tout ce tcms-là. Je pris alors une tres-pc- 
titc goutte de cette eau; je la mis fur le porte -objet de mon 
Microfcope à liqueur , & j'y vis de deux fortes de poiflbns 
qui nageoient dans ce peu d'eau i les uns brilians ,& de fi- 
gure ovale , n'ayant au plus qu'une demie ligne de longueur 
apparente , & les autres un peu plus gros , raits comme de 
petites cornemufes blanches & rranfparentes. Tous ces pe- 
tits poi lions difpanircnt au bout de quatre ou cinq jours ; 
peut-être que cela vint de ce que le ver les ayoit mangez , 
ou de ce qu'ils étoient morts faute d'avoir trouvé dans cette 
eau de quoy fc nourrir plus long-rems. Six femaincs après je 
jettay l'eau de ce vaiffeau pour y en mettre d'autre ; trois 
jours après j'y apperçûs de deux fortes de petits poiffons ; 
çnfîn au bout de trois mois ce ver me parut comme lie ou tors* 
en un feul endroit de tout fon corps , ce qui le fit mourir après 
s'être bien tourmente durant un jour. 

Cette expérience , & une féconde toute femblablc , que 
je fis long-tcms après , fur un autre ver de terre de rueme 
nature , fcmblcnt fuftire pour prouver qu'il y a des animaux 
qui ne laùTent pas de vivre dans l'eau , quoy qu'ils ayent pris 
oaiftance fur la terre , où ils fubfiftcnt ordinairement. 

Voicy encore une belle expérience qui prouve la même 
chofe. Ayant mis de la poudre , que l'on trouve fur de cer- 
tains fromages , parmy laquelle il y avoit beaucoup de mit- 
tes vivantes dans de l'eau commune , je m'apperçus qu'elles 
y vécurent depuis le zo. Février jufqu'au 15. Mars fuivant , 
durant lequel tems il s'y forma de trois fortes de poiflbns t 
qui ne méritent pas d'être décrits. 



L 



CHAPITRE XX, 

Z>W infufion de Rhubarbe. 

A Rhubarbe cft une des drogues purgatives qui de- 
meure Je plus de tems en inrulîon dans de l'eau corn- 
, fans quon y apperçoive aucun poifïbn , ny qu'elle. 

g «j 
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rende aucune odeur défagréable : je Tay obfervcc durant irrf 
mois fans y avoir vu aucune chofe de confidcrable. Enfin au 
bout de cin^ femaincs je commençay d'y remarquer upe 
feule forte d'animaux, qui ne mérite pas que j'en falfe une 
defeription particulière > nous dirons feulement que le mélan- 
ge d'une goutte de cette intuilon , avec autant de celle du 
fené , ne fait pas périr les poi lions de l'une ny de l'autre 
efpecc j & qu'au bout de quinze jours , les animaux deTixv 
fiilion de la Rhubarbe fe font trouvez morts. 



CHAPITRE XXL 

De tinfUpm £un champignon, mù à froid dans de l'eau 

commune. 

L'Infufion à froid d'un gros champignon , prodmût d urt 
jour à l'autre une multitude étonnante de tres-pctits> 
animaux de figure ronde , de la groueur d'un grain de na- 
vette , vus au Microfcopc , qui multiplie environ vingt-cinc| 
mille fois l'apparence ordinaire de ce grain. 

Le troifiéme jour de cette infuûon , j'y en découvris qui 
étoient plus gros , & dont la tetc un peu courbée fe termi- 
noit en pointe , & dont tout le corps etoit aflez approchant 
d une larme de verre. 

Une troifiéme efpecc parut bien -tôt parmy les deux pré- 
cédentes ", s'y trcmoulfant extraordinaircment fans pourtant 
y parcourir plus de deux lignes apparentes de chemin \ ils 
çtoknt de figure ovale , dont le grand diamètre n'avoit au 
plus que deux lignes de longueur : & une quatrième forte fc 
prefenta à mes yeux, n'ayant au plus que la douzième partie 
d'un pouce de diamètre , formant vui contour parfaitement 
rond en apparence» 

Cette infiifion devint au bout de cinq ou lîx jours d'une 
odeur tres-forte , & dimeile à fuppotter : ce tut alors qu'on 
apperçut de petits moucherons samauer & vohiger au-def- 
ûis de fa furfacc , où ils demeuroient affez de tems pour y 
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Et AoyATioiTis. Seconde Partie. Chap. XXI. 49 
îdcpofcr un grand nombre de cres-petits vermiiîéaux , qui fe 
nourriflbient dans la pellicule qui s y ctoit formée. 

Cette mauvaiic odeur fc difllpa peu à peu : les morceaux 
de champignon fe précipitèrent au fond du vahTeau ; la pel- 
licule épaillc qui s'etoit formée à fa furface y tomba auffi , 
& les vers n'y parurent plus. Mais l'on continua de voir dans 
une très - petite goutte de cette infufion , de petits animaux 
de figure ovale , les uns prefque en repos , & les autres en 
grand mouvement. 

J'examinay ce champignon avant que de le mettre en 
infufion ; je le trouvay beau , vermeil , & frais ceûilly j j'y 
apperçûs avec une loupe d'un pouce de foyer, deux petits 
animaux blancs , ayant chacun pour ornement deux belle* 
cornes au-devant de la tête , plus longues que n etoit le refte 
de fon corps. Chacun de ces petits animaux paroiflbit avoir 
au plus la grofTeur d'un ciron -, ce qui me femble prouver 
qu'il y a des animaux qui dépofent leurs petits fur des végé- 
taux -, & confirmer en même tems une partie de ce que 
nous avons avance dans notre hypothéfe. 



CHAPITRE XXri. 

Des petites fleurs colorées diverfement , qui fe trouvent 

dans les pre%. 

SI vous mettez infùfcr à froid , dans de l'eau commune ; 
de ces menues fleurs diverfement colorées & ceùMics 
dans un pré , lorfqu'ellcs fonr nouvellement épanotiiesi vous 
aurez dans Tinrufion, au bout de quelques jours, une cfpcce 
finguliere de poiffon qu'on peut nommer femelles , à caufe 
de la rcflèmblancc qu'il y a. On en voit un reprefente au 
haut de cette Planche , placé entre les lettres ABC; donr 
fe nâger m'a paru afTcz lent , & s'exécuter en dandidanr. 
Cette lenteur qui fe remarque en luy , nous donne occalion 
de conje&urer que ces poifions font tournez en forme d'une 
gourde alkmgçe > parce que l'apparence de leur largeur B C 
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eft toujours égale à elle-même , dans le tems que la partie 
C s'abaifle , &que B s'élève. 

Sa tetc cft immédiatement au-deflbus de la lettre A ; clic 
s'incline vers B&vcrs C: elle s'allonge auflî &fc raccourcit. 
On voit quelquefois tout fon corps devenir rond comme 
une boule , dont la fuperficie paroît inégale & raboteufe. 
Le dedans de leur corps cft marqueté de taches longuettes , 
en chacune dcfquellcs on a remarque un mouvement pe- 
riftaltiquc. 

On voit fouvent ces animaux fc frôler les uns contre les 
autres , en fe mouvant alfez lentement ; &C on les apperçoit 
rarement fe choquer par la tête , qu'ils dirigent durant le 
nager d'une manière trcs-agréable , en sevitant les uns les 
autres , comme feroient des danfeurs figurant enfemblc , 
dans une entrée de balet. Leur corps eft fi tranfparcnt qu'on 
y diftingue toutes les parties intérieures qui font plaifir à, 
voir , par le changement de figure &: de couleur qu'on ap- 

Serçoit dans ces vifeercs , qui brillent lorfqu'ils fe mouvent 
'une certaine manière. Et lorfquc la goutte de liqueur , 
mife fur le porte-objet du Microfcope , vient à s'épaiifir par 
l'évaporation qui s'en fait , on apperçoit des agitations lur- 
jprenantes , qui les écartent & qui les rapprochent les uns 
des autres. * 

Ces cros animaux paroiffent tout feuls dans le commence- 
ment oc l'infulion j & ce n'eft qu'au bout d'environ quinze 
jours que l'on commence d'y en appercevoir un allez bon 
nombre reprefentez en i ; ce qui eft tout le contraire de ce 
cjuc j'ay obfervc dans la plupart des autres infufions , où les 
petits paroi (lent avant les gros. 

Au bout d'un mois ou environ tous ces gros poiftbns perif- 
fent dans l'infulion , où l'on continue* d obfcrvcr les petits 
autant de tems , après quoy on n'y voit plus rien qui ait vie. 
Or il eft à propos que j'avcrtiifc que cette infufion avoit été 
feparée des fleurs , Se comme tirée au clair , pour la mettre 
dans un autre vailTcau , afin de la pouvoir plus facilement 
tranfportcr en divers endroits de cette Ville. 

CHAR 
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Cette Planche contient tout ce qui Scst vû déplus rtin&rquahlt > 

dans neuf sortes d'infusions . 
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1T AÛJTATIQUES. SECONDE PAUTlE. Châp. XXIII. Ji 

i S . .. .- -. . i 1 

CHAPITRE XXIII. 

D« bajtlic qui a une odeur de cttron. 

NOus avons obfervé quelques jours après rinfu/ïon â 
froid de ce bafilic , trois forces de coiffons ; les pre- pùnchc '« 
miers font vus au-deflbus du chiffre 1 j les féconds au -deffous 
du chiffre 1 > & ceux de la croifiéme cfpece font vus à peu 
prés comme ccluy que Ton a reprefente au-deffous du chir>. 
fre }. 

Le nager de Ce dernier poiflbn s'exécute en ferpentanc ; 
pliant & repliant fort corps diverfement , & en tout feris". 
L'odeur de cette iiitufion a quelque agrément , qui diminue 
de force de jour en jour -, & cette liqueur ne conferve fcs 
animaux qu'environ quinze jours ou trois fcmaines. 

Nous avons représenté dans cette Planche les poiffons 
marquez quatre & cinq , qui fe font trouvez dans une inru- 
fion de foin nouveau. La couleur des uns & leur figure m'o- 
bligent de les nommer Cornemufes dorées , & celles des au- 
tres , Cornemufes argentées. Le poiffon marqué cinq , fera 
nommé Maflîië' , dont la tête eft en D. 

Ces animaux s'allongent & fe raccourciffent : ils fe plient 
& replient diverfement en nageant. 

MB 1 1 sa— 

CHAPITRE XXIV- 

D'un fediment de vinaigre détrempe d'eau commune. 

SI l'on met dans le fediment du vinaigre , qui fera refte 
dans un vaiffeau après l'évaporation prcfquc entière de 
cette liqueur , environ dix fois autant d'eau commune que 
de matière fedimenteufe -, l'on y trouvera au bouc de trois 
ou quacre jours des anguilles , & une infinicé d'animaux tres- 
petits, dont la figure ma paru incertaine , & difficile àdé- 
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thachc 6. terminer. La lettre A , du groupe marqué 6 , en cft la tête : 
les autres figures du même groupe ibnt des cfpcces de Cor- 
ncinufes , découvertes des le lendemain de cette expérience. 

Les anguilles de ce vinaigre d eau m'ont paru plus grofles 
que celles du vinaigre ordinaire , vues Tune fie l'autre avec 
la incaïc lentille. 

* * 

Remarques importantes. 

S'il arrive qu'on mette infufer , par exemple , du foin 
dans un vaiflèau où il y avoit eu quelque tems aupara- 
vant une infufion d'une plante , ou de quelques drogues aro- 
matiques tres-fortes en odeur , & que ce vaiifeau n'ait pas 
été bien lavé après cette première intufion , la féconde ne 
réunira pas bien ; car cette féconde pourrait ne pas convenir 
avec la première. 

D'ailleurs , l'eau qu'on tire d'une fontaine de cuivre mal 
étaméc , ne convient pas pour bien entretenir la vie de la 
plupart des animaux de nos infulions i parce que cette eau 
acquiert par le fejour qu'elle fait dans ce vaiûeau , une qua- 
lité particulière qui les empoifonne. J'ay même autrefois 
oiiy dire à Monfieur l'Abbé Bourdelot , Médecin de Mon- 
feigneur le Prince de Condé , que les eaucs qui féjournoient 
-dans ces fontaines de cuivre mal étamées , étant bûcs toutes 
pures, caufoient des cours de ventre. 
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CHAPITRE XXV. 
De tinfujion des Barbeaux. 

LE 6. Octobre 171t. je vis pour la première fois un nou- 
veau poillbn dans une iniulion de barbeaux , dont la fi- 
gure marquée 7 , reprefiente le premier. A , marque la tete 
de ce poilfon , B la queuë , C D la largeur de fon corps , 
qui paroiubit divile fuivant la longueur par une ligne courbç 
tirée de B vers A. 



et aquatiques. Seconde Partie. Chap. XXVI. 

I-a partie du corps de cet animal qui fc voit du côte mar- 
qué C , fembloit être remplie de plusieurs petits globules y 
moins tranfparentc en cet endroit que du côte marqué D. 
Le col de ce poiflbn qui eft fort long , fc raccourcit de tems 
en tems , de même que le derrière marqué B : fon nager eft 
d'une lenteur extraordinaire , ce qui me faifoit douter dans 
le commencement que ce fut quelque chofe de vivant. Ce 
poiflbn ne dura pas plus de cinq à ux minutes en vie \ & 
quoy qu'il rut difficile' d'en rencontrer dans cette infulior» 
■où il y en avoit tres-peu j puifqu'en cinq ou iix coups de fi- 
lets y je n'en pus découvrir que deux , & je m'appeTçus que figure €. 
le fécond marque 8. n'y dura en vie qu'environ autant de 
ceins que le premier : ce dernier me parut un peu différent 
du premier \ car fon corps BC , çarni de petits globules , le 
rendoit moins tranfparcnt qu'il n ctoit en À B , & en C D. 



CHAPITRE XXVI. 
D W infujton de foin <-vieux. 

LE \6. Octobre 171» , ayant jette vta coup de filet dans- 
l'infunon d'un foin vieux , qui avoit été mis en expé- 
rience le 10. Àouft précèdent ; j'y trouvay des animaux de 
plufieurs efpcccs , parmi lcfquels il s'en trouva de deux for- 
tes qui méritent une explication particulière , dont les moin- 
dres en longueur & en groflèur paroiiîoient au Microfcope , 
monté d'une lentille d'une ligne & demie de foyer , comme 
il eft reprefente à côté du chiffre 9- 

A , eft le côté où l'on apperçoit la tête , & B la queue , qui 
fc termine par deux pointes , formant une efpece de fourche 
blanche & tranfparentc , & dont les pointes luy fervent dap- 
puy pour le faire avancer plus facilement , en rampant fur le 
porte-objet du Microfcope où on le met. Ces animaux ont 
encore une autre allure qui s'exécute en nageant tres-vîte , 
fans qu'on puifle s'appercevoir d'aucun raccourciilemcnt , ni 
d'aucun allongement fcnliblc de leur corps. 
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Les féconds font des animaux des plus furprenans & des 
plus extraordinaires que j'aye encore vus dans les infusons 
des plantes , tant pour leur grofleur que pour les autres cir- 
conitanecs qui les accompagnent ; en voicy deux que j'ay re- 
pre Tentez en 10 , 10 , fous deux diverfes formes marquées A C 
DB,&ACEEB. L'endroit qui repond au-delîbus de A en 
délîgne la tête , B la queuë qui eft tourchuë, C le cœur qu'on 
voit mouvoir régulièrement , & D les inteftins de cet animal, 
que j'appelleray Chenille aquatique , à caufe de quelques pe- 
tits rapports de reflemblance quelles paroiflent avoir avec 
nos chenilles terreftres. Il y en a de Jeux différentes cou- 
leurs , les unes font blanches & tranfparcntcs j les autres font 
d'un jaune pâle ; cellcs-cy paroiflent d'ordinaire un peu plus 
grofles que les autres. 

Leur allure s'exécute en appuyant les pointes B fur le por- 
te-objet du Microfcope , pour s'étendre en avant tant qu'el- 
les peuvent j puis en appuyant l'extrémité antérieure de leur 
corps fur un autre endroit , elles en rapprochent le derrière , 
& continuent ainu* de fe mouvoir en rampant. On les voit 
fouv-int s'arrêter fur un endroit du porte-objet , où fixant les 
pointes B , elles allongent Se raccqurcifl'ent tout le corps à 
diverfes reprifes , fans changer fenfiblcmcnt le lieu où elles 
appliquent ces pointes. On voit aufli quelquefois tout leur 
corps fc tourner à l'entour du point B , comme un de nos fau- 
teurs fait tourner tout le fien fur fa tête , en faifant mouvoir 
fes pieds comme fur une circonférence de cercle , dont le 
centre eft à l'endroit où eft fa tête. 

Cette forte d'allure n'eft pas la feule qu'on apperçoit en 
ces chenilles ; elles s'élancent quelquefois avec tant de for- 
ce , qu'elles parcourent en un inftant une étendue confidera- 
blc & apparente du porte-objet , où elles nagent fans fe rac- 
courcir ni s'allonger davantage qu'elles ont tait dans le mon 
ment de la première fecoufle. 

Quand ces chenilles s'arrêtent , on apperçoit pour lordi- 
dinaire qu'elles ouvrent une grande bouche marquée A dans 
la plus grofle des deux , dont on voit les lèvres garnies de 
poils qui paroiflent noirs , &c mus avec beaucoup de vîteflb i 
ce qui fait voir ayee çtonnement que les petits pouTons , # 
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les autres corps qui fe trouvent n'être éloignez de l'ouverture 
de leur bouche , que d'environ un pouce apparent , fcmblcnt 
s'y précipiter. 

Dans les premières obfcrvations que je fis de ces chenilles, 
j'apperçûs un petit corps marqué C, qui fe mouvoit alfcz vîte 
& régulièrement j je crûs d'abord que c'étoit un petit poiflbn 
encore vivant qui s'étoit jetté dans Ion cftomac j mais en con- 
tinuant mes obfcrvations , je fus obligé de croire que c'étoit 
le ca-ur de la chenille , dont ic mouvement égal executoit ce 
qu'on nomme fiftole & diaftole. 

J'apperçûs aufli en même tems les inteftins de cet infefte 
marquez D , qui formoient une malle de matière qui étoh: 
dans un mouvement aflez irrégulicr. Quand ces chenilles s'ar- 
rondilfcnt , ce qu'elles font allez rarement , &: qu'elles de- 
meurent ainli quelque tems en repos , on voit briller le de- 
dans de leur corps , qui paroît fouvent d'une couleur dorée 
rrcs-bcllc. Il y en a d'autres qui paroilîent toutes blanches bc 
rranfparentes , fans qu'on puilfe diftinguer les parties inté- 
rieures , comme on les diftingue dans celles dont je viens de 
parler, qui apparemment font les mâles , &c ccllcs-cy les fe- 
melles. 

Dans de certains momenson les voit avoir le derrière tout 
Jîcrillc de poils , couchez de EE en B. On les voit aulfi avoir 
Je corps mal terminé , & comme s'il étoit façonné en dents 
de feic. Et en examinant bien ce contour , on apperçoit que 
ce font des anneaux qu'on voit rentrer les uns dans les au- 
tres , & fortir enfuitc avec une promptitude merveilleufe. On 
Apperçoit encore dans de certains momens des filets de nerfs 
prefquc imperceptibles, qui s étendent de la tête à laqueup 
de ces chenilles , qui s'enflent & qui fe défenflent alternati- 
vement dans le tems qu'elles rampent ; & font ainfi le jeu , 
curieux à voir , des anneaux qui compofent en partie le corps 
de ces infectes. 

Enfin nous avons encore obfervé que le mélange des infuV 
/ions de foin & du celery , dont je parlcray bien-tôt , ne fai- 
foient point périr les animaux de ces deux liqueurs , & que 
pc compofé donne lieu à un fpe&acle trcs-réjoiiiflant % puif- 
£i*e 4ans la moindre goutte de ce compofé le Spectateur y 
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peut découvrir en un inftantune douzaine de poilîbns diffé- 
rens les uns des autres , & ù curieux à voir & à obferver , que 
je ne penfe pas que le divertilfement de la Comédie , ecluy 
de l'Opéra avec toute fa magnificence , ceux des Danfcurs 
de cordes , des Sauteurs , & des combats d'animaux , que 
nous voyons dans cette fuperbe Ville , doivent leur être pré r 
ferez. 

Et il cft certain que l'étude de ce que nous remarquons 
dans ces infufions durant une année , remplie davantage la: 
capacité de l'efprit ,quc ne font tous les grands appareils d'un 
feftin des plus magnifiques. > 

Voicy le deflein d'une autre cfpccc de chenille aquatique* 
qui a été pêchée dans une infufion à froid de la queue d'un 
bouquet, compofé d'œillets, de jaffemin, de tubercules , Se 
de quelques autres fleurs ; qui n'ayant pû trouver place dans 
la lixiemc Planche , a été deflïnée & gravée de toute fa lon- 
gueur apparente dans la cinquième. Celle-ci diffère de la pré- 
cédente j i°. En ce qu'elle eft beaucoup plus longue: i°. Que 
ù. queue marquée i eft compoféc de trois pointes , au lieu 
de deux. 3 0 . Que 1 on obfervc deux petits bras à côté du 
coeur marqué $ , qui luy fervent d'appuis pour ramper , &C 
pour s'élancer quand elle veut nager > ce que je n'ay pû re- 
marquer dans l'autre. 4°. Que fes inteftins marquez 4 ne for- 
ment qu'une mafle > fans aucune divition ou feparation qui 
foit apparente. 

Enfin l'on n'y découvre ni anneaux , ny filets de nerfs ; 
ny dents de feie , ny poils dans la longueur de fa queuèv 
Tout le refte cft icy de même que dans la chenille précè- 
de nte- 
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CHAPITRE XXVII. 

De l'infujton des fleurs d'un Citromer. 

LE 14. Aouft 1715. un de mes Amis ayant mis infufer à 
froid des fleurs d'un Citronier , dans de l'eau commu- 
ne , il y apperçut de trois fortes de poilfons en peu de jours , 
qui ne meritoient pas d'être reprefentez par des figures : 
mais en continuant fes obfervations , il en vit d'autres qu'on 
peut appellcr Tortues. En voicy une reprefentée en 11 , com- 
me il l'a vue. Sa tête , que l'on voit afl'cz large , cft bien 
courte j elle cft ornée de deux cornes , à peu près femblables 
au bois d'un cerf, & comme emboêtée dans l'une des extre- 
mitez de fon corps, qui paroilîoit comme couvert d'ccaillcs. 

Sa queue cft très -longue , & compofée de pluiieurs pièces 
emmanchées l'une dans l'autre > & quoy qu'on n'ait pû dé- 
couvrir de pieds ou de nageoires autour du corps de cette 
tortue , néanmoins les divers mouvemens que l'on a obier- 
vez dans fes démarches , font aflèz juger qu'elle en étoit 
munie. 



CHAPITRE XXVIII. 
D'une infufton d'anémone , furnomméc la Royale. 

LA nature qui fe plaît à diverfificr fes productions , & 
qui fc fait admirer dans tous fes ouvrages , continue à 
nous en donner des preuves dans cette inriùion d'anémone , Planche g, 
préparée à l'ordinaire avec de l'eau commune , puifqu'au 
bout d'environ huit jours on appercut dans une goutte de 
cette infufion un animal nouveau , de la grofleur & de la fi- 
gure qu'on l'a reprefenté à l'endroit de cette Planche mar- 
qué u. 

Tout le defTus de fon corps cft couvert d'un beau mafquc 
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bien formé , de figure humaine , parfaitement bien fait J f 
comme on en peut juger par ce dcflein , où l'on voit fix pat- 
tes & une queue , fortant de deffous ce mafque , qui eft coi*-, 
ronne d'une coérfure finguliere. 

On voit enfin dans cette Planche , & à côté du nombre i 
une anguille d'une conftruclion particulière , que je péchay 
un jour dans l'eau commune qu'on avoit donne à boire de- 
puis quatre heures à un de mes ferins de Canarie. Cette an- 
guille paroillbit blanche & bien tranfparente , n'ayant rien 
dans l'étendue de tout fon corps qui fut capable d'empêcher 
fa parfaite diaphaneïté. Elle me parut plus grotte & plus 
courte que celles du vinaigre , & d'une compofition bien dif- 
férente y puifquc fa longueur fembloit être couverte d'une 
membrane tres-dclice , tournée en fpirale , formant des an- 
neaux qui rentroient les uns dans les autres , & qui en for- 
toient avec une facilité mervcilleufe. 



CHAPITRE XXIX. 

Des infitfîont de troû différentes portions d'une tige de céleri, 
mijes à part dam divers ^aiffeaux de <-verre. 

T E premier Novembre 1711, je pris une plante de céleri 
I j que je mis infufer à froid dans trois vailicaux de verre; 
ainlî que nous Talions dire : Je mis dans le premier vaifTeau 
une partie de la tige rompue en petits morceaux , pour y 
être mieux rangez -, je veriay par-defTus de l'eau commune 
dont j'achevay de remplir le vailîeau : je ne mis que de Te au 
FUnche 7- commune dans le fécond vailîeau , par - deflus des feiiilles 
vertes de cette plante ; & dans le troifiéme vaifTeau je mis 
quelques morceaux de la tige de cette plante , avec des feuil- 
les & de l'eau. 

Le fepticme jour de ces préparations , j'apperçûs pour la 
première fois des poilfons dans chacune de ces liqueurs \ j'en 
vis de deux fortes dans le premier vaifTeau , & d'une feule 
cfpecc dans les deux autres. 

Maïs 
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Mais un mois après , en examinant exactement chacune 
de ces liqueurs , je remarquay que ces trois inruiîons eonte- 
noient environ dix fortes d'animaux de diverfes grolTeurs , 
de diverfes figures , Se de differens mouvemens , dont je 
rais donner une explication particulière ; car il en eft de cc- 
cy comme d'uni Tableau d'hiftoire qu'un Peintre célèbre 
vient d'achever , & qu'il fait voir à fes amis , qui félon le plus 
ou le moins de connoillance qu'ils ont de la Peinture , y dé- 
couvrent plus ou moins de beauté. 

Ceux cjui font marquez 1 & t , font les plus petits ; mais Planche & 
ils furpaflent en nombre ceux de toute autre efpece qui fc 
trouvent dans les trois vaifleaux. Je les reprefente icy de la 
figure Se de la grofleur que je les ay vûs avec la lentille d une 
ligne Se demie de foyer : les plus petits rcflemblent à un 8 de 
chiffre , quand ils font accouplez , Se le plus fort des deux 
entraîne , en nageant , le plus rbiblc. 

Ceux qui font reprefentez en r , que je nomme Cornemu- 
fes , s'accouplent par le bec , qu'elles ont un peu courbé Se 
allez aigu - t on voit que nonobftant cet accouplement , elles 
ne laiflTent pas de nager tres-vîte : leur allure eft allez agréa- 
ble à voir-, elles voyagent dans la goutte de liqueur en s en- 
fonçant & fc relevant alternativement , Se fe tenant ainfi , el- 
les s'écartent Se fe rapprochent l'une de l'autre , fans s'arrê- 
ter un fcul moment. 

Toutes ces Corncmufes ne font pas entièrement fembla- 
blcs y il en eft de cela comme des animaux d'un même genre, 
qui a fous luy difre rentes efpeccs. 

Les unes nagent feules avec une rapidité extraordinaire , 
pendant que d'autres avancent d'une vîtefle médiocre , Se 
qu on en voit qui vont très - lentement : quelques autres de- 
meurent allez long-tems en repos ; mais la plupart font dans 
une agitation perpétuelle. Il y en a de longues Se de courtes, 
de blanches argentées , de jaunes dorées , Se de brunes. 

Une curiofïtc des plus lingulic'res , c'eft d'obfcrver ce qui 
fc pâlie au-dedans , & tout autour d'une malle de matière 
formée d'une tres-petite pellicule , que les meilleurs yeux ne 
peuvent découvrir fans Microfcope , Se qui fe prend au ha- 
zaïd à la furfacc de finftifioj] , s'actachant au bouç de la tige 

i 
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la plus menue d'une plume à écrire , pour les mettre fur le 
porte-objet du Microfcopc j car on y voit fourmiller tous les 
animaux dont nous parlons : ils y font en fi grand nombre , 
& ils s'y remuent avec tant de vîtclfe , qu'on a de la peine à 
détourner la vue d'un fpectacle fi nouveau & il furprenant : 
aulïï croit-on difficilement ce que j'en dis , fi je n'étois prêt 
de faire obfervcr toutes ces choies à ceux qui en voudroient 
douter. Il s'en voit dans de certains endroits quelques-uns 
d'accouplez différemment j ailleurs il y en a qui s arrêtent 
faifant le guet comme des fentineiles , qui femblent appré- 
hender d'etre wrprifes , tandis que d'autres pour aller a la 
découverte , s'éloignent de la malle , puis s'en rapprochent , 
comme s'ils avoient quelque cWc à faire entendre à ceux 
qui demeurent aux environs. 

On voit fouvent dans une autre goutte de la même infu- 
fion , prife dans un autre endroit du même vaifleau , un fpec- 
-eacle tout nouveau , qui donne beaucoup plus de plaifir que 
l'on n'en a eu auparavant. On y découvre , par exemple , 
des efpeces de poilfons longs & plats , que j'appelle des fol- 
les : les voicy reprefentées dans les endroits marquez J , J , 
comme nous les avons vues. L'endroit de ce poillon le plus 
aigu , cit la tête f le refte de fon corps cil tranfparcnt , a la 
referve de quelques petites taches brunes que l'on y voit en 
dedans. Les changemens de poftures , Se la variété des mou- 
vemens que l'on remarque en ces infectes , font beaucoup 
jjlus de plaiûr à voir , & donnent plus de fatisfaction , que ne 
îeroit cout ce que l'on en pourroit lire dans une defeription 
particulière. 

Pans le vaiifeau où il n'y a que des feuilles en infufion 
on y découvre entr'autres animaux , des poilTons femblables 
à ceux qui font exprimez dans les endroits marquez 6. On 
voit immédiatement au-deffous , au-defliis , & à côté de ce 
chiffre , une ouverture alfez confidcrable qui paroît tantôt 
ronde &: tantôt, ovale, félon qu'elle fe prefente à nous. Cette 
grande ouverture cil la bouche de ce poilfon , qui diminue 
il fort dans de certains momens , qu'on ne la peut plus ap- 
percevoir. Le nager de ce poifTon s'exécute en dandinant , 
4c forte qu'on le voit balancer , tantôt à droit, puis à gau<« 
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ehe , fe conduifant en apparence par des mouvemens circu- 
laires qu'il fait de fa tête. L'on sapperçoit encore qu'il chan- 
ge de ngure en fe pliant le repliant , en s'arrondiflant tout à 
coup en forme de boule , puis s'allongcant tres-vîte pour fe 
remettre dans fon état naturel. On voit par ces delîèins qu'il 
va en diminuant de ^roflèur depuis la tête jufqu a là queue , 
oui le plus fouvent neft pas terminée cri pointe ; car il ref-» 
fcmble à un pain de fuerc coupé vers le fommet par un plan 
parallèle à fa bafe. 

Ce poiflbn meurt le premier de tous ceux qui fe trouvent 
dans la petite goutte de la liqueur , mife en expérience fur ltf 
porte-objet du Microfcopc ; & un peu avant que d'expirer , 
on le voit fe mettre en un petit peloton , dont la fuperfieid 
paroît raboteufe & inégale. 

Les animaux dont je viens de parler font fi délicats , qu'il* 

Îjcrdcnt entièrement leur confiftance , dés que la goutte de 
iqueur où ils nageoient fe trouve évaporée. 

Ec quoy que tous ces poiiïbns nagent très -vite dans une 
étendue qui n'a pas plus d'une ligne de diamètre , & qu'ils y 
foient en tres-grand nombre , néanmoins les uns & les autres 
s'évitent avec tant d'adreflfe , qu'on n'en voit point s'entre- 
choquer ; ce qui marque qu'ifs ont des yeux. 

Il n'en eft pas de même d'une autre cfpece de poiflbns , 
qui fe découvrent parmy ceux dont f ay deja parlé , & dont 
la plupart femblcnt n'avoir rry tête ny yeux : nous les avons 
rcprclcntez aux endroits marquez 4 , 4 , 4 i on voir leur corps 
fe terminer par une longue queue blanche & tranfparcnte. 
Nous fommes portez à croire que ces animaux n'ont point 
d'yeux ; parce que faifant route ils n'évitent aucun des corps 
qui fe rrouvent dans leur chemin : on s'apperçoit qu'ils recu- 
lent des le moment qu'ils ont touché à ces obftacles ; aufli 
remarque-t on qu'ils avancent fouvent trcs-lentement , ainfi 

3ue font les aveugles des Quinze-vingts , lorfqu'ils marchent 
ans les rués de cette Ville , où il y a d'ordinaire beaucoup 
d'embarras. 

Au bout de la queue* de ces fortes de pouTons , on y voit 
fouvent une petite portion de la pellicule qui fe forme fur 
la ûirfacc de f mrufion d'où on les a tirez : ils la traînent après 
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eux quand elle ne tient point au porte-objet où l'on met la 
liqueHr $ mais lorfqu elle y tient de manière que ne pouvant 
l'en détacher , ils reculent vers elle tout à coup , Se s en éloi- 
gnent de nouveau trcs-lentement. 

Dans la moindre goutte de liqueur que j'aye pu prendre 
dans le troifiéme vaiueau où font mêlées les feuilles , la tige 
& la racine ; j'y ay trouvé une fi grande multitude de petits 
animaux marquez i , que ceux dont on a parle cy - devant 
avoient de la jpeine à les traverfer en nageant entr eux. Ec 
voilà ce que j ay pû obferver depuis le commencement de 
ces infufions, jufqu'au troifiéme Décembre 1711. 

Trois jours après l'examen des expériences précédentes , 
je remarquay que tous ceux à qui j'avois fait voir une partie» 
des chofes que nous venons de décrire , prenoient un plaifir 
£ grand à les confiderer , qu'ils avoient peine à quitter le 
Microfcopc préparé d'une feule goutte de l'une ou de l'autre 
des infufions du céleri , dont je viens de parler -, en forte que 
pour examiner ce qu'ils appercevoient dans ces trois diffé- 
rentes infufions , il auroitfuffi d'un feul Spc&atcur pour m oc- 
cuper durant une heure , & quelquefois plus , à préparer le 
Microfcope , & à répondre aux difHcultez qu'il m'auroit fait 
l'honneur de me propofer fur ce qu'il voyoit , ce qui m'obli- 
gea de penfer à une expérience que voicy j en forte que s'il 
arrivoit qu'elle pût réùllir , elle leroit très - commode pour 
diminuer des deux tiers le tems qu'il falloir employer pour 
obferver les infufions qui croient dans les trois vaifleaux de 
verre que je faifois voir l'une après l'autre *, & même pour 
tranfporter dans un fcul vaifTcau une liqueur où il y auroit 
dans la moindre goutte qu'on en puîné prendre , de toutes 
les diverfes cfpeccs d'animaux qui feroient dans les trois in- 
fufions de céleri. 

Pour voit fi cela réUffiroit , comme je me l'étois imaginé; 
}e pris avec une petite cuëilliere à caffé , une portion de l'eau 
de chaque infufion , que je verfay fur un linge fin mis au-de£ 
fus d'un petit verre pour l'y recevoir , après avoir traverfe les 
porcs de ce linge ; & immédiatement après je mis une petite 
goutte de cette eau fur le porte-objet de mon Miçrofcope , 
lç j'y apperçûs des animaux d'une beauté à faire plaifir , % 
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de toutes les efpeccs que j'avois vues dans les trois intuiions 
examinées féparément , à la rclcrvc de ceux en qui j'avois 
obfervé une longue queue , Se que j'ay nommez Aveugles -, 
dont je ne rus pas furpris > car cette queue & la pellicule qui 
s'y attache tres-communément , fuffifoient pour faire obfta- 
clc à leur partage , au travers des pores très-petits du linge 
dans lequel je les mettois comme dans un tamis. 

Le plaifir que m'avoit d'abord caufé la réùïfitc de cette 
expérience ne dura pas long-tems , puifqu'environ trois heu- 
res après je m'apperçûs par une féconde épreuve que pref- 
que tous les poiilbns de Jeux efpeces étoient déjà morts , & 
qu'il y en étoit refté très -peu des autres à proportion de c© 
qu'il y en devoit avoir. Ênfin le lendemain en examinant 
cette même liqueur , je la trouvay encore dénuée d'une par-: 
tic de ceux qui y étoient reftez le jour précèdent. 

Je ne fuis pourtant pas fâché d'avoir imaginé ce mélange \ 
car quoy qu'on ne puille pas conferver tous les animaux qui 
s'y remarquent d'abord , on ne laide pas d'avoir bien du 
plaifir à obfcrvcr le fpc&acle qu'elle nous prefente \ & Ton 
peut dire qu'il en eft de cela comme d'une riece d'anatomie 
qui paroît tres-bellc , & tres-propre à faire admirer l'adrefte 
de l'anatomiltc , pour nous faire voir tout d'un coup des bcau- 
tez furprenantes , qui ne fubfiftent fouvent qu'autant de tem» 
qu'il en a employé dans fa préparation. 

On voit encore de gros poiflons ovales , comme en 5 , dont 
on ne peut diftinguer l'endroit où eft la tête , que par leur 
divers mouvemens , à caufe de l'égalité de figure & de grof- 
feur qui fe remarquent aux extrémitez du plus grand çiianie-. 
tre du profil de ces poiflfons. 

Dans une féconde infufion des feiiillcs du céleri j'y ay vû 
un nouveau poiflbn , dont on voit la figure & la groffeur ap- 
parente au-deflbus du chiffre 7 : la tête répond au chiffre 8, 
où l'on découvre comme des poils mouvans de tems en tems; 
Son allure eft tres-lcntc , & fa figure inconftante , paroiflanç 
tantôt fous la forme d une Cornemufe , & tantôt fous çcllo 
fTun Qoiffant. 

On apperçoit aufli fouvent des mittes dans l'infufion de la 
|iec du çcleri , mifç fur le porte-objet du Miçrofcope , où 
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on les voit marcher d'une grande vîteflè. 

^ Dans une troifiéme infuhon de céleri je n'ay point apper- 
çû tant de fortes d'animaux , qu'il y en avoit dans les deux 
premières , à caufe que les deux vahTeaux où je mis infufer 
ce dernier céleri , avoienc fervi à mettre en inruiion de l'oi- 
gnon dans l'un des deux , & un poreau dans l'autre *, quoy- 
que ces deux vaiflèaux euilcnt été bien lavez auparavant d'y 
mettre le céleri. 

Les poiiîbns , que je nomme Aveugles , ouvrent Couvent 
de grandes bouches , & alors on apperçoit que tous les petits 
corps , qui n'en font qu'à un pouce de diftance apparente , 
fcniblent s'y précipiter } enfuite on voit qu'ils s'en écartent 
par les cotez , comme h* cet animal les rcpoulTbit avec vi- 
te Se. 

On voit auffi aflez fouvent qu'en quelques-uns de ces der- 
niers poiiîbns , une partie de leur queue cft tournée comme 
un tire-boure. 

Entre 9 & 10 , on voit un autre poiflbn de figure fphéroï- 
de -, il prend aufli de tems en tems celle qui eft au-deflbus du; 
chirïre n T & d'autres fois celle que l'on voit au - deflbus de 
12. y & c'eft dans cette dernière qu'on le voit commencer à fe* 
mouvoir d'une vîtefle fi extraordinaire & fi furprenante , qui! 
n'eft pas poflible de la pouvoir exprimer -, & de tems en tems 
on leur voit faire des culbutes qui ont du rapport avec quel- 
ques-unes de celles que font nos Sauteurs , qui mettent leur 
tetes entre leurs gcnoûils , pour tourner en roulant fur une 
fuperricie plane , ou fur un chemin uni pratique fur le pen- 
chant d une montagne. 

Nous fîmes enfuite diverfes autres infufibns de céleri ; 
dans lefquellcs nous apperçûmes quelques autres poiubns dif- 
férais des précedens : on en voit un au-deiTous du chiffre ij, 
qui reflemble aflez à une bouteille. 

A l'endroit marqué 14 , on y voit trois cornemufes aflez 
grolîcs , deux defquelles paroûTent accouplées d'une autre 
façon que celles qui font en 1. 

Enfin au-deflbus du chiffre if , on y voit un poiflbn des plus 
extraordinaire que Ton en puifle voir : il eft prcfquc tour 
rond , & fon corps cft tout couvert de poils : fon mouvement 
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-eft à peu prés fcmblablc à ccluy d'une pirouette qui tourne 
fans gueres changer de lieu. 

J'ay remarque que l'infufion du celery fe çclc plus diffici- 
lement que celles du foin , du poivre , des ccorces de plu- 
sieurs fortes de bois inrufées féparément , &c. d'où Ton peut 
conjecturer que le mouvement particulier des parties de 
cette eau de celery , eft plus grand que n'eft celuy de celle» 
des intimons dont je viens de parler. 



dans c 



CHAPITRE XXX. 

De plufiurs infufions de pdil/e 0* lépts de bled. 

U commencement du mois de Mars de l'année 1714 > 
w je mis infufer à froid de la paille de bled &: deux épis » 
de l'eau de fontaine -, & dés le fécond jour de cette in- 
fulion , j'y apperçûs des poiflbns reprefentez fous le chiffre r, 
que je nomme Corncraufcs. 

Il s'y en trouva aufli plufieurs autres femblables à ccluy 
qui eft marqué r , que je nomme Urinai , dont la bouche eft 
au-deflbus de la lettre A: le dedans de leurs corps étoit rem- Phnche t. 
pli de quantité de petits corpufcules , les uns blancs &: tranf- 
parens , &.les autres bruns. Parmi ces deux fortes de poif- 
ions , j y en apperçus d ime trouicme clpece , que j ay nom- 
mez Rognons argentez : on les voit reprefentez au nombre 
de quatre , formant un groupe autour du chiffre ; , & tour- 
nant chacun fuivant l'ordre des lettres ACB. Ils fe mouvent 
aufli d'un mouvement direct & aflez lentement. 

Le corps de ce poiflbn eft de couleur d'argent mat j & 
quoyqu il foit parfeme de petits corps bruns en des endroits, 
Se tout-à-fait opaques en d'autres , il ne lailfe pas d'être allez 
tranfparent : h tetc fç voit en A , le derrière en B , & fon 
dos en C. 

Une autre efpece de petit poiflbn fe fit voir fous une for- 
me ovale , de la longueur d'une ligne ou environ. Peu de 
jours après j'y en apperçûs d'une quatrième efpece , que j'ay 
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nommé Bouteille dorée , à caufe de fa figure la plus confiait 
te , & de fa couleur. 

La bouche A de ce poiflbn s'applique quelquefois fur un 
corps rond qui s'y attache fortement , de manière qu'ils pa- 
roiiïent enfuitc ne compofer qu'une mafle , qui reflcmble à 
imc gourde figurée en 6. Et ce qu'il y a de plus furprenant % 
eft de voir ce poitïbn continuer fon nager avec fa proye. 

Une cinquième cfpccc de poiflbn que j'ay nommé Solles 
dorées , à caufe de fa figure & de) fa couleur , eft vûc icy 
dans toute la longueur , qui eft tres-confiderablc ; puifquc 
depuis fa tetc qui eft en A , jufqu'à fon autre extrémité B , 
il y a environ vingt lignes : fa forme n'clt pas conftante , 
puifqu'on le voit le raccourcir & s'allonger de moment en 
moment pendant fon nager , qui sexecute très - vite , & en 
diverfes raçons. 

On juge facilement que ce poiflbn eft plat , à peu pré» 
comme une folle j parce que durant fon nager on voit fenfi- 
blcmcnt augmenter & diminuer la largeur de fon corps. 

Voicy une feptiéme cfpcce d infc£te que nous avons nom* 
mé Aveugle , mais qui diffère en quelque chofe des préce- 
dens. L'endroit A défigne leur bouche , qui eft quelquefois 
ii grande , qu'elle furpafle la largeur de leur corps. B C eft 
la queue de ces poiiîons , au bout de laquelle on voit une 
pellicule qu'ils traînent après eux. 

On découvre encore de petits poiflbns de figure ovale £ 
qui font de diverfes groflèurs , parmi lefqucls il y en a qui 
{ont en tres-grand mouvement , pendant que d'autres fem- 
blent être dans un repos fi grand ,* qu'on n'auroit pas de pei- 
ne à croire qu'ils font morts , fi on ne les voyoit pas , comme 
on fait , prendre tout à coup l'cflbrt : vous les voyez repré-: 
fentez entre les queues de deux aveugles. 

De* Sygnts. 

. 

JE donne le nom de Sygnes à de certains poiflbns que j'ay 
vus dans cette même intuiion de paille -, parce que j'y 
trouve quelque rcflcmblancc extérieure : en voicy trois à 
côté des chirtres ? , 8 , 8. Lcndroit A marque l'extrémité de 

leur 
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leur tête j B , L'extrémité de la queue ; & C , un gros ventre. 
Il s'en voit fouvent de deux efpcccs dans une même petirc 
goutte de cette inrufion \ les uns étant très - tranfparens , & 
les autres allez bruns au-dedans du corps , où Ion voir leur 
vifeercs en mouvement. Leur nager s exécute allez lente- 
ment , & d'une manière grave , fbit en avançant , foit en re- 
culant , ou en tournant. 

Ils retirent fouvent la tête vers l'endroit marqué 8 , com- 
me s'ils avoient peur de ce qu'ils apperçoivent , en tournant 
leur tête d'un coté & d'autre : j'en ay vû un dont le milieu 
du corps fembloit être reflerre ou diminué de largeur. 

Les poi lions 9,9, font ceux que j'ay nommez Araignées 
aquatiques , ou Goulus , & dont je dois parler allez au long 
dans le Chapitre XXXII. de cette féconde Partie. 

A l'égard de celuy qui cft marqué 10 , il eil le fcul de fon 
efpccc que j'aye vû dans l'infulîon de paille de bled ; fa fi- 
gure approche allez de celle d'une bourfc , ou d'un pot au 
.lait que nos laitières portent fur leur tête : fa bouche qui eft 
fort grande , &: qui fc voit ouverte , fe ferme totalement lors 

3u'il s'allonge pour nager , de manière qu'on perd de vue fes 
eux cornes , que l'on voit courbées en dedans. 
Au - deflbus du chiffre 11 , on voit un poiflbn qu'on peut 
nommer la petite Solle. 

11 & 14 , font deux poiflbns de couleur d'eau , dont le 
mouvement étoit des plus lents & des plus difficiles à voir , à 
caufe de leur petiteûe , qui eft environ mille fois au-deflbus 
de celle d'un cheveu. 

Enfin 1$ cft un poiflbn , ou plutôt lui ver compofé d'un 
grand nombre de tres-petits anneaux tournez fpiralcment , 
& dont les extrémitez font terminées en pointes très - lon- 
gues & tres-fincs. Le corps de ce ver eft prefque immobile, 
c'eft pourquoy il eft befoin d'une grande attention pour le 
fuivre dans fon allure ; & l'on a befoin d'un Microfcopc aimî, 
parfait que l'cft celuy dont je me fers pour cela. 

Voilà tout ce qui eft contenu dans cette huitième Planche. 
Et voicy maintenant l'explication de ce qui fc voit reprefen- 
tc dans la neuvième. 

k 
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Des Grenades aquatiques, couronnées barbues. 

T* A y donne le nom de Grenades aquatiques , couronnées 8£ 
barbues , aux poiflbns que nous avons rcprcfenccz dans 
cette Planche ; parce qu'ils m'ont paru avoir quelque reflém- 
blance extérieure à ce fruit. Je commençay à les appcrçevoic 
le matin du premier Juillet , dans une tres-petite goutte de 
l'infuflon de paille de bled , en me fervant d une lentille d'u- 
ne ligne & demie de foyer. 

Ces animaux me parurent d'une belle couleur d'ambre ; 
claire & tranfparcntc j ce qui me donnoit le moyen d'obfer- 
Vcr toutes les parties intérieures de ce poiflbn , que j'apper- 
cevois des plus brillantes que j'aye encore vûè's. La diverfité 
des formes fous lesquelles ce poiflbn s'eft fait voir , m'oblige 
de dire -quelque chofe de chacune en particulier. Dans la 
première figure on voit quatre petites éminences au-deflbus 
des lettres ABCD, garnies de poils , qui ne reftent pas 
long-tcms dans cette iituation : celle qui répond immédiate- 
ment au-deflbus de B , fe joint à celle qui eft marquée par A; 
bc celle qui eft au-deflbus de C fe joint à D , & fi intimement, 
que le tout paroît alors , ainfi que cela eft vu en la deuxième 
hgure au-deflbus des lettres AD. Ces éminences groflies , 
forment les lèvres écartées de la bouche de ce poiflbn, donc 
Je jeu des poils , que l'on voit mouvoir d'une manière aflez 
uniforme , oblige tous les petits corps , .qui font à peu de dis- 
tance de ces lèvres , d'entrer dans la bouche , & d'où la plu- 
part font repoufitz avec autant de vîtefle , qu'ils en avoient 
•eu pour y entrer. 

Toutes les éminences marquées ABCD, de la première 
figure , ou les deux de la féconde , fe retirant quelque peu 
vers E , découvrent une cfpece de couronne à quatre poin- 
tes, femblablc à ce <mi paroît au-deflbus du chiffre y, mais 
cette couronne fe voit bien-tôt recouverte des mêmes émi- 
nences ABCD, qui font tres-mobilcs. 

On apperçoit un oorps en E , dans chacune de ces figu- 
res , que je crois être le coeur du poiflbn ; parce qu'il paroît 
toujours dans un mouvement égal , & qu'on y remarque , 
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it AûjyATiQîTES. Second! Parti*. Chap. XXX. & 
Comme an nôtre , un fyftolc & un diaftol c Ce cœur a une 
liaifon tres-étroitc avec le Corps marqué F , qui eft plus gros 
que luy , & qui peuvent pafler pour les inteftins de cet infec- 
te , qui font toujours dans un mouvement qui me paroît af- 
fez régulier : &: il faut obfervcr que cette mutuelle corref- 
pondance qui eft entre le cœur & le vifecre F, vient de ce 
qu'il y a deux filets de nefs , ou deux petits ligamens en G , 
qui vont de l'un à l'autre , comme on le peut remarquer 
avec un peu d'attention. 

Le cœur femble être divifé en deux lobes , que l'on apper- 
çoit s'écarter & fe rapprocher l'un de l'autre , en de certains 
tems -, ce qui pourroit bien donner occafion de penfer que ce 
font les poulinons de ce poiflbn qui environnent fon cœur ; 
& c'eft ce que je lailTe à deviner aux fameux Médecins , & à 
nos plus illuftres Anatomiftcs. 

Le derrière de ce poiflbn paroît rond & fermé en de cer- 
tains momens , & ouvert en d'autres -, & alors on apperçoit 
deux petites éminences pointues , comme on voit en H de la 
première figure. 

J'en ay vu un feul , reprefenté en la quatrième Figure , qui 
avoit quatre de ces petites éminences aiguës , placées deux 
d'un côté de l'anus , & deux de l'autre. 

C'eft par cette ouverture que l'on voit fortir & rentrer, 
avec beaucoup de vîtefle , une longue queue i 1 , qui eft beau- 
coup plus grofle vers la racine i , qu'elle n'eft ailleurs. L'ex- 
trémité L de la queue' de quelques-uns de ces poiflbns , pa- 
roît fourchue' : cette queue eft ii blanche & fi tranfparentc , 
. qu'on en peut très - facilement découvrir la méchanique , ôc 
expliquer tous les mouvemens qu'on y remarque , avec au- 
tant de facilité qu'un bon Anatomifte en a pour expliquer 
tous ceux que nous faifons faire volontairement à la plupart 
des parties qui compofent notre corps. Cette queue qui eft 
tres-mobilc rentre totalement dans le corps de ce poiflbn i 
de manière qu'y étant, les inteftins qui font en F la cachenc 
entièrement i d'ailleurs les petits anneaux qui la compofent 
rentrant les uns dans lès autres , ne permettent pas un libre 
juflàgc à la lumière j ce qui fait qu'elle*n'eft plus vifible. 

On voit de gros œufs attachez au derrière de cet animal , 
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par le moyen de quelques filets prcfquc imperceptibles : il y 
a de ces femelles qui n'en portent qu'un , il y en a qui en 
portent deux, & quelques-unes jufqu'à fix , ce qui cil aflez 
rare j& lorfqu on y en voit tant , ils font plus petits que quand 
il y en a moins. 

La queue de ce poiflbn frotte ces oeufs à l'entrée & à la 
fortic de fon corps , tournant de côté & d'autre avec beau- 
coup de fouplefle : ces œufs paroiflént tres-réguliers , &: bien 
brillans pendant qu'ils font pleins •> mais dés qu'ils font vui- 
des , on les voit tout plats &: fans rides , fous une forme ova- 
le , plus tranfparens qu'ils ne letoient étant pleins -, &: quoy- 
que vuides , les meres les portent prefquc toujours attachez 
en croupe , &: en nageant > comme elles les portoient aupa~ 
ravant : j'en ay vu un feul feparé du corps de ce poilTon, flo- 
tant dans la petite goutte d'eau mife en expérience fur le 
porte-objet du Microfcope : cet œuf paroiffoit immobile de 
même que tout ce qui étoit au-dedans. Jay aufli vû deux dç 
ces œurs dans le corps d'un de ces poiflbns , qui paroiflbicnç 
comme on les voit au-defTous des lettres G G , Fig. 6. 

Ces poilfons font trcs-réjoûiflans à voir , particulièrement 
quand ils font des culbutes , parce qu'ils les exécutent avec 
beaucoup d'adrefle. Il s'en voit quelques - uns qui tournent 
circulaircmcnt , tantôt d'un côté & tantôt d'un autre , à l'en- 
çour du point F , qui cil le centre de pefanteur de l'animal. 

Dés que la liqueur eft mife fur le porte-objet du Microf- 
cope y on les voit nager très - librement en avant i quelques- 
uns s'arrêtent enfuite , &: c'eft dans ce moment qu'ils donnent 
le tems de biçn obfcrver toutes les circonftances dont noua 
parlons, 

Ils fc frottent quelquefois l'un contre l'autre •> ils fe détour- 
nent fans fc choquer , & on les voit éviter tout ce qui s'op- 
pofe à leur chemin d'une manière li adroite , que bien qu'on 
ne voye pas leurs yeux , on ne peut pas douter qu'ils n'en 
foient munis , & de tres-bons. 

De tems en tems ils appuyent le bout de leur queue fur le ' 
porte-objet du Microfcope , & dés ce moment -là on voit 
qu'ils avancent ton dit corps au-delà de ce point \ qu'ils l'en 
approchent enfuite & l'en éloignent ; puis ils reprennent leup 
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allure ordinaire en nageant , fans qu'on puiffe remarquer au* 
cmie patte ni ancunc nageoire autour de leur corps. 

Le 11. Juillet j'apperçus , dans une goutte de l'infufion 
dont je viens de parler, une chenille aquatique -, & j'ay re- 
marque que les Grenades aquatiques dont je finis icy l'hif- 
toirc , foutiennent mieux les grandes chaleurs qu'aucun des 
plus gros poiflbns que j'aye cy-devant obfervé dans les intu- 
itions précédentes ; puifquc pour l'ordinaire les gros meurent 
dans ce tcms-là plutôt que les petits , ce qui n eft point en- 
core arrive à ceux de cette intution , où je viens d'en voir 
jufqu'à quatre dans un» tres-petite goutte , quoyquc la cha- 
leur foit tort grande ce jour 18. Juillet. 



CHAPITRE XXXI. 

De la paille d'orge , de celle du fégle , de celle £ avoine , & 
du bled de Turquie s chacune de ces chofes mife f parement 
en infufion dans de teau commune. 

TE n'av pas rapporté dans le Chapitre précèdent tout ce 
que j ay vûdans les différentes inhalions que j'ay faites de 
Ja paille de bled \ je me fuis contenté de dire ce o,uc j'y ay 
découvert de plus remarquable , m 'étant referve d'avertir 
dans ecluy-cy , que l'air contient dans une faifon ce qu'il ne 
contient pas dans une autre ; & que les animaux qui régnent 
dans un même lieu durant une année entière , font fouvenc 
differens de ceux qui s'y voyent dans un autre. Ce font ces 
varictezqui occupent agréablement les perfonnes qui fe don- 
nent la peine de continuer leurs obfervations , & même d'en 
faire en differens lieux , conudcrablement éloignez l'un de 
l'autre. Par ces diverfes expériences on s'éclaircira de plu- 
lîcurs faits , & l'on ne fera pas furpris (i l'on ne découvre pas 
toujours les mêmes chofes dont je parle , ni pourquoy on en 
découvrira d autres dans une femblablc infulion dont je n*ay 
rien dit i parce que les nouveaux infectes qu'on y aura apper- 
£Ûs me feront, cçhapcz, ou peut-être \ caufç que durant la. 
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faifon que j'avois prife pour faire cette expérience , il ne s'y 
en trouva point de la même cfpcce. 

J'ay remarqué , par exemple , dans toute l'année 1714 , & 
dans une partie de 1715 , un grand nombre de grottes arai- 
gnées &: de chenilles aquatiques , dans fept ou huit infufions 
dirlerentcs-, ce qui ne m'étoit pas encore arrivé. 

Les différentes intufions à froid de paille d'orqc , d'avoi- 
ne , de féglc , 8c d'eau commune , faites Séparément dans 
des vaiifeaux bien nets , nous ont fournies de très -beaux 
poiilbns ;de même que deux autres inrulions de bled de Tur- 
quie faites en divers tems, ■ 



E ; 



CHAPITRE XXXII. 

De técorce de boù de chêne qui forte le gland» mife en infw 
fton dans de l'eau commune. 

Nviron le quinze Décembre de f année 1714 , je mis in- 
fuSer à froid de l'écorce de bois de chêne dans de l'eau 
commune , dont je remplis un grand verre à boire , & du- 
rant l'cSpace de plus d'un an j'y apperçûs Succeflivement tous 
Planche ie. les poillons reprefentez dans cette Planche, à chacun des- 
quels j'ay donné un nom particulier ; de forte que j'ay juger 
à propos de nommer le premier , la Tortue , ou le poiiîbn à 
la queue umbilicale : cet infecte s'allonge & fc raccourcie 
très-facilement ; il prend de tems en tems une figure ronde 
qu'il ne conferve qu'un moment : on luy voit quelquefois ou- 
vrir la bouche d'une grandeur Surprenante , par rapport à la 
grollcur de fon corps j & fes lèvres , qui forment à peu prés 
Ja circonférence d'un cercle , font garnies de petits poils , 
dont le jeu fait plaifirà voir ,à caufe que ce mouvemenr par- 
ticulier oblige une partie des petits corps , qui fe trouvent 
corrcfpondre vis a-vis de luy , d'aller fe précipiter dans fort, 
eftomac , où vray ; fcmblablemcnt la partie qui doit fervir à 
le nourrir , demeure -, tandis que le refte cft vû s'en éloigner 
avec vîtefle. Son allure eft des plus Singulière que l'on puifle 
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voir i vous en jugerez vous-même par ce que j en vais dire : 
& queue que l'on voit arrachée à fon corps , à peu prés com- 
me le cordon l'cft au nombril d'un entant qui vient de naî- 
tre , luy fert comme d'un gouvernail pour luy procurer pref- 
que tous les mouvemens qu'on luy voit faire. Cette queue 
eft tort grofle vers fa racine , & bien aiguë* par Ton autre ex- 
trémité , où elle fc divife en deux parties encore plus aiguës , 
qui fc joignent il exactement > qu'il femble après cela ne faire 
plus qu'un tout fans aucune féparation. 

Il arrive quelquefois que ce poillbn attache les bouts écar- 
tez de cette queue fur le porte-objet du Microfcopc ; & fur 
ce lieu-là il tourne tout fon corps , en prefentant aux yeux du 
Spectateur tantôt fon dos qui eft convexe , comme le defliif- 
de l'écaillé d'une tortue , & tantôt fon ventre qui paroît con- 
cave , comme le dcfTous de la même écaille. 

Et il faut remarquer que l'extrémité d'en bas de ce poif- 
fon eft fi tranfparentc , que fa queue eft également vûc , com- 
me fortanrdc fa partie convexe ou de la concave. 

La féconde figure eft un autre poiflbn à la queue umbilica- 
lc, qui ne diffère du premier qu'en ce qu'il a la bouche fer- 
mée , & que fa queue paroît n'avoir aucune fépr.ration. 

Et la troiliéme reprefente encore un autre poiflbn de la 
même efpece que le précèdent , quoyquc fous une forme un 
peu différente. Ce poiflbn paroît ainfi à caufe qu'il retire en 
arrière la partie fupericure de fa tête qui eft double , & dont 
les deux avances , en forme de cornes , croient entièrement 
couvertes. 

Le quatrième poiflbn fera nommé le rat d'eau , à caufe de 
quelque reflcmblancc qu'il a avec cet animal : fa tête paroît 
tort bien marquée , Se les lèvres garnies de longs poils , dont 
le mouvement produit le même eftet que plutieurs autres x 
dont on a parlé plus haut. 

Le cinquième poiflbn fera nommé la patte d'écrevifle , à 
caufe des deux becs recourbez qu'on luy voit , dont le mou» 
yement eft très - lent , de même que l eft celuy de tour foo 
corps , qui taie très -peu de chemin en bien du temps s ce 
qui facilite le moyen de l'obfcrvcr exactement , & de re- 
marquer 4ans prefcjue toute la longueur de fon corps un aflç* 
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bon nombre de petits globules clorez &: brillans. 

Le fixiéme poiflbn ayant à peu prés la figure d'une manucf, 
fera ainli nommé : la tête eft. tort groife par rapport au refte 
de fon corps qui fc termine en pointe : le dedans de fou 
corps eft femé de petits grains tranfparens & opaques , qui fc 
font voir diverfement félon la manière dont ils renvoyent la 
lumière qu'ils ont recûc. ■ 

Je nommeray ecluy qui eft marqué 7 , la féve de vers à. 
foye *, parce que le corps de ce poillbn eft compofé de plu- 
iieurs anneaux , & de plulieurs fibres longitudinales , qui fer- 
vent à le faire allonger &: à le raccourcir avec beaucoup de 
facilite. La figure de fa tête paroît peu différente de celle de 
fa queue , &on ne la diftingue guère que par fon nager. 

Le huitième poiflbn fera nommé Sphéroïde , à caufe qu'il 
reflcmblc extérieurement à unceuf , dont les bouts font égaux 
& bien arrondis. 

Sa tête eft vue en haut , & un peu au-dcfîbus on y voit un 
petit corps qui fe meut très - régulièrement , ce qui me fait 
penfer que ce pourrait bien être le cœur de ce poiflbn j Se 
plus bas on apperçoit plufieurs oetits corps ronds & de di- 
verfes- groffeurs , qui font peut être des œufs, que l'on voit 
agitez par les divers mouvemens du poiflbn, qui s'allonge ôc 
fe raccourcit , qui fe plie & déplie diverfement en nageant» 

Lorfqu'on donne quelque attention à conliderer le grand 
nombre d'œufs que Ton voit dans le corps de ces poiuons , 
l'on n eft pas furpris d'un autre nombre prodigieux de ces 
animaux, qui fe voit dans la moindre goutte que l'on puillc 
prendre de cette infulion , & l'on celle par-là d'admirer cet- 
te multitude étonnante qui paroît & qui difparoît en peu de 
tems -, puifque l'on ceffe d'en voir de cette nature au bout 
«d'environ huit jours , & qu'en leur place il s'en prefente de 
nouveaux aux yeux des fpc&atcurs attentifs , qui n'en font 
pas moins touchez qu'ils 1 ont été des précedens. 

En voicy de plulieurs fortes qu'on peut nommer amniMles, 
qui différent entr ellcs , & qui différent encore de celles du 
vinaigre -, en forte que l'on pourra inférer de là que ce iont 
des poilfons d'un même çenre , <5c de différentes creces. 

Celle qui fc voit reprefentée au-dcllbus du chuiie 9 » m * 

paru 



Digitized by Google 



VT ÀGSJATIÔÎttS. SëcômSb pARTtt. Chap. XXXII. 
£aru blanche & tranfparcnte , quoyquc prcfquc toute la lon- 
gueur de fon corps fut parfemec d'un grand nombre de pe- 
tits grains brillans. 

Sa grofleur étoit bien confiderable , par rapport à fa lon- 
gueur , qui paroiflbit n'avoir au plus que deux pouces ; Se la 
grande vîtefle de fon mouvement , qui ne luy taifoit parcou- 
rir que tres-peu d'efpace en aflez de tems , marque bien en 
quoy cclle-cy diffère des autres. 

J'en ay vû deux d'une même efpece dans la féconde inru- 
(ion que j'ay faite d'une femblable écorec , qui appuyoient 
de tems en tems l'extrémité de leurs queues fur le porte-ob- 
jet du Microfcope , & qui faifoient autour de ces points fixes 
pluficurs mouvemens aflez agréables à obfervcr. La longueur 
apparente de chacune de ces anguilles étoit d'environ deux 
pouces , & la grofleur à peu prés comme celle du tuyau du-, 
ne plume de corbeau. 

Au - deflbus du chiffre 10. il s'en voit une autre , dont la 
longueur apparente étoit d'environ cent lignes , & fa grofleur 
dans l'endroit le plus épais de tout fon corps , pouvoir être do 
quatre lignes de diamètre. 

Sa bouche , qu'elle ouvroit de tems cri tems , paroiflbit 
ronde , & toute la longueur de fon corps étoit munie d'un 
bon nombre de filets tres-menus qui ne fc faifoient pas voir 
à tous momens ; & au lieu de ces filets on découvrait dans 
d'autres tems une ligne fpirale qui occupoit une étendue con- 
fidcrablc de la longueur de fon corps ; ce qui fuffit pour ex- 
pliquer le mouvement de cette greffe anguille , qui étoit 
aflez lent pour donner le tems de l'obferver agréablement à 
la lumière d'une chandelle , & de voir une belle variété de 
couleurs dans l'étendue" d'une partie de la longueur de fon 
corps, & particulièrement un rouge très -vif tirant fur le 
pourpre : mais lorfquc cet animal venoit à fe raccourcir , en 
rapprochant l'un de l'autre tous les contours fpiraux du filet 
<lont je viens de parler ; toute cette variété admirable de 
couleurs s'effaçoit , & dans ce moment le tout devenoit brun. 

Au-deflbus du nombre 11 , on y voit une autre anguille 
d'une grande vivacité , qui plie , déplie & replie tout fon 
corps en arc , fe débandant d'un fens tout contraire au pre- 
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mier , pour reprendre fubitcmcnc la courbure qu'elle avoit 
auparavant , continuant ainli ce manège fans changer que 
tres-peu de place , n'en occupant qu'autant qu illuy en t'ailoit 
pour exécuter fes courbures. 

Le nombre u. reprefente une grofle anguille morte de- 
puis peu de tems; je foblérvay le 9. Mars 17M. à la lumière 
d'une chandelle : Ta longueur me parut d environ fix pouces, 
& la plus grande éraineur étoit d'environ trois lignes. Ce fuç 
comme par hazard que je découvris vers fa queue une petite 
anguille d'environ deux pouces apparens de longueur , qui 
fe tremouflbit beaucoup pour fortir du ventre de fa merc j 
mais n'en pouvant venir à bouc , elle y mourut enfin. Cette 
obfervation femble furfire , pour nous allurer que les oeufs de 
ces anguilles font couvez au-dedans du corps des mères , 6c 
qu'il n cft pas facile de parvenir à de femblables découver- 
tes , à caufe de la vitefTc du nager de ces pouTons , cepen- 
dant voicy un moyen fûr pour y arriver -, car il n'y a pour 
cela qu'à attendre que la petite goutte de vinaigre foit pref- 
que toute éyaporée , afin que la lenteur du mouvement des, 
anguilles facilite la découverte de ce qu'elles contiennent. 

Ces obfervations étant faites à la lumière d'une chandelle , 
la diftinclion de l'objet en fera plus belle qu'elle ne feroit à 
celle du jour j parce que pouvant s'appuyer fur une table , le 
Microfcopc en fera tenu plus ferme , & d'ailleurs on reçoit 
moins de faux rayons de lumière , que fi Ton obfervoit ce* 
picmes chofes à celle du jour. 

Par ce moyen nous eûmes le plaifir d'obferver dans la fui- 
te deux anguilles , durant prés de deux heures , parcourant 
une étendue intérieure du corps d'une même mere , où elles 
alloient de la queue vers la tête , puis revenant dc-là vers la 
queue. 

Le r? e . poiflbn ayant quelque rcflçmblancc avec la navette 
d'un Tiflcrand , on luy pourra donner ce nom : fon nager 
s'exécute également , (oit en avançant foit en reculant : lors 
qu'il s'eft allongé on le juge avoir à peu prés deux pouces de 
longueur , & environ quatre lignes de grofleur, prifes ver* 
le milieu de fon corps , où Ton voit d'autres petits corpuicut 
içs <nû fçmblçnt être des œufs, 
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Les extrémitez de ce poiflbn fc courbent différemment , de 
forte qu'elles fcmblent luy fervir de gouvernail , & en même 
tems de nageoires. 

Le 14'. poilfon peut être nomme le bec de Corbin , par rap- 
port à la courbure de fa tête > qui fe termine en pointe : l'au- 
tre extrémité de fon corps eft groffe & arrondie en forme 
d'une larme :on voit de longs poils fous la gorge de ce poilTon 
qui luy fervent de nageoires , en forte qu'en les remuant la ré- 
hftance du liquide où il nage le fait tourner du côté de fon dos. 

Le 15' poiilbn fera nomme la petite Araignée aquatique: 
la figure de ce poiflbn eft femblable à un fphéroïde , fur le- 
quel on remarque plufieurs lignes brunes & parallèles entr'- 
ellcs , qui s'étendent du fens du plus grand diamètre de ce 
poiilbn j & entre ces lignes parallèles on y voit plufieurs cor- 
pufcules plus bruns que le refte de fon corps. 

J'ay aufli remarque que les pattes du devant de fa tête 
etoient plus longues que celles cuii font au bout oppofé , & 
que celles du milieu de l'une & 1 autre extrémité de tout fon 
corps font plus longues que celles qui font à côté. 

Le 16 e reflemblant à une larme , fera nommé de ce nom : 
fon corps eft unitorme & tranfparent , de manière qu'on n'y 
remarque aucune inégalité fenfible : fon col eft long & un 
peu courbé j & fa tête qui va diminuant de groflèur , fe ter- 
mine par une petite rondeur. 

Le 17 e poinon fera nommé Limas : fa tête eft ronde , & fa 
queue aiguë : le refte de fon corps eft afTez gros par rapport à 
fa longueur , qui devient plus courte dans ton allure qui pa- 
roît aîTcz régulière. 

Le 18 e poilfon a été nommé Chenille aquatique : U s'en 
trouve de diverfes cfpeces dans plufieurs inrufions de plantes 
toutes différentes ; & j'ay remarqué en quelques-unes que les 
poils que nous avons dit ailleurs être comme plantez aux deux 
lèvres de cette chenille, fcmblent tourner dans de certains 
momens , comme une molette d'éperon tourneroit en luy 
donnant un coup de doigt -, & c'eft ce mouvement qui déter- 
mine une parçic des corps qui font d'une certaine grofleur à 
fe précipiter dans fa bouche , d'où ils font enfuite chalfez en 
partie , avec autant de vttclle qu'ils en avoient eu pour y ar- 
river. I ij 
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Jay de plus obfervc deux petits corps cilindriques , long* 
d'environ une ligne enacun , & d un peu moins de grofleur , 
placez l'un à droit & l'autre à gauche du corps de cette che- 
nille , & immédiatement à côté de fon coeur : ces corps fer- 
vent d'appuy à Ja partie antérieure de l'animal , pour luy don- 
ner la facilité d'avancer dans le tems qu'il rampe fur le porte-, 
pbjet du Microfcopc. 

On a bien de la peine à découvrir ces fortes de petite» 
pattes , à caufe qu'elles font très - courtes , & qu'elles font 
prefque toujours fous le corps de cette chenille , ne les en 
écartant que tres-rarcment. 

Le 19' poilfon fera nommé la groflè Araignée aquatique : 
fa figure approche de celle d'un ovale j & fa bouche un peu 
enfoncée icmblc quelquefois fendue jufquc vers le milieu de 
fon corps. Ses lèvres font garnies de petits poils en mouve- 
ment , dont la vîteue fcmbfe fc communiquer intérieurement 
p. un petit corps qui eft peut-être le cœur , &c les poulmons de 
ce poiffon qui l'environnent, 

Le derrière eft auffi garni de poils , qui fcmblcnt former 
une cfpecc de queue" -, & l'on voit immédiatement au-deflus 
de F anus , un amas brun de matière que je crois être les ex- 
cremens de ce poillbn , qui fc nourrit d'autres plus petits 
poi lions , que nous avons appeliez Corncnuups , 8c qui pa- 
roi ffent fc mouvoir dans leurs corps durant quelque tems. 

Le refte du corps de ces araignées cil d'ordinaire rempli 
de pluficurs petits çorpufcules aûçz irréguliçrs, qui peuvent 
palier pour des oeufs, 

On découvre aufTi de ces efpcces de poiflbns dans les in- 
fulions que l'on prépare avec de la paille de froment , de 
celle d'orec mclee de quelques épis ; dans celle que l'on faiç 
avec du bled de Turquie , dans la canne d'Inde j dans celle 
du bois & de l'écorec d'acacias i dans celle du poivre en 
grains , Sec. Toutes ces araignées , qui différent les unes des 
autres en quelque chofe , ont du poil tout autour de leurs 
corps , couché un peu obliquement de la tête vers la queue > 
Ce qu'on peut facilement obferver avec une lentille de Mi», 
prolcope d une ligne ou environ de foyer. 

J.e 10 e pojllbn fera nommé , le poiïTon à la grande gueus 



et aojjatiqï/es. Seconde Partie. Chap. XXXII. 7* 
le ; parce que fa bouche occupe environ la moitié de toute 
la longueur de fon corps : fa lèvre fupericure furpafle de 
beaucoup en longueur celle de l'inférieure ; lune & l'autre 
font garnies de petits poils , & tout le dedans de fon corps 
c ît rempli de petits corpufculcs d'inégale tranfparencc : en- 
fin le derrière de ce poiflbn eft termine par une queue allez 
Cneuliere , &c dont le mouvement eft peu feniible. 

Le 21 e poiflbn fera nommé l'Antonnoir , parce que fa fi- 
gure la plus confiante luy reflcmble : on le voit paroître icy 
fous trou formes différentes ; dans celle du milieu on apper- 
çoit fa bouche ouverte &c ronde ; fes lèvres font intérieure- 
ment garnies de petits poils qui fe mouvent tres-vîte : fon 
corps eft fcme au-dedans de pluficurs petits corps tres-irré- 
guliers : fa queue , qui eft fort longue , traîne fouvent après 
elle une petite pellicule attachée à fon extrémité : on en voit 
un fécond à gauche qui a la bouche fermée > 6c un troifiémc 
du côté droit dont le corps eft plus rond : fa queue forme 
dans de certains tems une efpccc de tire-boure , qui ne de- 
meure pas long-tcms dans cet état , car la tete de ce poiiTon 
s'éloignant de fon extrémité , les fpires qui paroiflent au mi- 
lieu (c redreflent. 

Le 11 e poiflbn , qui a la tete faite en trèfle , & la queue* 
fourchue , fera nommé le Poiflbn à la tete trefléc , & au der- 
rière fourchu : fa bouche eft très - petite & bien ronde : la 
moitié de fon corps , qui eft du côte de la tete , femblc don- 
ner le mouvement à tout Le refte qui paroît immobile : cette 

fartie qui eft du côté de la tete eft plus tranfparente que 
autre , & on l'a vû fe plier tres-facilement en tous fens. 
Le ij - poiflbn reprefenté en A B , fera nommé Chauflbn ; 
parce qu'il en a la hgure , & que la courbure A C , peut paf- 
ler pour l'entrée du chauflbn : le dedans du corps de ce poif- 
fon eft muni de pluficuxs corpufcules très - tranlparcns , que 
l'on croit être des œufs. . 

Dans le tems que je me propofois de fupprimer totale- 
ment cette infulion , je m'avifay d'en mettre une tres-pe-r 
tite goutte fur le porte - objet de mon Microfcope , croyant 
que ce feroit la dernière fois que j examinerais cette liqueur) 
niais en l'y régalant je fus tout étonné d'y voir un prodige Hanche 11. 

1 »J 
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des plus fmgulier que j'aye obfcrvc dans toutes les infufion* 
précédentes. 

C etoit une efpccc particulière de chenille aquatique , U 
des plus rares , n en ayant pû voir que fcpt ou huit en diver- 
ses reprifcs , durant trois jours feulement \ ce qui a fum" pour 
en faire des defl'eins qui occupent une Planche entière , dans 
laquelle Moniteur de Vigncux l'a reprefentée en huit formes, 
différentes en quelque chofe lune de l'autre , ainn que nous 
l'avons vûè'. 

A B , eft l'une des reprefentations de cette efpece de che- 
nille aquatique , où l'on voit que fon corps cft compofé de 
plufieurs anneaux en forme de bourlets , qui rentrent les 
Planche ii. uns dans les autres, en s'approchant du milieu marqué C. 

Ce qu'il y a de plus fmgulier dans ce nouveau poilïbn , eft 
qu'on voit fortir de fa bouche une efpece de trompe , com- 
posée de plufieurs pièces engaînées 1 une dans l'autre , qui fc 
découvent en A , D , H , N , R , Y , et 8£. 

L'extrémité de cette trompe fe voit percée en D , en H y 
en N , en Y , et en & , où elle cft toute ronde : elle cft reten- 
due en deux parties en R , & en trois en A , où elles forment 
deux ou trois petites éminences : en L L , on apperçoit deux 
lèvres garnies de poils très -mobiles ; & en TT , on n'y voit 
aucun poil apparent. 

Pendant que nous obfervions toutes ces chofes , nous ap-: 
perçûmes tout d'un coup fortir du milieu de la poitrine de 
cet animal une efpece de corne , reprefentée en r & en P , 
dont la longueur nous parut compofée de trois efpeces de 
falanges d'inégales groneut , qui rentroient lune dans l'au- 
tre , comme ront les tuyaux d'une lunette d'approche que 
l'on veut raccourcir ; & cette corne mouvante décrtvoitpar 
l'une de fes extrémitez F, P, un arc de cercle , en panant 
tantôt de droit à gauche , & tantôt de gauche à droit ; après 
quoy elle difparoiiVoit entièrement. 

Nous vîmes au derrière de ce poiflbn deux pointes tres J 
aiguës , comme on les a marquées en B , en E , en O , en 
S , en Z , & en t. Et lorfquc cet animal donne à fa queue 
une certaine (ituation particulière , il en découvre jufqu'à 
trois , ainli qu'on les peut voir représentées en I. 
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Encre R S , on apperçoit cette chenille de toute fa lon- 
gueur i &c en V , Y et &c , elle y eft vue plus ou moins rac- 
courcie. 

CHAPITRE XXXIII. 

Suite des Obfervations faites fur la même êcorce de boù de 
chine , qui étoituenu flottant fur l'eau depuis 
Montargù jujqu* Torts. 

EN fupprimant l'infufion précédente , je confervay une Planche u« 
partie de l'écorcc , que je fis bien fecher au feu ; &c 
l'ayant remife en inrufion dans un vaifleau de fayenec bien „ 
net , avec de leau de la Seine , j'apperçûs en diverfes fois , 
& durant l'efpacc d'environ deux mois , les nouveaux poif- 
fons marquez i , t & ). 

J'ay nommé Gland cornu , le premier de ces poiflbns , à 
caufe que fa figure approche allez de celle de ce fruit : fa 
tetc que l'on voit en haut eft ornée de deux efpeces de cor- 
nes , longues , roides , blanches & cranfparcntes , auln-bicn 
que le refte de fon corps , dans lequel on n'apperçoit aucun 
vifeere , ni aucune tache , le tout étant parfaitement égal , 
& l'animal dans un mouvement trcs-lent. 

Le fécond , que je nommeray le Piroûctteur concave & 
convexe , a fon mouvement circulaire : toute fa partie con- 
vexe eft garnie d une fcule rangée de poils , plus longs vers 
la queue qu'ils ne font ailleurs : le mouvement de ces poils 
eft fi rapide & fi particulier , qu'il fait tourner circulaircmcnt 
ce poilïbn , avec tant de vîtefle , que les autres n'en fçau- 
roient approcher durant fon piroticttement , qui dure suTez 
long-tcms. 

Enfin le troifiéme poiflbn fera nommé Volute , à caufe 
qu'il eft tourné fpiralement , de même que le refiort qui eft 
renfermé dans le barillet d'une montre de poche : tout fort 
corps eft attaché à une membrane tres-finc , blanche & tranf- 
parente , fc terminant en pointe du côté de la tête , & & 
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mouvant circulaircmenc avec aflez de lenteur , dont 1a 
raifon eft aflez évidente pour n'avoir pas befoin d être ex- 
pliquée. 

, CHAPITRE XXXIV. 

Des nouveaux poijjons trouve^dans une infufion £écorce 
de btù de chêne neuf. 

ENviron le ij. Décembre de l'année 1716, je mis infii- 
fer à froid , dans de l'eau de rivière , pluiîcurs petits 
morceaux d'une écorce très - épaiflè d'une groflè bûche de 
bois de chêne neuf, environ deux heures après j'y apperçûs 
de petits poi lions , que j'ay nommez Cornemufes argentées : 
& le 15. Janvier 1717. je commençay à voir dans une rres- 
petite goutte de cette eau cinq ou lix nouveaux poiflbns 
d'un même genre , qui me parurent aflez confldcrablcs pour 
mériter une place dans cette Hiftoire , tant à caufe de leur 
couleur , de leur grofleur , figures & mouvemens dirferens 5 
qu'à caufe qu'ils font les feuls de cette nature , que j'aye ap- t 
perçus durant tout le cours de mes obfervations. 

Pour écrire l'hiftoire anatomique de ce poiflbn , j'ay fait 
ce que j'ay pû pour trouver un nom qui luy convint ; mais 
ni moy ni ceux a qui je l'ay fait voir , n'ont pû y réûflir i la 
raifon en eft , que cet iruedte ne conferve pas durant une 
minute la même figure fous-laqucllc il paroifloit un peu au- 
paravant ; de forte qu'en très - peu de tems on le voit fous 
toutes les diverfes formes représentées en cette Planche : 
ll ' cependant le defir d'être , pour ainii dire , Le parrein d'un 
petit animal aufli rare que 1 eft ecluy-cy > & aufli curieux à 
voir pendant fon nager, a fait que plufieurs perfonnes fe font 
efforcées de le nommer -, mais parce que les uns l'ont apper- 
çûs d'une forme particulière , les antres d'une autre , cela luy 
a fait donner le nom de Chenille > celuy de Chauflc ou de 
Chauflbtte , de Guêtre t ou d'Elégant : de Nafle -, de poiflbn 
à deux têtes : de Cornet à bouquin ; U enfin de Rognon. 

Ceux 
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Ceux qui l'ont vû fous la forme représentée en A , l'ont 
appelle Chenille dorée , à caufe de la rclTcmblancc qu'il 
peut avoir avec cet animal , & de (a couleur d'ambre jaune. 
On voit dans fon corps des fibres longitudinales qui s'éten- 
dent d'un bout à l'autre , entre lcfqucllcs on apperçoit de 
petits corpufcules affez irréguliers , & d'inégale gioiTcur , qui 
font peut-être les crufs de cette chenille aquatique. 

On en voit une autre en B , qui a été nommée Chauflêtte 
ou Guêtre , dans l'une des extremitez de laquelle j'avois bien 
de la peine à déterminer l'endroit où pouvoit être la tête : 
cependant comme ce pouTon faifbit fouvent voir en C , une 
grande ouverture qui changeoit à tout moment de forme ; 
je crus devoir prendre cette partie-là pour la bouche de ce 
poiflbn , dont les lèvres étoient quelquefois u* étendues Se fi 
mobiles , qu'elles pouvoient luy fervir comme d'un gouver- 
nail pour fc conduire en partie dans fa progreûlon -, je dis en 
partie , parce que connue il parole avancer Se reculer égale- 
ment bien , Se fc tourner Se retourner en fc pliant Se repliant 
de toutes les manières imaginables ; cet infette doit avoir en 
luy de quoy fatisfaire à tous ces divers mouvemens. 

On remarque à l'cntour de fon corps de tres-petits poils , 
des plus déliez qu'on puilfe voir , Se dont le mouvement m'a 
paru peu feniiblc , à caufe de leur grande délicatenc , qui ne 
permettait pas d'en bien faire voir le jeu. 

Un autre qui fc voit en D , affez raccourci , gonflé , plie 
& replie , a été nommé Cornct-à- bouquin, à caufe de la forme 
particulière qu'il a pris pour un moment. 

Ccluy qui eft reprefenté en E , s'eft fait voir fous la forme 
d'une Nalîé , oui eft un inftrumcnt fait d'ozier , dont on le 
fert pour prendre des poiuons. 

F G H , eft un autre poifTon , dont la partie G H reuemble 
à une jambe mal faite : le milieu de fon corps paroît comme 
s'il étoit noué d une ligature înviiibLç. 

Au-deiTous de la lettre I , il y en a un autre qui paroît d'u- 
ne grandeur extraordinaire , par rapport aux prcccdcns: ort 
y apperçoit la forme d'un pied , d'une jambe &: d'une cuifle 
caflee : je l ay nommé Bouffon , à caufe qu'il fcmble Ce plaire 
dans fes divers changemens , qui s'exécutent avec tant de 
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vîtcflc , qu'on a eu de la peine d'en fixer une feule attitude. 
Celuy qui fe voit au-deflbus- de la lettre K , peut être ap- 

E;llé la Mafliic j parce que fa bouche qui eft en bas eft tota- 
ment fermée , & que fon corps eft allez étendu & gonflé 
dans fon milieu pour recevoir ce nom. On voit fes œufs que 
Ton y a reprefentez par quelques petits globules un peu irré- 
guliers. 

Au-deflbus de l'endroit marqué L , il s'en voit un autre , 
tellement courbé , cme reflemblant à une faucifle pliée en 
deux , on luy a donné ce nom. 

Au-deflbus des lettres M , M > on y voit deux de ces poif- 
fons morts fubitement , y paroiflant fous une forme qui ap- 
proche allez de celle d'un Rognon , & qui ne font vus ainli , 
qu'à caufe qu'ils ont été failis dans cet état au moment de 
l'évaporation totale de la liqueur où on les avoit vûs fe traî- 
ner un peu avant leur mort. 

Dans finftant que ces fortes d'animaux ceflent de vivre , 
on les voit devenir blancs & tranfparcns , de jaune pâle qu'ils 
croient auparavant : la raifon en eft évidente , puis qu'elle 
eft la même que celle des liqueurs qui paroiflent colorées , 
étant en gros volume , & qui ceflent de le paroître lorfqu el- 
les fe trouvent en petite quantité dans des vaifleaux de verre 
de peu d epaifleur. 

N , eft encore un poiflbn de même genre , qui pour la 
reflèmblancc qu'il a avec une racine appelléc Carotte , fera 
nommé de ce nom. • 

Il s'en voit un autre en O , que j'ay nommé l'Elégant , à 
iaufe qu'il m'a paru nager avec tant de grâce , & te tranf- 
portér d'une manière fi grave & fi majeftueufe durant fes 
divers changemens , que je n'ay pû luy rcrufer ce nom. 

P , Q,, R , S , T, V , et X , font encore des poiflbns de 
même nature , vûs immédiatement après leur mort , fous 
toutes les diverfes formes exprimées au-deflbus de ces me* 
mes lettres. 

Enfin fous la lettre Y , on y voit un poiflbn d'un autre 
genre , dont la forme approche afléz d'une efpecc de bou- 
teille , pour luy donner ce nom , & qui en nageant parmi le» 
prcccdcns , comme parmi un grand nombre d'autres , donf 
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je ne diray rien , faifoit rentrer pour un moment l'extrémité 
de fon col en dedans. 

Le froid s étant augmenté confiderablemcnt , peu de jours 
après la naiflanec de ces gros infc&cs , & le vent du Nord 
s étant fait fentir de plus en plus dans l'endroit où je demeu-. 
rc , le nombre de ces poiflons cft diminué peu à peu ; de 
forte qu'au bout d'environ quinze jours j'ay cefle d en tirer 
de cette infufion. 
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Vijfertation fur la manière dont on apperçoit les objets qui 
jont au travers des Microfcopes , O* des 
Lunettes d'approche, 

LEs fentimens des Philofophes fe trouvant partagez fur 
la manière dont nous appercevons les objets quand 
nous les regardons au travers des Microfcopes & des Lunet- 
tes d'approche \ j'ay crû qu'étant muni d'un nombre fufHfant 
de ces machines , je pourrois par diverfes expériences par- 
venir à connoîrrc aflez exactement la matière en contefta- 
tion , & donner par-là les moyens de décider en faveur des 
uns ou des autres. 

Pour nous conduire avec quelque ordre dans la recherche 
que nous voulons faire , il eft , ce me fcmble , néceflaircLde 
bien faire comprendre de quoy il s'agit :pour cet effet , je 
diray premièrement qu'en difeourant un jour avec M c 
fur la différente manière de voir les objets différemment po- 
fez dans les Microfcopes ; il remarquent que dans ceux qui 
font montez dune feule lentille d'un court foyer , l'objet 
ctoit toujours placé entre la lumière & l'oeil 3 &: que dans les 
autres Microfcopes montez de deux ou de trois verres , l'ob- 
jet y étoit ordinairement finie un peu au-delà ,oti au-dcfTous 
de la lumière qu'il recevoit pour être renvoyée à l'œil du 
Spectateur. 

Ces obfcrvations étant fuppofécs , nous convînmes encore 
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que les objets opaques étoient vus par rcfléxion dans les Mi- 
crolcopes à deux & à trois verres , en les y regardant de haut 
en bas. Mais on ne peut pas accorder à Monlicur * * * que 
dam les Microlcopes à liqueurs on y apperçoive les objets 
tranfparens par les rayons de lumière qui partent des pores 
de ces corps fur la rétine , où r'aifant diverles imprenions ils 
donnent occafion à l'amc de les appercevoir. 

Il huit avouer que cette manière d'expliquer l'apparence 
des objets tranfparens , qui font vûs dans les Microlcopes à 
liqueurs , eft tres-fimple ; cependant il n'eft pas difficile d'en 
démontrer la fauuete , en prouvant que la lumière agit dans 
ce dernier Microfcopc de même que dans le premier , c'eft- 
à-dire , qu'elle y fait encore voir les objets par réflexion ; 
mais d'une manière un peu plus compofée : & que quand 
nous recevons des rayons qui viennent à nos yeux fons s'être 
refléchis , après avoir traverfé les pores des corps tranfpa- 
rens , & des rayons re fléchis tout cnfcmble , le corps d'où ils 
étoient partis nous en paroiffoit à la vérité plus clair , mais 
toujours avec moins de diftin&ion qu'il n'auroit paru , u* nous 
n'euflions point receu de rayons , qui n'auroient Amplement 
fait que traverfer les porcs des corps tranfpatcns. Et pour 
ne pas confondre les iaées différentes que j'avois à l'occafion 
des mots de clair & de diftinât, je les définis en cette forte, 
afin d'éviter les conteftations qui pourroient naître , en les 
employant cy -après dans mes preuves , fans avojr pris cette 
précaution, 

Je dis donc qu'un objet paroi? feulement clair , lorfqu'il 
envoyé beaucoup de lumière dans nos yeux. Qu'un objet pa- 
roît diftincl , lorlquc tous fes points extérieurs envoyent une 
quantité fûrTifante de rayons , qui s'aflèmblent féparément 
en autant de divers points 4e la rétine , qu'il y en a dans 
l'objet. 

Et qu'un objet paroît en même rems clair & di il in cl , lors 

Sue chaque point de fa fuperficic refléchit dans l'œil le plus 
e rayons de lumière qu'il eft pofîiblc *, & que les rayons qui 
partent de tous ces points de 1 objet , (ç rcùniffcnç en autant 
de divers points de la rétine qui leur répondent. 
Ççla fuppofé , je paflay aux preuves £ aux expérience* 
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IJui fuivcnt , en faifant premièrement comprendre que les 
rayons de lumière qui ont Amplement traverîc les pores des 
corps tranfparens , ne font pas ceux qui nous font apperec- 
roir ces corps j puifque de tels rayons ne peuvent nous faire 
Jêntir que ce qu'ils rencontrent en leur chemin , & que ne 
rencontrant que la matière fubtile contenue dans ces porcs , 
laquelle ne nous cft nullement fenfiblc , il s'enfuit qu'ils ne 
nous fçauroient faire appercevoir aucune partie de ces corps. 

i°. Quand par la fenêtre d'une chambre nous regardons 
les objets de dehors au travers dune glace de miroir qui fert 
de vître , nous celions de voir cette glace des le moment que 
nous nous appliquons à bien confidercr ces objets , & nous 
les appercevons prefquc auflî beaux & aufiî diftinctement 
qu'ils nous paraîtraient fi cette glace n croit pas police en- 
tr'cux & nous i d'où il fuit que la glace , fi elle cft bien net- 
te , n'interrompt que trcs-foiblcment les rayons de lumière 
qui viennent des objets extérieurs i puifqu'cllc ne change 
rien dans l'apparence de ces objets , fi ce n'eft qu'elle les fait 
aroître en des lieux où ils ne font pas , & quelque peu plus 
runs qu'ils ne paraîtraient , fans l'interpoution de cette 
vître, 

3°. Si au lieu de porter notre attention au-delà de ce ver- 
te , nous nous bornons uniquement à le conlidercr j il cft 
certain qu'en l'obfervant avec application , nous pourrons 
découvrir s'il a été bien adouci , s il eft bien poli , s'il n'y a 
point de rayes , s'il ne s'y trouve ni bules d'air , ni points , 
ni ondes , &c. en un mot , nous y remarquerons jufques aux 
moindres particularitez fenfiblcs. 

H s'agit donc maintenant de fçavoir comment nous par- 
venons a la connoiflanec de toutes ces chofes ; fi c'eft par le 
moyen des rayons de lumière qui nous viennent immédia- 
tement des objets de dehors } ou fi ce font d'autres rayons 
de lumière que la glace a reçus du dedans de la chambre , &c 
qu'elle nous renvoyé enfuite , pour nous faire diftinguer tou- 
tes ces particularitez i ou enfin fi c'eft tout cnfcmblc de l'une 
jte de l'autre manière que nous les obfervons. 

r°. Ce n'eft pas par la lumière immédiatement envoyée des 
objets extérieurs que j'apperçois tout ce que je remarque t 
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puifqu'en les regardant attentivement , je celle d appercevoir 
la glace , fie tout ce qu'elle contient. 

z°. Ce ne font point non plus les rayons de lumière qui 
venant du Ciel , vers lequel je porte ma vue , qui me la font 
appercevoir avec fes défauts de tranfparcncc , puifquc je ne 
vois que le Ciel par cette façon de regarder. 

Il en faut donc premièrement conclure , que j'apperçois 
cette glace par les feuls rayons de lumière qu elle a reçus du 
dedans de la chambre , & qu'elle refléchit enfuitc dans mes 
yeux , avec les modifications néceflaires pour me faire fentir 
tout ce que j'y diftingue. 

D'ailleurs , fi pendant que je vois ainu" la glace par des 
rayons refléchis du dedans de la chambre , il arrive que j'en 
reçoive encore d'autres qui viennent immédiatement du 
Ciel ou de quelque autre objet , ces derniers rayons ne font 
qu'interrompre 1 aétion des rayons refléchis , fie m'empêchent 
dobfervcr ce verre aufli exactement que je le ferois. Et je 
fuis d'ailleurs perfuadé, que s'ilétoit pol!iblc de taphTcrd'un 
noir parfait toute la chambre où eft cette glace , on ne pour- 
roit voir du dedans de. cette chambre , que les objets qui 
feroient au-delà , & non la glace : car li vous arrêtez à l'ex- 
trémité d'un tuyau d'environ trois pouces de longueur , 8C 
d'un pouce de diamètre , dont le dedans foit le plus noir 
qu'il eft poflible , un morceau de glace bien tranlparentc , 
pendant que votre œil fera appliqué à l'autre extrémité du 
même tuyau , regardant par un trou qui occupe le centre de 
cette extrémité , fie qiû ioit plus petit que l'ouverture de la. 
prunelle -, en forte qu'aucun rayon , s'il eft poflîblc , ne puifle 
le réfléchir de l'intérieur de ce tuyau ; vous ne diftinguerez 
rien de ce verre , &: votre vue fc terminera entièrement à 
1 objet extérieur où vous la dirigez. 

Après ces obfcrvations , il ne fera pas difficile d'expliquer 
comment nous voyons les objets par le moyen des Micros- 
copes à un ou à plufieurs verres , ni de prouver que tous 
les objets n'y font bien vûs , que par la feule lumière ré- 
fléchie. 

i°. Quand au travers d'une feule lentille d'environ trois 
lignes de foyer , montée dans le Microfcopc , dont voicy le 
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dcffein , nous regardons de haut en bas de petits objets , Planche ?. 
comme des grains de fable répandus fur un corps noir , qui m ia \ 
fert de portes-objets -, il cft indubitable que nous les apper- re- 
cevons par la lumière que leur furface renvoyé à l'œil \ 55 
que s'il étoic poflïblc d'empêcher que les rayons qui pour- 
roient les avoir pénétrez , ne vînflent fe mêler fur la rétine 
avec les rayons refléchis dont je parle , nous en dilli ligue- 
rions incomparablement mieux cette fuperficie tournée de 
notre côté. Et comme ces objets regardez de cette même 
manière avec un Microfcopc à plulicurs verres , ne font 
point apperçûs autrement, on en doit conclure , qu'ils font 
toujours vus dans de pareilles expériences , par des rayon» 
réfléchis , ainfi que nous les verrions de nos yeux nuds , & 
nullement par des rayons qui fe rompent ailleurs , que dan» 
les verres de ces fortes d'inltrumens. 

. Il refte maintenant à montrer que la même chofe arrive 
quand nous regardons des objets au travers des Microfcopcs 
à liqueurs , tenus dans une direction femblable à celle que 
nous donnons à une Lunette d'approche , pour obferver ce 
qui fe pafle dans le Ciel. 

Pour cet effet , il faut fe fouvenir de ce que nous avons 
dit touchant la glace de miroir appliquée à la fenêtre d'une 
chambre -, fçavoir , que nous ne l'appercevons point par les 
rayons qui nous viennent immédiatement des objets du de- 
hors , en la traverfant Amplement f mais par ceux qui , ayant 
pénétré les pores de ce verre , font retournez de la furface 
intérieure de la chambre fur les endroits folides de la glace , 
pour entrer dans nos yeux après une féconde refléxion j ainfî 
les objets ou les parties de ces objets ne font point apper- 
çûës dans ce Microfcopc , par les rayons de lumière qui 
viennent d'abord du dehors , partant au travers des endroits 
tout tranfparens de ces corps j mais par ceux qui ayant palî'ez 
par ces mêmes endroits , reviennent du fond du Microfco- 
pe i c'eft-à-dire , de la partie de la lentille , que l'ouverture 
du diaphragme laifTc découverte fur leur furface tournée de 
notre côté , & s'en refléchiflent enfuitc jufqu'au fond 4c 
l'œil, où ils peignent l'image de ces objets. 

Tout cela fe peuç encore confirmer par d'autres cxpcriciv 
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ces ; en voicy une que le hazard me fit un jour naître , qui 
me fembk très-propre pour montrer que nous voyons les ob- 
jets dans le Microfcope à liqueurs par la feule réflexion de bt 
lumière. 

Un très - petit corps opaque s'etant heureufemenr trouvé 
dans une goutte de liqueur placée au milieu du concave ou 
porte- objet de verre , fe fit voir d'une belle couleur argenti- 
ne dans une aflez grande étendue de fa furfacc tournée de 
mon côté j & cette étendue ne pouvoit être vûc que par des 
rayons de lumière refléchis , pendant que les endroits qui 
en croient un peu éloignez me paroifloient très - opaques , 
parce que la rondeur de cet objet ne permettoit pas que la 
lumière réfléchie de ces mêmes endroits , vint vers mou 
ceil. 

Le même hazard qui a fait trouver le corps opaque dont 
je viens de parler , pofé au milieu du concave ou porte -ob- 
jet , pourroit bien en faire trouver un autre dans le même 
lieu, dont les parties feroient fi defunics& fi interrompues en 
fa furface , que les rayons de lumière réfléchis fur luy s'y ab- 
forberoient entièrement ; d'où il s'enfuivroit que n'en reve- 
nant pas dans L'oeil du Spectateur , ce petit objet paroîrroit 
toujours opaque. Ou enfin ce corps opaque occupant trop 
d'cfpace vis-à-vis de la lentille, & empêchant par-là l'entrée 
des rayons de lumière , il ne pourroit être vù. 

Mais fi l'on veut faire réunir cette expérience , il n'y 2 
qu'à prendre une lentille d'un foyer un peu lone , comme 
d'un pouce , & donner au diaphragme , dont on doit la cou- 
vrir , une ouverture qui furpauc celle du diamètre du corps 
que l'on veut obfcrver -, alors fi ce corps opaque eft propre à 
refléchir la lumière qu'il aura reçue fur fa furfacc tournée 
vers nous, il ne manquera pas d'être vû. 

On m'objectera peut-être qu'en faifant rencontrer le corps 
opaque vis-à-vis le milieu de la flàme d'une chandelle , on 
l*y voit il noir , que l'on ne diftingue rien du tout en la fuper- 
Jicie y ce qui ne devroit pas arriver. 

J'avoue que fi le corps opaque eft: trop petit , par rapport 
à la grofieur de la flâme de cette chandelle , il paroîtra noir, 
à caufe que la grande quantité de rayons de lumière , qui 

viendra 
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viendra dans l'œil , fera capable d'effacer l'impreflion des foi- 
bles rayons qu'il reçoit de l'objet que l'on veut voir. 

Pour preuve incontcftable de cette vérité , fi nous prenons 
un objet plus gros pour faire cette expérience , notre œil 
recevant alors moins de rayons directs de la flâme de cette 
chandelle , ce peu de rayons ne nous empêchera pas de voir 
ce corps ; & ccft une des principales raifons qui doit nous 
obliger fouvent à diminuer l'ouverture des diaphragmes que 
nous mettons fur les lentilles des Microfcopes , & ailleurs. 

Une autre expérience qui prouve certainement que les ob- 
jets , comme les anguilles du vinaigre , font vus par la feule 
réflexion de la lumière , qui retourne du fond du Microf- 
cope for eux-mêmes j c'efl: que fi l'on applique au côte plat 
du concave ou porte-objet , un diaphragme qui couvre mê- 
me une partie du concave où font ces anguilles , on ne ceffe 
pas pour cela de voir celles qui ne fe trouvent pas dans les 
rayons de lumière qui traverfent le milieu du concave y &c 
même celles qui permettent par leur tranfparcnce le panage 
de la lumière qui fouffire réfraction , en traverfant le centre 
du concave , & les endroits voifms ; ne paroiflent pas , à, 
beaucoup prés , fi diftinctes que celles qui ne reçoivent la lu- 
mière que par réflexion ; & l'on eft même fouvent oblige de 
détourner quelque peu le Microfcopc , pour ne pas recevoir, 
dans ce moment tant de rayons directs qui nous empêchent 
de voir l'objet le plus diftinctement qu'il eft pofliblc , quoy- 
que ces rayons le fafient paroître avec plus d éclat. 

Et il faut remarquer qu en vous fervant d une lentille d'en- 
viron trois lignes de foyer , vous rendrez l'expérience dont 
je viens de parler plus fenfiblc , que fi vous vous ferviez du- 
ne lentille d'un foyer plus petit j à caufe que celle -cy , fai- 
fant découvrir un moindre champ que l'autre , les objets un 
peu écartez du trou par où paffe la lumière , n'en pourroient 
pas être apperçûs. 

5°. Lorlquon obfcrvc exactement les plus grofles bulcs 
d'air formées dans la goutte de vinaigre qui occupe la con- 
cavité du porte-objet, & que pour cet erïec on fc fert de la 
flâme d'une bougie au lieu du jour , on apperçoit l'image 
en petit de cette flâme qui paroît fur la convexité de la bou- 

• D 



<>i Des animaux aériens, terrestres 

le d'air tournée vers nos yeux j ce qui marque infailliblement 
que c'eft par réflexion que nous appercevons cette petite 
image , comme nous la verrions par la réflexion de deflus 
un miroir convexe de métal. 

Tout au contraire , on appercevra cette flâme plus grotte 
au-delà de cette bulc d'air , qu'on ne fa vûc en deçà *, parce 

3 ue la concavité du vinaigre , qui touche immédiatement le 
erricre de la boule d'air , a la propriété de faire paroitre 
plus grone l'image de l'objet qui luy eft oppofe. 

4°. Si l'on met des grains de fable fur le verre concave du 
Microfcope ouvert par les cotez , pour donner partage à la 
lumière > & qu'on regarde ces objets de haut en bas , avec 
ce Microfcope élevé à plomb au-delliis d'un corps qui ren- 
voyé à l'ccil acs rayons de lumière au travers de ce concave, 
pendant que ces mêmes grains de fable en refléchirtent aufîî; 
on les verra avec moins de diftin&ion qu'on ne feroit , fi on 
les regardoit en mettant à la place de ce corps un morceau 
de drap noir , allez prés du trou inférieur de ce même inf- 
trument •, d'où il fuit que la lumière rompue venant à l'œil 
immédiatement , après avoir fouffert quelques réfra&ions 
dans ce verre concave , & dans ces grains de fable , trouble 
l'action des rayons réfléchis , en caufant une fenfation con- 
fufe de ces objets ; de même que tout ce qui eft peint dans 
un T.ibleau bien éclairé , y eft vû avec moins de diftinétion 
& de beauté qu'il ne le feroit , fi les objets qui l'environnent 
ne luy envoyoient pas par réflexion , une partie de la lumière 
qu'ils reçoivent. 

Enfin il c ctoit la lumière rompue qui vient immédiate- 
ment dans fceil du Spectateur , après avoir traverlé les ob- 
jets tranfparens , qui nous les fit voir diftinctement , il s'en- 
fuivroit que plus l'œil recevroit de rayons rompus , plus il 
découvrirait de parties diftin&cs dans l'objet i 8c c'eft préci- 
fement tout le contraire de ce qui arrive ; puilque à meiure 
que Ton augmente l'ouverture objedive du Microfcope , 
pour donner partage à plus de rayons de lumière qui entrent 
immédiatement dans lœii , après avoir été rompus-, plus 
i'objet paroît confus. 

On objecte que pour voir fi un verre de lunette eft bien 
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adouci , ou s'il eft bien poli , on le regarde en le plaçant en- 
tre la lumière & l'œil i & qu'ai nfi nous en jugeons mieux 
qu'en le regardant de toute autre manière i d où l'on veut 
conclure que nous voyons les défauts d'adouciifement de ce 
verre , par la feule lumière rompue , qui vient immédiate- 
ment dans nos yeux , après l'avoir traverfé. 

Cette confequence me paroît tirée avec un peu trop de 
précipitation , & fans avoir examiné les circon/lances qui ac- 
compagnent l'expérience dont il s'agit ; puifque bien loin de 
faire contre nous , elle va nous fervir dun nouveau moyen 
pour combattre l'opinion en faveur de laquelle on l'appor- 
te -, en faifant comprendre qu'il n'eft pas toujours vray de 
dire que pour voir li un verre de lunette eft allez adouci & 
allez poli , on le place entre la lumière & l'œil ; puifque ceux 
qui taillent ces verres n'ont pas befoin de les démaftiquer 
pour connoître s'ils ont l'adouciflcmcnt & le poliment re- 
quis : ils ne font pour cela que regarder ce verre en tour- 
nant le dos à la lumière , pendant qu'ils la font recevoir au 
verre qui eft: attaché à la molette. 

On reconnoît même encore aflez bien fi un verre de lu- 
nette a les perfections qu'il doit avoir du côté du travail , 
lorsqu'il eft détaché de dcfTus la molette , en le regardant 
appliqué fur un morceau de drap noir , pendant qu il reçoit 
D la lumière prcfque à plomb , & qu'elle revient de même dans 
nos yeux , ayant le dos tourne à la lumière du jour , afin de 
n'en recevoir par réflexion , que de la furface du verre qu'on 
examine , en le remuant doucement , pendant qu'on le tient 
ainfi en expérience. 

Il nous reltc enfin à prouver qu'en mettant le verre entre 
la lumière & l'œil , pour le rcgardei comme on le propofe , 
nous le voyons encore oar réflexion -, car pendant que nous 
l'obfervons dans cette lituation , une partie des rayons de 
lumière qui l'ont traverfé luy eft renvoyée par les objets qui 
font en deçà , &: d'où luy viennent en même tems d'autres 
rayons ; en forte que ceux-cy & ceux-là retournent de ce ver- 
re à nos yeux , par une féconde reflexion. 

De plus , il huit remarquer que fi dans cette expérience 
nous tournons le verre que nous voulons obfervcr cxàctc- 

nij 
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ment , vis-à-vis le bois d'une croifée de fenêtre , afin de re- 
cevoir moins de lumière qui fc rompent en traverfantec ver- 
re j nous le verrons certainement avec plus de diftin&ion que 
nous nejerions fans cette précaution. 

Enfin les objets que nous appcrccvons par le moyen des 
hmetres d'approche , ne fe voyent aufli que par la lumière 
qu'ils rctlcchiflent à nos yeux j àc toutes les réfractions que 
les rayons fouirent , en traverfant les verres de ces inftru- 
mens , ne fervent qu'à nous augmenter l'apparence de l'ob- 
jet , à nous le faire paraître plus proche , plus gros &: plus 
diftinft ; mais moins clair qu'il ne paraîtrait aux yeux nuds , 
& fans le fecours des lunettes. 

Nous pouvons donc maintenant conclure , que tous les 
objets apperçûs , foit par les Microfcopes en gênerai , foit par 
les Telefcopes , ne font vûs bien diftin&ement , que par les 
feuls rayons réfléchis. 

S'il arrivoit , Monfieur , qu'après avoir examine cette pe- 
tite Diiîcrtation , vous ne fufliez pas de mon fentiment , je 
vous prie de me faire la prace de mettre par écrit ce que 
vous y aurez trouve de dcfc&ucux , tant dans mes raifonne- 
mens , que dans les expériences dont je les ay accompa*- 
gnez y afin que j'eflàye h je pourray parvenir à rendre plus 
plaire & plus intelligible la matière en conteftation. 

Vous aurez aulTi la bonté de nous faire comprendre , i°. 
Comment en fuivant votre hypothéfe , nous voyons les grains, 
de fable pofez fur le porte-objet du Microfcope à liqueur , 
fcmblable à celuy qui eft reprefenté en cette figure , Planche 
ç. de la première Partie , lorfque nous les regardons de haut 
en bas? 

i°. Comment nous appercevons les mêmes grains de fa- 
ble par ce même Microlçope , en luy donnant une fituation, 
horifontaleî 

f. Pourquoy nous les voyons mieux dans l'une de ces fit 
tuations , que dans l'autre ? 

4°. Et pourquoy encore ces mêmes grains de fable paroifr 
fent plus bruns , étant vûs dans la dire&ion horifontale du 
^Microfcope , que dans fa verticale î 

$°. Ppurquoy il faut moins donner d'ouverture aux dia* 
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phragmcs des lentilles d'un court foyer , qu'à ceux des len- 
tilles dont le foyer eft plus éloigné du verre ? 

6°. Pourquoy les plus petits animaux vifibles des liqueurs, 
& les plus petits atomes qu'on y découvre , font -ils mieux 
apperçus lorfqu'ils font hors du rayon principal , que lorf- 
qu ils font dans ce même rayon , ou tout proche. 

7 0 . Et pourquoy il y en a de (i petits , qu'il n'eft pas pof- 
fiblc de les appercevoir dans la lumière qui les traverfe di- 
rectement , en partant par l'axe de la vilion ou auprès ; &: 
qu'ils font vus dans l'ombre , ou hors le cône des rayons qui 
partent par toute l'ouverture objective du Microfcope î 

8°. Pourquoy nous n'appercevons pas le concave ou por- 
te-objet de verre , que l'on ûippofe être des plus parfaits , 
avec autant de diftinction que nous appercevons les anguil- 
les du vinaigre , par exemple , qui font fur cette concavité ; 
puifque que ce concave cft plus tranfparcnt que ces mêmes 
anguilles ? 

9°. Pourquoy certains corps opaques font- ils vus dans le 
Microfcope à liqueurs , en les y regardant comme on regar- 
de dans une lunette d'approche -, quoyqu'il ne palle aucun 
rayon de lumière au travers de ces corps î 

Vous verrez , Monficur , qu'il n'y a aucun Phénomène 
contenus dans les difficultés que j'ay l'honneur de vous pro- 
pofer icy , qui n'ait été réfolu ci-devant , ou qui ne le puifle 
être facilement par l'hypothéfe de la double réflexion des 
rayons de lumière j & que de plus , il n'eft pas néce flaire 
d'avoir recours aux refradions que la lumière fouffre en les 
traverfant , fi ce n'eft après qu'ils font refléchis : & enfin que 
ces réfractions font trcs-nuifiblcs , en un fens \ puifque les 
rayons ainfi rompus , & reçus dans l'œil immédiatement 
après , nous empêchent de voir les corps avec la même net- 
teté & la même diftinction , que nous les verrions fans cela. 

Je finis icy ces obfervatiom , que j'aurois pû poufler in- 
comparablement plus loin , la matière étant infinie > puis- 
qu'elle s'étend à 1 examen de tous les difterens êtres qui na- 
gent dans l'air & dans la mer -, à tous ceux qui couvrent la 
furfacc de la terre , de même qu'à ceux qu elle enferme dans 
(on fein, , 
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Si j'apprcns que cet Ouvrage ait le bonheur d'être agréa- 
ble au Public , je me trouveray bien récompenfé de la peine 
& de la depenfe que j'ay t'ai ce pour le compofer \ & cela me 
donnera peut-êerc lieu d'en faire imprimer bien-tôt un autre, 
qui aura pour titre : 

Nouvelle Hypothéfè pour expliquer les effets de l'Aimant. 

Par le moyen de laquelle on pourra non-feulement faire 
comprendre d'une manière trcs-limplc , ce qui faifoit autre- 
fois l'admiration des plus célèbres Philofophes ; mais encore 
les raifons d'un nombre furprenant de nouvelles expériences. 
Et quoy qu'on foit bien éloigné de mettre la pierre d'aimant 
en parallèle avec l'éclat & la dureté du diamant > la beauté 
des couleurs celcftcs & azurées des faphirs , le jaune doré de 
la topafe , le vert qu'on admire dans 1 émeraude , la couleur 
de feu du rubis , celles de violette & de pourpre des amé- 
nités d Orient , &rc. néanmoins on pourra très - facilement 
prouver , & faire voir aux Naturaliftes , que l'aimant feul a 
plus de vertu que n'en ont cnfemble toutes les autres pierres 
précieufes : &: qu'une feule des proprietez de l'aimant cft 
beaucoup plus utile , plus nécelVairc &: plus eftimable , par 
rapport aux ufages que nous en tirons tous les jours , que 
toutes celles qu'on a vues des autres pierres précieufes , qui 
font maintenant une partie de l'ornement & des delirs du 
beau fexe. 
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